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Un Tour de France
en grand danger

ALORS QUE le 86e Tour de

Pristina com
PRISTINA

M. Kouchner : « Il faut tout créer au Kosovo »
b Nommé haut représentant de l’ONU pour le Kosovo, Bernard Kouchner explique au « Monde »

comment il conçoit sa mission b « La sécurité des deux communautés est une tâche urgente »
b Hashim Thaçi, chef de l’UCK, l’assure de son soutien pour mettre en place l’administration civile

La liberté
de M. Bonnet

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL des
b Bernard Kouchner : « Une mission historique » p. 2 b Une place pour les Verts au gouvernement ? p. 6
Nations unies, Kofi Annan, a an-
noncé vendredi 2 juillet avoir
« trouvé l’homme qu’il cherchait »
et désigné Bernard Kouchner pour
être le haut représentant de l’ONU
au Kosovo. Dans un entretien ac-
cordé au Monde à New York, im-
médiatement après sa nomina-
tion, le secrétaire d’Etat à la santé
a déclaré : « Il faut tout refaire, tout
créer au Kosovo. » Il juge qu’une
de ses priorités sera « d’assurer la
sécurité des deux communautés ».
La mission qui lui est confiée,
ajoute-t-il, doit permettre que « la
paix remplace la haine, malgré les
pesanteurs historiques ». « Au fond,
c’est ce que j’ai essayé de faire toute
ma vie », observe encore celui qui
fut le fondateur de Médecins sans
frontières. Hashim Thaçi, le chef
du « gouvernement » de l’UCK,
annonce que M. Kouchner « peut
compter sur son soutien » mais de-
mande que ses forces aient « la
responsabilité » de la constitution
de la future police kosovare.
b L’organigramme de l’administration civile p. 2
b Un entretien avec Hashim Thaçi, chef de l’UCK p. 3

b Portrait : du Biafra au Kosovo p. 12
b Notre éditorial : « Le docteur de Pristina » p. 13
France cycliste devait débuter, sa-
medi 3 juillet, au Puy-du-Fou
(Vendée), le peloton a été ramené,
la veille, vers la rubrique des faits
divers. Les douanes ont effectué
une fouille, infructueuse, vendredi
à Nantes, d’une voiture de la for-
mation italienne Polti, dont le lea-
der est Richard Virenque (photo ci-
dessus). Dans un entretien au
Monde, le président de l’Union cy-
cliste internationale (UCI), Hein
Verbbrugen, qui a contraint les or-
ganisateurs à accepter l’inscrip-
tion du champion français et du
directeur sportif espagnol Manolo
Saiz, reconnaît que « le cyclisme
est en grand danger ».

Lire page 19
« Délivrez-nous
de Washington »

EST-CE le syndrome « Délivrez- l’un immunise les Etats fédérés

mence la nuit dans la fête et la finit dans les larmes
mina celle-ci durant toute la fin d’après-midi La foule descend vers l’université. Une cen-
a L’ancien préfet
de Corse, remis
en liberté, menace
de faire des révélations
a Il accuse Mme Guigou
d’avoir « bafoué »
la présomption
d’innocence
a Il affirme
au « Monde » 
que l’enquête
mettra en cause
« certaines personnes
à Paris »

Lire pages 8 et 9
Asthmatiques :
un peu d’espoir

ESSOUFFLEMENT, toux,
de notre envoyé spécial
Dans Pristina déserte, balayée par les pro-

jecteurs des hélicoptères qui tournent sur la
ville, Ramiz pleure sa fête perdue. « C’est une
tragédie, peu importe qui est responsable, nous
étions si heureux ! », répète ce jeune Albanais.
A quelques mètres de là, les militaires britan-
niques de la KFOR, conscients du drame,
serrent les dents et ne laissent passer per-
sonne. Il est 3 heures du matin, ce samedi
3 juillet. Deux heures auparavant, un soldat
britannique a tiré sur un groupe de manifes-
tants albanais, tuant l’un d’eux et en blessant
trois autres. « On m’a raconté qu’un jeune
était sur le toit d’une voiture avec un kalach-
nikov, il tirait en l’air. Le soldat anglais lui a or-
donné de cesser, il n’a pas obéi, il y a eu une
sorte de panique, et puis le militaire a tiré »,
raconte le propriétaire d’un restaurant, situé
juste en face du lieu de l’affrontement. Plus
loin, un autre barrage de la KFOR oblige les
rares passants à faire un détour pour rentrer
chez eux. Une bombe aurait été découverte
dans les caves d’un immeuble.

Alors que l’angoisse plombe de plus en plus
la capitale, comment imaginer la fête qui illu-
et le début de la nuit ? Comment imaginer
que, pour la première fois depuis si long-
temps, les Albanais du Kosovo avaient pu
descendre librement dans les rues ? 

A 18 heures, une centaine de personnes
seulement, avec drapeaux et tambourins, se
trouvent devant le Grand Hôtel, au centre-
ville, pour commémorer le 2 juillet, jour où,
en 1991, le gouvernement kosovar en exil pro-
clama l’indépendance de la province. Très
vite, les badauds se transforment en manifes-
tants, et la Korza, la promenade, artère prin-
cipale de la capitale, se remplit. Tous les
moyens de locomotion sont bons. Des voi-
tures luxueuses aux simples tracteurs, les
mêmes qui transportaient les réfugiés vers
l’Albanie ou la Macédoine trois mois plus tôt.
« UCK-UCK !, NATO-NATO ! », crient les ma-
nifestants, pour la plupart très jeunes. Accla-
més, les soldats de la KFOR répondent en
souriant. « C’est une grande joie pour la jeu-
nesse de Pristina. Ils applaudissent l’UCK et
l’OTAN. Ils manifestent pour la liberté et la dé-
mocratisation du Kosovo », déclare alors le
premier ministre du gouvernement provi-
soire, Hashim Thaçi.
taine de manifestants déboulonnent la statue
d’un écrivain serbe, Vucaradzic, dont la chute
est saluée par des hurlements de joie. Le
même sort est réservé à la statue d’un autre
écrivain, Pjeter Njegos. Des jeunes montent
sur le toit de la Banque de Belgrade et, à
coups de planches, en détruisent l’enseigne
lumineuse en cyrillique. Un gamin, torse nu,
déploie le drapeau albanais. Un drapeau
serbe est brûlé. Mais on n’entend aucun slo-
gan antiserbe. Un premier incident éclate en
début de soirée. Des grappes de jeunes gens
se sont agglutinées sur un camion de la
KFOR. Le conducteur, un militaire britan-
nique à béret noir, laisse faire. D’autres sol-
dats à béret rouge interviennent et, sans mé-
nagement, font descendre les manifestants.

Vers minuit, les voitures, moins nom-
breuses, continuent de klaxonner sur la pro-
menade. Les bouteilles d’alcool sortent. On
entend des pétards, et quelques coups de feu,
tirés en l’air. Les plus jeunes sont décidés à
faire la fête toute la nuit. Celle-ci s’arrêtera
brutalement à 1 heure du matin.

José-Alain Fralon
a oppression, tels sont les
principaux symtômes de l’asthme,
maladie le plus souvent d’origine
allergique en constante augmenta-
tion depuis une trentaine d’an-
nées. C’est le plus souvent lors des
tout premiers mois de la vie que
semble se préparer le terrain aller-
gique, qui serait dû moins à l’ac-
tion de facteurs toxiques qu’à la
disparition de facteurs de résis-
tance. Certains mettent en cause la
trop bonne hygiène des tout-petits
placés, dans les pays développés, à
l’abri des microbes pathogènes,
lesquels ont le mérite de renforcer
le système immunitaire. Cette ma-
ladie peut avoir de graves consé-
quences respiratoires à l’âge
adulte. Des traitements promet-
teurs sont en vue.

Lire notre page Médecine, p. 21
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nous de Washington », comme cer-
tains l’ont déjà baptisé ? Ou un
simple retour de balancier vers un
équilibre plus juste des pouvoirs
entre le centre et la périphérie ?
Sans doute faudra-t-il encore un
peu de temps et quelques arrêts
supplémentaires aux experts de
droit constitutionnel pour rendre
leur verdict, mais la tendance est
désormais clairement établie : la
Cour suprême des années 90 a dé-
cidé de peser de tout son poids
dans l’important débat sur le fédé-
ralisme aux Etats-Unis. Et sa der-
nière moisson de décisions, ren-
dues à la fin du mois de juin, la
conduit avec de plus en plus d’as-
surance sur la voie d’une protec-
tion accrue des Etats fédérés
contre l’intervention du pouvoir
fédéral, à un moment où, dans la
vie politique, la dynamique est
nettement plus locale que fédé-
rale. 

« La Cour suprême s’est rappro-
chée depuis une dizaine d’années, à
un rythme soutenu, des droits des
Etats, souligne le professeur La-
wrence Tribe, de l’université Har-
vard. Et, cette année, cette ten-
dance s’est accélérée. » Trois arrêts
viennent ainsi de renforcer la doc-
trine de la souveraineté des Etats :
contre les recours en justice for-
mulés par leurs employés pour
violation de la législation fédérale
sur le travail ; un deuxième pro-
tège les Etats contre les plaintes
déposées par les détenteurs de
brevets fédéraux ; le troisième les
prémunit contre les plaintes pour
concurrence déloyale dans les ac-
tivités commerciales des Etats. Le
premier arrêt (Alden versus
Maine), en particulier, limite clai-
rement l’obligation pour les Etats
d’appliquer le droit fédéral du tra-
vail à leurs employés.

« Le Congrès a de vastes pouvoirs,
mais il n’a pas tout le pouvoir, a ex-
pliqué dans les attendus de cette
décision le juge Anthony Kennedy,
un des neuf magistrats de la Cour
suprême, considéré comme un
centriste. Lorsque le Congrès légi-
fère dans des domaines qui af-
fectent les Etats, il ne peut pas trai-
ter ces entités souveraines comme
de simples préfectures ou entre-
prises. Le Congrès doit accorder aux
Etats la considération qui leur est
due en tant que participants
conjoints du système fédéral. »

Sylvie Kauffmann

Lire la suite page 13
XABIER DE IRALA

IBERIA, dont la privatisation
doit commencer en juillet, a enre-
gistré des bénéfices records en
1998. Responsable du redresse-
ment de la compagnie aérienne
espagnole, Xabier de Irala, pré-
sident de l’entreprise depuis 1996,
déplore, dans un entretien au
Monde, l’absence d’une vision eu-
ropéenne du transport aérien :
« Nous avons une monnaie unique,
mais pas de ciel européen. »

Lire page 14

International ............. 2 Météorologie............. 22
a Nos colonies
d’Amérique...
Fin de notre enquête en trois volets sur
les DOM d’Amérique, où les femmes et
les jeunes font plus évoluer la société
que les partis politiques. p. 10
a Toujours pas
d’accord en Ulster
A la veille d’un défilé orangiste, les pro-
testants n’ont pas jugé suffisantes les
concessions catholiques pour accepter
un accord sur la formation du gouver-
nement nord-irlandais. p. 4
a Renault investit
en Roumanie
Le constructeur français a acquis 51 %
de Dacia, leader du marché automo-
bile roumain, pour lancer une voiture
destinée aux pays émergents. p. 14
a Musiques d’été
Chants sacrés et profanes arabo-anda-
lous à Royaumont, jazz à Orléans et à
Montreux, éclectisme à Bordeaux.

L’été festival, p. 24-25
a Propriétaires
sociaux
En échange de la garantie du paiement
des loyers et d’aides à la rénovation,
des propriétaires acceptent de louer à
des personnes défavorisées. p. 15
SEMAINE DU 5 AU 11 JUILLET 1999RADIO VIDEO DVD

Sous le soleil de Naples
Créée à la fin du XIXe siècle, O sole mio est devenue la chanson la plus célèbre du monde.

Arte consacre une Thema à l’histoire d’un genre musical, la canzonetta napolitaine. Page 33 

MARIE-CHRISTIANE MAREK
Son magazine
de mode
sur Paris
Première
est devenu

un grand rendez-vous.
Entre raffinement luxueux
et simplicité. Page 6

ENQUÊTE
Depuis un an, la guerre
est déclarée entre la
chaîne Planète et le
puissant câblo-opérateur
France-Télécom Câble.
Pages 4-5

MEKTOUB
Paroles marocaines sur Arte,
avec un film de Nabil Ayouch
inspiré d’un fait réel, entre

polar et
road-movie.
Page 13

BD EN VIDEO
« Blake et
Mortimer »,
« Tintin »,
« Les Malheurs
de Sophie »,
etc. : une vidéothèque
de la littérature européenne
de jeunesse. Page 37

LE MONDE TÉLÉVISION

a Planète tangue
sur le câble
a Arte chante
« O sole mio » 
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BERNARD KOUCHNER

La nomination probable d’un Allemand à la tête 
de la KFOR illustre les nouvelles ambitions de Bonn

POUR la première fois, un offi-
cier général allemand devrait être
appelé à prendre, sur le terrain, le
contrôle d’une force internationale
de maintien de la paix. Le nom du
général Klaus Reinhardt est en ef-
fet avancé, dans les milieux mili-
taires alliés, pour être prochaine-
ment porté à la tête de la KFOR
– la Force de paix internationale au
Kosovo – et succéder ainsi au gé-
néral britannique Michael Jackson.

Dès sa nomination, début juin,
la Grande-Bretagne avait laissé en-
tendre que le général Jackson ne
resterait pas en fonctions au-delà
de l’été à Pristina, où il a déployé
son état-major pour commander
les contingents internationaux de
la KFOR répartis en cinq secteurs
géographiques. Durant la phase
initiale de réinstallation des réfu-
giés au Kosovo, la KFOR doit at-
teindre 53 000 hommes. Mais, à
terme, c’est-à-dire quand les ten-
sions nées du retour des réfugiés
auront diminué, l’OTAN a pro-
grammé une baisse des effectifs
militaires de la KFOR dans le cou-
rant de l’an prochain.

Le général Jackson est en temps
normal, depuis 1997, le « patron »
du corps de réaction rapide allié
(ARRC) de l’OTAN, une grande

unité interarmes opérationnel dès
le temps de paix. C’est à ce titre
que lui-même et son état-major
ont été choisis pour prendre la res-
ponsabilité de la KFOR. A Rhein-
dahlen, en Allemagne, où il est ins-
tallé, l’état-major de l’ARRC est
majoritairement composé d’offi-
ciers britanniques depuis sa créa-
tion.

A l’automne prochain, l’ARRC
sera remplacé, au Kosovo, par un
autre grand commandement de
l’OTAN, celui des forces alliées de
l’Europe du centre (Afcent), dont
l’état-major est à Brunssum, aux
Pays-Bas, et auquel sont subor-
données les forces terrestres al-
liées de l’Europe du centre (Land-
cent) à Heidelberg, en Allemagne.

CONTRÔLE DIRECT 
Traditionnellement, ce comman-

dement du Landcent est confié à
un officier allemand, aujourd’hui
le général Reinhardt, et il ras-
semble une majorité de cadres eu-
ropéens. Il est placé, comme l’est
l’ARRC, sous le contrôle direct du
général Wesley Clark, le comman-
dant suprême des forces alliées en
Europe. Le général Reinhardt, cin-
quante-huit ans, est en poste à
l’OTAN depuis avril 1998. Il est

probable que le départ du général
Jackson se traduira aussi par le re-
trait du Kosovo de quelques déta-
chements britanniques en octobre,
l’armée britannique fournissant à
l’heure actuelle le plus gros
contingent de la KFOR dans la
province.

Alors qu’elle s’était jusqu’à
présent interdit de mobiliser ses
troupes pour des missions sans
lien avec la protection de son
propre territoire, l’Allemagne est
devenue un partenaire égal aux
autres au sein de l’Alliance atlan-
tique (Le Monde daté 20-21 juin).
Pour résoudre la crise du Kosovo,
tant la diplomatie allemande,
souvent porte-parole de la
Communauté européenne (l’Alle-
magne présidait l’UE ces six der-
niers mois), que la Bundeswehr
ont déployé beaucoup d’énergie.

Avec quelque 8 000 soldats en
voie d’être déployés dans la région
autour de Prizren, la Bundeswehr
a la responsabilité d’un secteur au
Kosovo. La nomination prochaine
du général Reinhardt symbolisera
la place et le rôle que l’armée alle-
mande occupe désormais dans les
instances alliées.

Jacques Isnard

Le « gouvernement » du Kosovo est au complet
ON CONNAÎT désormais l’organigramme de

direction du dispositif onusien pour assurer la
« présence internationale civile » au Kosovo – qui,
dans l’immédiat, fera office de véritable « gouver-
nement » de la province, placée de fait sous pro-
tectorat de la communauté internationale. A sa
tête, Bernard Kouchner, cinquante-neuf ans, ac-
tuel secrétaire d’Etat français à la santé et fonda-
teur de Médecins sans frontières (MSF), qui aura
le titre de haut représentant des Nations unies et
fera fonction d’administrateur civil du Kosovo (lire
le portrait en page 12). Il aura comme adjoint
l’Américain Jack Covey, ancien haut représentant
adjoint pour la Bosnie, qui a suivi la mise en place
des accords de paix de Dayton jusqu’en
1998. M. Covey sera chargé de la coordination des
quatre « missions » de la « présence civile » :

– l’administration civile, désignée pour consti-
tuer progressivement les services publics de l’enti-
té « autonome » kosovare, dirigée, là encore, par
un Français, le préfet Dominique Vian ;

– la réinstallation des réfugiés, dirigée par le
Néo-Zélandais Dennis McNamara, du Haut-
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés
(HCR) ; 

– la démocratisation des institutions (et les fu-
tures élections), avec à sa tête le Néerlandais Daan
Everts de l’OSCE (Organisation pour la sécurité et
la coopération en Europe) ;

– la reconstruction du Kosovo, dont le chef sera

le britannique Joly Dixon, ancien membre du cabi-
net de Jacques Delors à Bruxelles et actuellement
directeur des affaires internationales à la Commis-
sion européenne. 

« Je pense avoir trouvé l’homme que je recher-
chais, a déclaré Kofi Annan à propos de Bernard
Kouchner. Je suis certain qu’il sera efficace et en-
thousiaste. » « En retenant celui qui avait le meilleur
profil pour cette importante mission, Kofi Annan a
aussi rendu hommage au rôle joué par la France
tout au long de la crise » du Kosovo, s’est réjoui le
président Jacques Chirac. Lionel Jospin a vu dans
la désignation de Bernard Kouchner « un signe très
fort » pour la France et « un honneur que ce soit un
membre de [son] gouvernement ».

LONGUES TRACTATIONS 
Si la nomination de M. Kouchner a été précédée

de très longues tractations à l’ONU et entre
grandes puissances – il était acquis que le poste re-
viendrait à un Européen, et l’Italienne Emma Bo-
nino et le Néerlandais Jan Pronk ont longtemps
cru pouvoir être désignés –, le nom de son adjoint,
en revanche, a été laissé à la discrétion du départe-
ment d’Etat américain. Ce dernier a en effet impo-
sé au secrétaire général de l’ONU de choisir entre
deux options : soit nommer un Américain à la tête
d’une des quatre missions avec le titre de coordi-
nateur, soit désigner un haut représentant adjoint,
ce que M. Annan a choisi de faire.

L’insistance de Washington pour bénéficier du
poste de numéro deux à Pristina a mis en lumière
la volonté américaine de contrôler de très près les
activités de la « présence civile », ses actions de-
vant être confrontées, dès le départ, à une série de
problèmes politiques, économiques et financiers :
quels interlocuteurs choisir parmi les Kosovars, en
particulier quelle attitude adopter face à l’Armée
de libération du Kosovo (UCK), qui en beaucoup
d’endroits « emplit » de fait le vide politique laissé
par l’effondrement de l’administration serbe ?
Quelle police et quelle justice mettre en place ?
Comment financer la reconstruction, répartir les
contrats pour les grands travaux, éviter que les
flux financiers débloqués par la communauté in-
ternationale aboutissent dans des poches illégi-
times ou peu recommandables, c’est-à-dire poli-
tiques ou mafieuses ?

La Task Force créée par la Commission euro-
péenne, en attente de son Agence pour la re-
construction du Kosovo, qui devrait voir le jour
début octobre (après la tenue, en juillet, d’une
« conférence des donateurs »), s’est, quant à elle,
installée à Pristina, sous la direction du Belge Marc
Franco, haut fonctionnaire bruxellois qui travaille
avec les pays de l’Est depuis 1990. Il devait être ac-
compagné de quarante premiers ingénieurs, pris
sur le corps des coopérants européens à Sarajevo.

S. C. (avec AFP.)

BALKANS Le secrétaire d’Etat
français à la santé, Bernard Kouchner,
a été désigné vendredi 2 juillet par le
secrétaire général de l’ONU, Kofi An-
nan, pour être le haut représentant

des Nations unies au Kosovo. Il de-
vrait se rendre à Pristina dès la se-
maine prochaine. b LA DIRECTION de
l’administration civile du Kosovo, qui
fera office de véritable gouverne-

ment du « protectorat international »
installé dans la province, a été
complétée. M. Kouchner sera secondé
par l’Américain Jack Covey, qui a suivi
la mise en place des accords de Day-

ton en Bosnie. b LA TÂCHE s’annonce
immense, et les difficultés innom-
brables. Ainsi, alors que M. Kouchner
dit ne pas vouloir créer la future po-
lice kosovare à partir de l’UCK, le lea-

der de l’Armée de libération, Hashim
Thaçi, dans une interview au Monde,
explique que l’UCK doit avoir « la res-
ponsabilité » de créer cette police.
(Lire aussi notre éditorial page 13.)

Médecins du monde appelle à une vaste concertation 
sur la protection des populations dans la guerre

IL A ÉTÉ beaucoup question du
Kosovo et de la notion d’« ingérence
humanitaire » lors de la conférence
internationale que Médecins du
monde organisait vendredi 2 juillet à
la Grande Arche de la Défense, sur
le thème de la protection des popu-
lations civiles dans les guerres. Le
hasard a voulu que cette réunion se
tienne le jour où Bernard Kouchner
allait être nommé responsable de
l’administration civile du Kosovo, et
l’idée du devoir d’ingérence, dont il
fut un militant, reçoit par là même
une sorte de reconnaissance symbo-
lique des Nations unies.

Les débats de la Grande Arche
ont néanmoins montré combien
cette notion suscite encore de mé-
fiance dans le monde des organisa-
tions humanitaires, qui n’a toujours
pas résolu la question de ses rela-
tions avec le politique et le militaire.

Certains des intervenants sont à
ce sujet sans états d’âme. Emma Bo-
nino, par exemple, a invité les orga-
nisations humanitaires à ne pas
bouder leur plaisir quand des Etats
font droit à leurs préoccupations :
« Il ne s’agit pas de politiser l’humani-
taire mais d’humaniser les relations
internationales », a-t-elle dit. 

Le général Jean Cot a pour sa part
appelé les ONG au réalisme : « Le

droit d’ingérence restera lettre morte
s’il ne s’appuie pas sur l’emploi de la
force pour le faire respecter », a-t-il
expliqué, évoquant, comme
exemple à ne pas suivre, le cas de la
Bosnie, où les politiques se sont lâ-
chement servis de l’action humani-
taire comme d’un substitut à l’action
politique et militaire. L’ancien
commandant des Casques bleus en
Bosnie n’en est pas moins sévère à
propos du Kosovo : « Alors même
que leur volonté affichée était d’arrê-
ter la répression, les Occidentaux ont
fait le choix du tout-aérien, incapable
d’arrêter le crime. »

« UNE INSTANCE IMPARTIALE »
L’intervention occidentale au Ko-

sovo, si elle peut se prévaloir d’une
justification morale assez nouvelle
dans l’histoire des relations interna-
tionales, n’a pas fait la preuve
qu’elle savait l’assumer complète-
ment et s’en donner les moyens.

Mais pour de nombreux autres in-
tervenants à la conférence, le pro-
blème n’est pas seulement là : l’idée
selon laquelle toute intervention mi-
litaire est par nature adverse, in-
compatible avec un objectif huma-
nitaire, est encore solidement
ancrée chez beaucoup de ces tra-
vailleurs de terrain, qui ont visible-

ment peine à croire que des
hommes politiques, des Etats,
puissent être habités par cette
préoccupation-là.

L’idée de Médecins du monde
était au contraire d’y contribuer, en
lançant par cette conférence une
vaste concertation sur les moyens
de protéger les populations dans les
guerres. « Cessons de renvoyer le poli-
tique au seul cynisme de la décision.
Cessons de considérer que la morale
est l’apanage du seul espace privé, a
dit Jacky Mamou, le président de
Médecins du monde, en clôture des
débats. Nous devons au contraire
trouver les moyens de créer le contexte
qui imposera aux responsables poli-
tiques d’assumer leur responsabilité
morale, juridique, politique, vis-à-vis
des populations. » Selon MDM, une
première étape pourrait être de
créer aux Nations unies « une ins-
tance impartiale, indépendante et in-
contournable » qui aurait pour mis-
sion d’évaluer « selon des critères
objectifs » les situations de vulnéra-
bilité des populations, et dont le dia-
gnostic, estimait Jacky Mamou,
s’imposerait aux Etats avec plus de
force que les cris d’alarme lancés par
les ONG.

Claire Tréan

Bernard Kouchner : « Il faut tout refaire, tout créer au Kosovo »
Désigné vendredi 2 juillet pour être le haut représentant des Nations unies au Kosovo, Bernard Kouchner analyse, dans sa première interview à la presse,

l’ampleur des chantiers qui l’attendent. Face aux tensions qui s’accumulent entre Albanais et Serbes, il résume ainsi sa mission : « Impartial, oui ; neutre, non »
Comment envisagez-vous

votre mandat pour le compte de
l’ONU au Kosovo ? 

« C’est l’espoir que la paix puisse
remplacer la haine et la guerre,
malgré les pesanteurs historiques.
C’est le mandat des Nations unies,
et c’est ce que j’ai essayé de faire
toute ma vie à titre préventif. Je
suis honoré d’avoir été choisi par le
Secrétaire général des Nations
unies. Mais c’est aussi la politique
de mon pays qui a été choisie. L’es-
sentiel, ce sont les souffrances des
gens au Kosovo. Nous avons
presque réussi à les protéger. Nous
allons poursuivre nos efforts, leur
rendre l’espoir en l’avenir. C’est
une tâche de l’ONU à ma mesure.
Je m’y emploierai de toutes mes
forces. Ce sera difficile mais c’est
possible. Au fond, je n’ai jamais fait
autre chose dans ma vie. Cette mis-
sion est, d’une certaine façon, une
mission historique. Ma première
pensée va aux gens que l’on doit ai-
der. A ceux qui ont souffert et à
ceux qui souffrent encore. 

– L’intervention de l’OTAN au
Kosovo était-elle l’aboutisse-
ment de votre vision sur l’ingé-
rence humanitaire, et constitue-
t-elle un précédent ? 

– Réussissons d’abord l’en-
semble de cette opération. Cela dit,
l’ingérence, c’est la protection des
minorités, où qu’elles soient, au
nom des droits de l’homme, parfois
au-dessus de la souveraineté des
Etats. Il y a donc des similitudes. Ce
droit d’ingérence est né de l’huma-
nitaire, mais il est infiniment poli-
tique. Il doit être bâti par la
communauté internationale. 

– Quand prenez-vous vos
fonctions ? 

– Nous avons convenu avec le
secrétaire général Kofi Annan de
nous revoir mardi prochain à Ge-
nève. Je reviendrai à New York
mercredi pour au moins trois jours
de travail au siège. Ensuite je parti-
rai pour Pristina travailler auprès
du représentant par intérim de
l’ONU, Sergio Vieira de Mello.
Mais la date exacte de ma prise de
fonctions sera déterminée plus
tard. J’ai évidemment des affaires à
régler au sein du gouvernement
français que je quitte à regret pour
cette tâche qui m’a été proposée.

– Quelle sera la durée de votre
mandat ? 

– Je ne sais pas vraiment. Le se-
crétaire général estime que la re-
construction et la réconciliation
dans la province devraient durer au
moins dix ans. Ce n’est pas à moi

de mener tout cela, mais ce sera
long.

– Vous parlez de la défense
des minorités, un sujet qui,
d’ores et déjà, divise les grandes
puissances. Les Américains
disent clairement que l’ONU ne
peut pas pratiquer au Kosovo ce
qu’elle a fait en Bosnie, soit une
politique d’« impartialité ».
Qu’en pensez-vous ? 

– Il est normal que des apprécia-
tions différentes soient énoncées
dès maintenant. N’oublions pas les
récents massacres, la proximité des
malheurs et le poids de l’Histoire.
Cela dit, par rapport à ce que j’at-
tendais, les choses vont mieux. Et
elles vont plus vite, ne serait-ce
qu’en ce qui concerne le retour des
réfugiés. Quant aux divergences,
elles sont normales. La réconcilia-
tion est un processus qui dure des
années, les plaies sont encore ou-
vertes. Je suis d’accord pour dire
que la neutralité n’est pas le bon
concept. L’impartialité oui, mais
pas la neutralité. S’il y avait la neu-
tralité, il n’y aurait pas eu de pro-
tection des minorités albanaises au
Kosovo dans la fédération yougo-
slave. Mais il y a une résolution du
Conseil de sécurité, et comme je

suis le représentant de l’ONU, je
m’appliquerai à la mettre en place
et à la faire respecter avec des par-
tenaires différents : la présence mi-
litaire dirigée par le général Mi-
chael Jackson, l’Union européenne,
les agences de l’ONU, les ONG et
surtout la population du Kosovo.
J’ai vécu des précédents histo-
riques, le Liban, l’Afrique du Sud, le
Salvador, le Vietnam, des endroits
récupérés où des populations re-
vivent ensemble. J’ai l’espoir de
voir les Nations unies travailler à la
paix et à la réconciliation. Cela,
c’est impartial, c’est dynamique et
c’est de l’humanisme. La neutralité,
c’est ne pas reconnaître que les
gens ont souffert.

– Quelle est la tâche prioritaire
de l’administrateur du Kosovo ? 

– Je l’énoncerai plus clairement
lorsque je serai sur place, au
contact des populations, car rien
ne se conçoit sans elles. Mais, dans
l’immense reconstruction adminis-
trative nécessaire, la sécurité des
deux communautés est une tâche
urgente. Il faut reconstruire une
administration qui est complète-
ment anéantie. Car elle était aux
mains d’une catégorie de popula-
tion qui a fui ou s’est exilée ; et
l’autre, la majorité, n’y avait pas ac-
cès. Il faut tout refaire, tout créer
au Kosovo.

– Pour cela, vous aurez évi-
demment besoin d’argent. Le-
quel, à en croire les respon-
sables de l’ONU, est très lent à
venir... 

– Il faut absolument que nous
fassions comprendre à nos parte-
naires, à l’Union européenne no-
tamment, que nous avons besoin
de moyens, d’argent, de techni-
ciens, de policiers, etc. Il serait im-
compréhensible qu’après avoir dé-
pensé des milliards pour la guerre
nous fassions un effort moins
grand pour financer la paix. Cela
fait partie de ma tâche de faire

comprendre qu’il faut payer vite.
Politiquement, tout le monde est
d’accord.

– Vous allez donc créer une
administration qui sera, de facto,
un gouvernement autonome au
Kosovo, mais qui se situera à
l’intérieur d’un pays souverain.
Comment envisagez-vous les re-
lations avec Belgrade ? 

– Je le découvrirai sur place. Ces
relations sont nécessairement im-
portantes. L’opération de l’ONU
est une mission exaltante, essen-
tielle et très difficile, précisément
parce qu’il n’y a pas de précédent.

– Et les relations avec l’UCK ? 
– L’UCK joue forcément un rôle.

Je suis heureux qu’elle ait accepté
d’être désarmée. Je pense qu’on
doit compter avec les fractions po-
litiques kosovares, mais sans ou-
blier qu’il y a des accords signés et
qu’il faut les faire respecter.

– A l’ONU, certains s’in-
quiètent de la future police lo-
cale qui doit être formée par des
policiers internationaux ; ils
craignent qu’elle ne se trans-
forme en une force de police sé-
paratiste, car il faut forcément
recruter des Albanais et même
des membres de l’UCK. 

– Il ne faut pas recruter de
membres de l’UCK, justement. Il
faut recruter des policiers sur des
critères nécessairement objectifs,
d’éducation, du sens du devoir. Et
ces tâches nous reviennent. La po-
lice est une force indispensable. Elle
doit être au service du gouverne-
ment à construire et de la sécurité
de tous, et non pas d’une faction.

– Selon le secrétaire d’Etat
américain Madeleine Albright,
les policiers civils de l’ONU
doivent non seulement être ar-
més, mais aussi avoir l’autorisa-
tion d’arrestation. Etes-vous de
cet avis ? 

– Il me semble, hélas, que dans
un tel environnement des policiers
sans armes ne constituraient pas
une dissuasion suffisante. Mais tout
est encore une fois un problème de
formation et d’encadrement poli-
tique.

– Quelle est votre position sur
l’aide internationale à la Ser-
bie ? 

– L’aide humanitaire ne distingue
pas les catégories de victimes. Il
faut aider les réfugiés serbes et la
population serbe, même en Serbie.
Sans aller jusqu’à l’aide politique à
Slobodan Milosevic. Lorsqu’un hô-
pital a besoin d’électricité, qu’il soit
serbe ou kosovar, il faut l’aider.
C’est aussi l’avis du secrétaire géné-
ral. Cela dit, je dois répéter que
mon mandat ne concerne que le
Kosovo.

– Pour revenir à la France, qui
vous succédera au gouverne-
ment ? 

– Je n’en sais rien. C’est au pre-
mier ministre de décider. Je viens de
parler à Lionel Jospin, de Moscou.
Je l’ai remercié de son soutien. Je
voulais ajouter à ce propos que
lorsqu’on m’a proposé cette tâche
au Kosovo, j’ai accepté d’abord
parce que c’est la suite d’une
longue marche dans ma vie. L’in-
verse m’aurait « rangé ». Mais je le
répète : je ne quitte le gouverne-
ment français qu’à regret. Je n’avais
pas terminé mes tâches au minis-
tère de la santé, que Martine Aubry
poursuivra. J’ai été honoré d’avoir
fait partie de ce gouvernement.
C’est un gouvernement que j’aime.
Mais je ne pouvais refuser d’être
haut représentant pour le Kosovo
lorsque le président de la Répu-
blique et le premier ministre me
l’ont demandé. Je m’éloigne, mais
je reviendrai... »

Propos recueillis par
Afsané Bassir Pour
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Un appel commun
des communautés
kosovares

Les représentants des commu-
nautés albanaise et serbe ortho-
doxe du Kosovo ont lancé pour
la première fois, vendredi 2 juil-
let, un appel commun au réta-
blissement de la sécurité dans la
province et décidé de collaborer
pour la « réconciliation » entre
Serbes et Albanais. « Les deux cô-
tés condamnent les crimes du ré-
gime de Slobodan Milosevic au
Kosovo », ont écrit les partici-
pants dans un texte publié à l’is-
sue d’une réunion convoquée
d’urgence par le représentant
par intérim de l’ONU au Kosovo,
Sergio Vieira de Mello. L’arche-
vêque serbe du Kosovo, Mgr Ar-
temije, et son adjoint, le Père
Sava, ainsi que le chef du « gou-
vernement » provisoire de l’Ar-
mée de libération du Kosovo
(UCK), Hashim Thaçi, et un re-
présentant de la Ligue démocra-
tique du Kosovo (LDK), Kol Be-
risha, le parti des Albanais
modérés, participaient à cette
rencontre. – (AFP.)

« La nuit terrible » des villageois albanais de Studimilja
STUDIMILJA

de notre envoyé spécial
A Studimilja, le cauchemar du 2 mai est

présent dans tous les esprits, malgré ces sol-
dats français de l’OTAN qui sont arrivés, mal-
gré ces premiers réfugiés qui reviennent de
leur exil albanais. Cette nuit-là, ils ont pris la
route de l’Albanie, la route de l’exil, en voiture
ou en tracteur, les enfants et les voisins entas-
sés dans les remorques. Des unités paramili-
taires serbes ont fondu sur la colonne de
fuyards, venant de quatre sentiers.

« Ce fut terrible, raconte Gani Gerguri, qui
partait avec sa femme. Après avoir tiré en l’air
pour nous effrayer, ils ont commencé à tirer sur
des gens. Les deux premiers morts ont été abat-
tus près de ce pommier. Derrière nous, on voyait
que des maisons et l’école du village commen-
çaient à brûler. Les paramilitaires devaient être
très nombreux. Certains portaient des cagoules,
tous avaient un bandeau blanc autour de la
tête. Ils nous insultaient, criaient : " Où est votre
OTAN ? Où est votre UCK ? Puisque vous avez
voulu cette guerre, on va vous tuer !" Certains
étaient des Serbes de la région. Nous en sommes
sûrs car, contrairement aux soldats venus de Ser-
bie, ceux-là parlaient des mots d’albanais. Ils
ont arrêté la colonne de voitures et de tracteurs.
Ils réclamaient de l’argent et des bijoux. Ils frap-
paient les gens, surtout les conducteurs des véhi-
cules, souvent de jeunes hommes. »

« Ensuite, ils ont exécuté des gens d’une balle
dans la nuque ou dans le dos. Partout, les villa-
geois cherchaient à s’enfuir. Les soldats tiraient,
tiraient. Moi, je me suis enfui avec ma femme
vers une colline... » Lorsque Gani est revenu à
Studimilja, le lendemain, il a appris qu’il y
avait eu quatre-vingt-dix-huit tués, des pay-
sans abattus sans raison, puisqu’ils quittaient
de toute façon le Kosovo. « Il y a eu quelques
femmes, jolies, qui ont été sélectionnées parmi
les survivants et qui ont disparu. Les villageois
ont ensuite été emmenés à la coopérative agri-
cole de Vucitrn. Les femmes et les enfants ont été
envoyés vers l’Albanie, et les hommes vers la pri-
son de Kosovska Mitrovica. »

« ILS ONT COMMIS LE PIRE »
Naim et Sanije Gerguri, un vieux couple, des

cousins de Gani, sont en train de traire une
vache dans la cour de leur maison. Dès les pre-
miers mots, Naim s’effondre en larmes. « Nous
sommes partis tous les deux, avec notre fils Sken-
der et notre neveu Fatmir. Skender conduisait le
tracteur. Les soldats sont arrivés et voulaient de
l’argent. Puis ils ont frappé Fatmir dans le
ventre, et il a perdu connaissance. Ensuite, ils
ont dit à Skender, mon fils : " Donne nous tes
armes ! " Ma femme criait : " Il n’a pas d’arme !
Ne le tuez pas !" Un soldat a sorti un pistolet et a
tiré une balle dans la tête de Skender. » Naim et
Sanije vivent encore et toujours chaque mi-

nute de la « nuit terrible ». « Nous sommes res-
tés à côté de son corps. Les soldats ne nous ont
pas emmenés. Alors, toute la nuit, nous avons
parlé à Skender, nous avons parlé à notre fils
mort. »

Husein Hysen, un homme du village, était
à l’époque un combattant de l’Armée de libé-
ration du Kosovo (UCK). « Evidemment qu’ils
n’ont tué que des civils ! s’énerve-t-il. Nous, les
soldats de l’UCK, nous étions dans les mon-
tagnes. » Husein est arrivé à Studimilja le
lendemain avec son unité, une fois que les
Serbes étaient partis vers Vucitrn. « Les corps
étaient étalés sur la route ou jetés dans les fos-
sés. Presque tous les cadavres étaient mé-
connaissables, car les gens avaient été exécutés
d’une balle dans la tête. Leurs crânes avaient
éclaté. Des yeux avaient été arrachés. Il y avait
des têtes coupées... »

L’UCK a enterré les corps dans le cimetière.
Il y a à Studimilja 105 tombes fraîches, « les
quatre-vingt-dix-huit tués du 2 mai et sept
morts retrouvés d’autres jours sur les sentiers
de la région », selon Husein. Le long de la
route, il y a encore des voitures calcinées.
Des dizaines de maisons ont été brûlées, 
détruites. « Ils nous ont assassinés, hurle
Naim Gerguri . I ls ont commis le pire, 
l’inimaginable ! »

Rémy Ourdan

Hashim Thaçi, premier ministre du « gouvernement provisoire » du Kosovo

« Nous appelons les Serbes à revenir »
« Qu’attendez-vous essentiel-

lement de Bernard Kouchner ?
– Bernard Kouchner est un

homme qui connaît bien les souf-
frances des Albanais. Il a déjà ap-
porté une grande contribution pour
le Kosovo. J’espère que nous pour-
rons bien travailler ensemble. Je lui
souhaite la bienvenue.

– Quelle est, selon vous, sa
tâche la plus urgente ?

– Un grand travail l’attend en vue
de construire ici une administration
civile. Dans ce but, il peut compter
sur notre soutien.

– Plus concrètement, com-
ment peut-on organiser une po-
lice au Kosovo ?

– Il faut créer une police du style
de la garde nationale américaine.
L’UCK [Armée de libération du Koso-

vo] en a la responsabilité. L’UCK
doit ainsi entamer son processus de
transformation et de réorganisation
politique.

– Des Serbes seront-ils inté-
grés dans cette garde nationale ?

– Evidemment.
– Quel va être maintenant le

rôle de votre gouvernement pro-
visoire ?

– Le gouvernement provisoire est
la « garde exécutive » du Kosovo.
Jusqu’aux nouvelles élections, il va
travailler en coordination avec les
organisations internationales.

– Ce gouvernement pourra-t-il
être élargi à des personnalités
serbes ?

– Nous étions, et nous restons,
ouverts à tout le monde, aux Serbes
comme aux Monténégrins du Koso-
vo. Nous sommes tristes d’avoir vu
partir une partie des Serbes du Ko-
sovo. Nous avons lancé un appel
pour qu’ils reviennent.

– A combien estimez-vous leur
nombre ?

– Entre trente mille et quarante
mille.

– Combien de Serbes vivent
encore au Kosovo ?

– Nous n’avons pas de chiffres
exacts. Mais, je le répète, nous re-
grettons beaucoup ces départs et
nous avons lancé un appel pour
qu’ils reviennent.

– Donc, vous accepterez dans
votre gouvernement un Serbe
comme ministre de l’intérieur
ou des affaires étrangères ?

– Pourquoi pas, si nous parvenons
à trouver de bons compromis ?

– Des Serbes ou de Rugova,
qui est le plus facile à intégrer
dans votre gouvernement ?

– Les Serbes ! Des Serbes sont dé-
jà intégrés dans le processus poli-
tique du Kosovo. Moi-même, je tra-
vaille avec des Serbes depuis trois
semaines. Et on ne voit pas Rugova.
Il est isolé et nous le regrettons.

– Comment va-t-on contrôler
l’utilisation des sommes très im-
portantes que la communauté
internationale va investir pour
la reconstruction ?

– Notre gouvernement est prêt à

collaborer avec tout le monde. L’es-
sentiel reste que tous ces investisse-
ments arrivent d’une façon offi-
cielle, et qu’ils soient faits à bon
escient.

– Quel Kosovo, demain ?
– L’UCK a lutté pour la libération

du Kosovo. Nous voulons mainte-
nant la démocratisation de cette li-
bération et notre participation au
processus d’intégration européenne.

– Selon vous, à quelle date
l’indépendance du Kosovo inter-
viendra-t-elle ?

– Lorsque le peuple du Kosovo
aura la possibilité de le décider. J’es-
père que ce sera après cette période
transitoire. »

Propos recueillis par
José-Alain Fralon

Le Kosovo au centre des entretiens
de Lionel Jospin à Moscou

MOSCOU
de nos envoyés spéciaux

La visite de Lionel Jospin à Mos-
cou, jeudi 1er et vendredi 2 juillet, a
été l’occasion pour les autorités
russes de lever les dernières ambi-
guïtés sur les conditions de leur
participation à la Force internatio-
nale de paix déployée au Kosovo
(KFOR). Sur les trois mille six
cents parachutistes russes qui
doivent être envoyés prochaine-
ment dans la province, sept cent
cinquante seront installés dans le
secteur contrôlé par les troupes
françaises.

Boris Eltsine, qui a finalement
reçu le premier ministre français
durant quarante minutes, vendre-
di, a fortement souhaité que
« cette collaboration soit exem-
plaire » et serve de « modèle ». Un
souhait partagé par M. Jospin, qui
a affirmé qu’une « même philoso-
phie devait animer » l’ensemble
des forces participant à la KFOR,
tout en reconnaissant qu’il existait
« des sensibilités différentes ».

Cette visite a permis de réaffir-
mer l’excellence des relations
franco-russes, après « l’épreuve sé-
rieuse » de la guerre du Kosovo.
Boris Eltsine, que Lionel Jospin a
trouvé « aussi fort, persuasif et
éloquent » que lors de leur der-
nière rencontre, en octobre 1997, a
fait part de son « chagrin » d’avoir
vu les deux pays choisir des camps
différents. Mais le président russe
entend garder « le cap de l’amitié
et d’un partenariat privilégié » avec
la France, rappelant au passage
que Jacques Chirac demeurait « un
grand ami ».

A l’issue de plusieurs entretiens,
le premier ministre russe, Sergueï
Stepachine, a précisé les princi-
pales positions de la Russie. Mos-
cou demande que soit redéfini et
réaffirmé « le rôle de l’ONU », et
que soit « revu très sérieusement le
mécanisme de décision pour les
questions de sécurité internatio-
nale ». En réponse, Lionel Jospin a
redit que la France estime que
« l’OTAN, organisation de sécurité
régionale, ne doit pas devenir une
organisation politique globale ».
« Mais nous trouverons plus facile-
ment une solution à des crises dans
le cadre de l’ONU si nous savons

que nous pouvons déboucher en-
semble. Cette certitude a manqué
au Kosovo », a-t-il ajouté, faisant
référence au droit de veto
constamment brandi par la Russie.

M. Stepachine a également offi-
cialisé l’évolution de Moscou par
rapport au régime de Slobodan
Milosevic. Le premier ministre
russe estime que « lier la question
de l’aide à la Yougoslavie au départ
de Milosevic est une vision à court
terme ». Mais dans le même
temps, il a clairement pris ses dis-
tances vis-à-vis du régime de Bel-
grade. « Les Yougoslaves sont pa-
tients, ils aiment la liberté et
sauront faire le bon choix pour
construire un Etat démocratique au
cœur de l’Europe. »

La veille, lors d’un forum écono-
mique à Salzbourg (Autriche), Ser-
gueï Stepachine avait été plus di-
rect, estimant que Slobodan
Milosevic était « grandement cou-
pable ». Lors de cette réunion,
Viktor Tchernomyrdine, émissaire
du président Eltsine, avait égale-
ment vivement critiqué le régime
de Belgrade, se disant convaincu
que les Yougoslaves feraient le
choix « de la démocratie ».

Le Kosovo a ainsi dominé la vi-
site de M. Jospin à Moscou. La se-
maine dernière, des déclarations
de hauts responsables militaires
russes, dont le général Ivachov,
fervent opposant à l’OTAN, lais-
saient prévoir une collaboration
difficile sur le terrain entre le
contingent russe et les forces des
pays de l’OTAN. Les autorités
russes ont voulu dissiper les in-
quiétudes des chancelleries occi-
dentales.

François Bonnet
et Babette Stern

a Le déploiement d’un millier de
soldats de la paix russes au Koso-
vo devait débuter, samedi 3 juillet,
selon le ministère de la défense.
L’agence de presse Interfax, qui
cite des sources militaires non spé-
cifiées, écrit que l’opération dure-
rait quatre jours. La Russie ne dis-
pose actuellement que d’environ
200 soldats au Kosovo, en position
sur l’aéroport de Pristina où ils
sont arrivés le 12 juin – (AFP.)
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Ce que représentent les arsenaux des groupes paramilitaires
LONDRES

de notre correspondant
Eminemment clandestins, et donc impos-

sibles à inventorier avec précision, les arsenaux
de l’Armée républicaine irlandaise (IRA) sont
répartis dans plusieurs dizaines de caches sou-
terraines, disséminées, aux trois quarts, dans
des zones rurales désolées de la République
d’Irlande, et pour le dernier quart sur le terri-
toire proprement dit de la province britan-
nique d’Irlande du Nord.

Le mouvement paramilitaire, qui regroupe-
rait moins de cinq cent hommes dûment « en-
rôlés » dans l’« armée » clandestine et soute-
nus par des réseaux d’informateurs et de
soutien disséminés de part et d’autre de la
frontière interne à l’île irlandaise, dispose éga-
lement de plusieurs petits ateliers clandestins
de fabrication d’armes, dont certains ont été
repérés et démantelés ces dernières années en
République d’Irlande.

Entre 1985 et 1993, la Garda irlandaise (po-
lice) a saisi plus de 800 armes de l’IRA et envi-
ron 300 000 munitions. Selon les informations
réunies au fil des ans par les services de sécuri-
té britanniques, qui travaillent désormais en
collaboration étroite avec leurs homologues
d’Irlande, le stock d’armes de l’IRA inclurait
aujourd’hui : 

b Un millier de détonateurs et entre 2 et
3 tonnes de Semtex, un explosif tchèque très
puissant – 1 kilo bien placé suffit à détruire une

petite maison – et difficile à détecter. L’IRA n’a
jusqu’ici puisé dans ses stocks qu’avec parci-
monie, en utilisant quelques kilos seulement
pour servir de booster à de grosses charges
d’explosifs plus rudimentaires, comme celles
qui ont fortement endommagé la City de
Londres en 1993 et le centre de Manchester
trois ans plus tard.

b Entre 1 et 3 lance-missiles de type SAM 7
capables d’abattre des hélicoptères et au
moins 9 missiles. Jamais utilisés sur le terrain,
on ignore l’état réel de fonctionnement de ces
armes redoutables.

b Environ 600 fusils d’assaut AKM et 400 ka-
lachnikovs, ainsi qu’une quarantaine de fusils
d’assaut M 16 Armalite.

b Une vingtaine de mitrailleuses lourdes
Degtyarev, de fabrication russe – calibre
12,7mm –, capables de percer la tourelle d’un
char, et une douzaine de mitrailleuses plus
« ordinaires » de calibre 7,62 mm, capables de
tirer entre 600 et 1 000 projectiles à la minute.

b Une demi-douzaine de lance-flammes de
fabrication russe ; une quarantaine de lance-
grenades RPG 7. 

b Une soixantaine de revolvers Webley, une
vingtaine de pistolets Taurus, et entre 500 et
600 autres armes de poing ; une centaine de
grenades à main ; enfin, entre 1,5 million et
2 millions de munitions.

Moins précises, les estimations concernant
les arsenaux clandestinement détenus par les

trois principaux groupes paramilitaires loya-
listes sont les suivantes : une quantité in-
connue d’explosifs ; environ 200 grenades ;
80 mitrailleuses ; une centaine de fusils d’as-
saut ; une vingtaine de RPG 7 ; 700 à 800 pisto-
lets et revolvers. A noter que, lorsqu’ils sont
confrontés au déséquilibre apparent des armes
en circulation dans les deux communautés en
Irlande du Nord, les militants républicains ca-
tholiques qui soutiennent l’IRA font trois re-
marques : 

1) La quasi-totalité des 130 000 armes de
chasse et de tir légalement détenues dans la
province sont possédées par des protestants, la
minorité catholique – 40 % de la population –
éprouvant d’énormes difficultés à obtenir des
permis légaux.

2) Les 13 000 hommes de la police locale, la
Royal Ulster Constabulary (RUC), dont l’avenir
fait actuellement l’objet des travaux d’une
commission de réforme présidée par Chris Pat-
ten et dont les républicains réclament la dispa-
rition pure et simple, sont à 93 % protestants et
largement perçus comme étant au service de la
majorité protestante. 

3) La RUC, qui a perdu trois cents hommes
ces trente dernières années dans les affronte-
ments, est d’autre part appuyée par environ
4 000 soldats britanniques perçus comme une
force d’occupation.

P. C.

Tony Blair n’est pas parvenu à obtenir
l’accord des protestants d’Irlande du Nord

L’éventuelle mise en place d’un gouvernement autonome en Ulster est repoussée au 15 juillet 
En dépit de la publication d’un document pré-
senté comme un « tournant historique », les né-
gociations sur la mise en place d’un gouverne-

ment autonome en Ulster se soldent par un
échec, en raison du refus des protestants d’ac-
cepter les propositions de Tony Blair et de son

homologue irlandais. Les parties en cause dis-
posent d’un nouveau délai – jusqu’au 15 juillet –
pour tenter de rapprocher leurs positions.

LONDRES
de notre correspondant

Au terme de cinq longues jour-
nées d’intensives négociations
convoquées à Belfast par Tony
Blair pour faire avancer le proces-
sus de paix nord-irlandais, ni la té-
nacité du premier ministre britan-
nique et de son homologue
irlandais Bertie Ahern, ni les ou-
vertures sans précédent concédées
par le Sinn Fein, la branche poli-
tique de l’IRA républicaine, en ma-
tière de désarmement, n’ont réussi
à emporter l’accord des unionistes
protestants emmenés par David
Trimble. Les protagonistes du fa-
meux accord du « vendredi saint »
conclu en avril 1998, se sont sépa-
rés vendredi soir sans avoir signé
aucun document de mise en
œuvre de cet accord, à charge
pour eux de présenter à leurs man-
dants respectifs un cadre de règle-
ment intitulé « La voie en avant »,
mais rédigé par les deux seuls pre-
miers ministres britannique et ir-
landais.

Selon ce document, considéré
comme « une réussite » par Gerry
Adams, le chef du Sinn Fein, mais
aussitôt dénoncé comme « inac-
ceptable en l’état » par l’un des
membres de la délégation protes-
tante unioniste, le gouvernement
autonome de la région serait enfin
constitué à la date du 15 juillet, le
gouvernement britannique déclen-
chant dès le lendemain la dévolu-
tion de pouvoirs promise dans les

accords du « vendredi saint ». Si le
parti unioniste de David Trimble,
qui domine l’Assemblée locale élue
l’an dernier, acceptait les proposi-
tions de Tony Blair, le processus de
désarmement des groupes parami-
litaires, et d’abord le plus puissant
d’entre eux, l’IRA, commencerait
dans les jours suivants, les pre-
mières armes devant être remises,
ou détruites de manière vérifiable
par les intéressés, dans les quatre
semaines suivantes.

Pour emporter l’adhésion des
unionistes qui continuent d’exiger
un début de désarmement républi-
cain en préalable à l’inclusion des
deux ministres du Sinn Fein prévus
dans l’exécutif autonome, « La
voie en avant » prévoit des vérifi-
cations constantes du processus de
désarmement – lequel doit être
terminé, selon les accords de l’an
dernier, au 22 mai 2000 – et la sus-
pension automatique du gouver-
nement autonome en cas de non-
respect des accords par l’une ou
l’autre des parties en cause. « C’est
la meilleure occasion historique
d’en finir définitivement avec la vio-
lence », a dit Tony Blair, précisant
qu’il n’y avait pas « d’autre voie »
et laissant clairement entendre que
si les parties en cause la rejetaient,
le processus de paix en cours serait
probablement terminé.

Dans un document représen-
tant, selon le premier ministre bri-
tannique et la quasi-totalité des
observateurs de son pays, « un

tournant capital et historique »
dans le paysage politique nord-ir-
landais, le Sinn Fein, branche poli-
tique de l’IRA, s’est engagé jeudi
soir à obtenir dans les très brefs
délais prévus, un accord de désar-
mement de ses paramilitaires.
« Pas suffisant », a répliqué David
Trimble, qui exigeait « un engage-
ment plus clair, plus précis, mieux
garanti » et de préférence signé
« de l’IRA elle-même », quoiqu’il
n’ait cessé, depuis des décennies,
d’affirmer que le Sinn Fein et l’IRA,
c’était « bonnet blanc et blanc bon-
net ».

UN RISQUE SÉRIEUX
A la veille de la toujours péril-

leuse parade orangiste de Drum-
cree, où les forces de l’ordre se
sont massivement déployées sa-
medi avec haies de barbelés, tran-
chées et armes pour empêcher les
marcheurs protestants de pénétrer
dimanche dans le quartier catho-
lique, David Trimble, lui-même
membre de la loge orangiste du
cru et élu de la localité, ne pouvait
pas, soulignent certains com-
mentateurs, accepter un arrange-
ment qui nie sa position tradition-
nelle résumée par le slogan : « Pas
d’armes, pas de gouvernement. »
De fait, si nul ne met en cause la
volonté affirmée du premier mi-
nistre désigné par les urnes d’être
prêt, désormais, à partager le pou-
voir non seulement avec les natio-
nalistes catholiques de John Hume

mais également avec les républi-
cains catholiques de Gerry Adams,
chacun sait aussi que cette volonté
n’est pas partagée par la totalité
du camp protestant. « Ce n’est plus
une question d’armes » qui em-
pêche la formation du gouverne-
ment, disait Gerry Adams, mais le
manque de courage politique de
son chef désigné.

Harcelé par les autres forma-
tions protestantes, notamment
celle du pasteur extrémiste Ian
Paisley, constamment soupçonné
et parfois accusé de brader la
cause unioniste, David Trimble n’a
pas voulu, jusqu’ici, prendre le
risque – réel et sérieux – d’être ren-
versé par sa propre formation et
destitué avant même de prendre le
pouvoir. « Les Irlandais du Nord
ont massivement approuvé les ac-
cords du vendredi saint et ne
comprendraient pas qu’ils s’ef-
fondrent maintenant », a répété
vendredi M. Blair.

Encore faudrait-il se souvenir
que si 71 % des électeurs ont effec-
tivement soutenu l’accord lors du
référendum de l’an dernier, la
minorité catholique l’a approuvé à
près de 90 %, tandis que la majori-
té protestante ne lui apportait
qu’un petit 50 % de ses voix.
La clef des hésitations de
M. Trimble, co-Prix Nobel de la
Paix 1998 avec le catholique John
Hume, est là.

Patrice Claude

La République démocratique du Congo progresse vers la paix
Un accord entre le gouvernement de Kinshasa et les mouvements rebelles a été conclu à Lusaka
LE RÉGIME de Laurent-Désiré

Kabila, président autoproclamé
de la République démocratique
du Congo (RDC, ex-Zaïre), et les
mouvements rebelles congolais
ont annoncé, vendredi 2 juillet, à
Lusaka, la capitale de la Zambie,
avoir conclu un accord qui pour-
rait conduire à un cessez-le-feu.
« Je peux vous dire que je suis très
satisfait. Nous sommes arrivés à
des formulations sur lesquelles
nous sommes tous d’accord : la né-
cessité de la signature d’un cessez-
le-feu et l’extension de l’autorité de
l’Etat à l’ensemble du territoire na-
tional », a déclaré, sur les ondes
de Radio-France internationale
(RFI), le ministre des affaires
étrangères de Laurent-Désiré Ka-
bila, Abdoulaye Yerodia.

« Dès la signature du cessez-le-
feu, tous ceux qui occupent le terri-
toire national, de même que nos
frères congolais engagés dans la
rébellion, n’auront plus de raisons
d’y être », a dit le ministre, préci-
sant que l’accord de vendredi
comportait « une clause » expli-
cite sur le retrait de la rébellion et
de ses alliés rwandais, ougandais

et burundais de l’est de la RDC.
Bizima Karaha, un ancien mi-
nistre des affaires étrangères de
M. Kabila, passé à la rébellion en
août 1998, et désormais respon-
sable de la sécurité au sein du
Rassemblement congolais démo-
cratique (RCD, principal mouve-
ment rebelle), avait annoncé au-
paravant que les belligérants
avaient aplani leurs divergences
« concernant la question d’une ar-
mée nationale et celle de la juridic-
tion du gouvernement sur le terri-
toire rebelle ».

Il a indiqué que le protocole
d’accord, conclu à l ’ issue de
six heures de discussions directes
entre la délégation de Kinshasa et
les trois mouvements rebelles
congolais, serait soumis samedi
aux ministres africains de la dé-
fense et des affaires étrangères
réunis depuis une semaine dans
la capitale zambienne.

Selon M. Karaha, les deux par-
ties sont tombées d’accord sur la
nécessité de créer une nouvelle
armée nationale, distincte des
forces gouvernementales ac-
tuelles et des trois mouvements

rebelles. Après la mise en place de
cette nouvelle armée, M. Kabila
et son gouvernement réinstaure-
raient leur autorité sur la partie
du territoire actuellement contrô-
lée par les rebelles.

Le président zambien, Frede-
rick Chiluba, médiateur de ces
pourparlers au nom de la
Communauté de développement
de l’Afrique australe (SADC), une
organisation régionale regrou-
pant quatorze pays, a dit avoir
bon espoir qu’un cessez-le-feu
soit signé rapidement. « Les mi-
nistres ont fait un travail fantas-
tique. (...) J’ai confiance », a-t-il
dit.

ONZE MOIS DE GUERRE
Le ministre zambien des af-

faires présidentielles, Eric Silwan-
ba, a précisé que les ministres de
la SADC ainsi que ceux de l’Ou-
ganda, du Rwanda et de la Libye
(qui a servi de médiateur notam-
ment entre l’Ouganda et la RDC)
devaient entériner cet accord sa-
medi. Celui-ci serait ensuite défi-
nitivement ratifié lors d’un som-
met des chefs d’Etat de la région

dont la date n’a pas été fixée. Ar-
rivé vendredi à Lusaka après la
conclusion de l’accord, le secré-
taire général de l’Organisation de
l’unité africaine (OUA), le Tanza-
nien Salim Ahmed Salim, devait
assister samedi à la réunion mi-
nistérielle.

Depuis onze mois, la RDC est
en proie à une guerre civile, no-
tamment dans la partie orientale
de son territoire, où la rébellion
est activement soutenue par le
Rwanda, l’Ouganda et, dans une
moindre mesure, par le Burundi.
La Namibie et le Tchad ont en-
voyé des soldats soutenir le ré-
gime de M. Kabila, mais ses prin-
cipaux alliés restent l’Angola et le
Zimbabwe, dont les troupes ont
effectivement sauvé le régime de
Laurent-Désiré Kabila.

Selon les chiffres des Nations
unies, quelque 500 000 personnes
sont déplacées à l’intérieur du
pays tandis que 200 000 réfugiés
ont choisi de quitter la RDC, en
raison des combats qui s’y dé-
roulent et de l’insécurité régnant
dans les régions contrôlées par
les rebelles. – (AFP, AP, Reuters.)

Malversations dans l’utilisation 
de l’aide européenne en Côte d’Ivoire
TOKYO. Le président ivoirien, Henri Konan Bedié, a reconnu, jeudi
1er juillet, à Tokyo où il se trouvait en visite officielle, après examen
des rapports d’audit qui lui ont été récemment transmis, l’existence
de « quelques malversations » dans l’utilisation de l’aide budgétaire de
l’Union européenne (UE) à son pays. Ces « irrégularités » avaient été
dénoncées le 18 juin par l’UE dans un communiqué de sa représenta-
tion à Abidjan (Le Monde du 21 juin). A la suite de la découverte de
ces « irrégularités », l’UE avait décidé en 1998 de geler l’aide bud-
gétaire au gouvernement ivoirien. Selon un rapport d’audit dévoilé
par le quotidien indépendant Le Jour, les malversations concernaient
l’aide sanitaire et à la décentralisation. Des commandes auraient été
fractionnées pour éviter de dépasser le seuil au dessus duquel les ap-
pels d’offre sont obligatoires et des matériels médicaux auraient été
surfacturés dans des proportions allant jusqu’à 60 fois le prix réel. –
(AFP.)

Le Congrès américain critique
l’« érosion » de l’état de droit au Pérou
WASHINGTON. Après les critiques du département d’Etat sur l’état
de la démocratie au Pérou, en mars, les deux Chambres du Congrès
américain viennent de hausser le ton. Dans une motion adoptée à
l’unanimité, les membres du comité de relations extérieures de la
Chambre basse se sont montrés préoccupés par « l’érosion de la dé-
mocratie et de l’état de droit ». Parallèlement, la commission d’assi-
gnation budgétaire du Sénat a décidé de bloquer l’aide accordée au
service de renseignements péruvien (SIN) parce que celui-ci intimide
les journalistes et les opposants, et bloque systématiquement les en-
quêtes concernant la corruption.
L’éminence grise du SIN, Vladimiro Montesinos, est considérée
comme étant le numéro 2 du régime présidé par Alberto Fujimori de-
puis juillet 1990. Son aire d’influence directe ne cesse de croître puis-
qu’il vient de prendre le contrôle de la délinquance commune alors
qu’il avait déjà celui de la lutte anti-drogue. Indirectement, il tient
aussi les rennes du pouvoir judiciaire et du ministère public, et il a
placé à la tête de l’armée ses compagnons d’armes. Homme de
confiance de la CIA pendant un quart de siècle, Montesinos
commence à inquiéter sérieusement Washington. – (Corresp.)

Israël réplique vivement à un propos
de Bill Clinton sur les Palestiniens
WASHINGTON. La Maison Blanche a minimisé, vendredi 2 juillet,
des propos tenus la veille par le président Bill Clinton sur le droit au
retour des réfugiés palestiniens, qui ont suscité un vif émoi en Israël.
« Le contexte de cette remarque était clairement que c’est une question
parmi d’autres qui devront être réservées pour les questions liées au sta-
tut permanent » des territoires palestiniens, a déclaré un porte-parole
de la Maison Blanche. M. Clinton avait affirmé : « Cela me plairait si le
peuple palestinien se sentait libre et était plus libre de vivre où cela lui
plaît, n’importe où il veut vivre ». « Israël ne peut pas accepter une posi-
tion en faveur du droit au retour des réfugiés palestiniens », avait répli-
qué le porte-parole de Ehoud Barak, en demandant des « clarifica-
tions » aux Etats-Unis. Les propos du président américain ont été
perçus en Israël comme une déclaration de soutien au retour en Israël
des descendants des plus de 700 000 Arabes qui ont fui le territoire de
l’actuel Etat hébreu à la suite de sa création en 1948.
Par ailleurs, le premier ministre israélien élu Ehoud Barak a téléphoné
vendredi 2 juillet au président palestinien Yasser Arafat pour la pre-
mière fois depuis son élection, et tous deux sont convenus de se ren-
contrer peu après la formation du nouveau gouvernement israélien.
M. Barak, élu le 17 mai, a promis à M. Arafat qu’il « suivrait les traces
d’Yitzhak Rabin », le premier ministre israélien travailliste assassiné
en 1995 par un extrémiste juif après avoir conclu des accords avec les
Palestiniens, a indiqué le porte-parole de M. Arafat.

DÉPÊCHES
a IRAK : des appareils américains ont bombardé vendredi 2 juil-
let un centre de contrôle et de commandement dans la « zone d’ex-
clusion aérienne » du nord de l’Irak, a annoncé le commandement
européen de l’armée américaine, dans un communiqué reçu à An-
kara. Des F-16 et F-15, après avoir été illuminés par un radar et avoir
essuyé des tirs de la DCA irakienne, ont lâché des bombes à guidage
laser de type GBU-10 et GBU-12 . – (AFP.)
a SYRIE : le président syrien Hafez al-Assad se rendra lundi
5 juillet en Russie pour une visite officielle de deux jours, à l’invita-
tion de son homologue russe Boris Eltsine, a annoncé vendredi la pré-
sidence syrienne. La visite en Russie de M. Assad, prévue tout d’abord
en 1998, puis en avril, avait été reportée à sa demande. Le dernier sé-
jour à Moscou du président syrien, qui voyage peu, remonte à 1990. –
(AFP.)
a TOGO : le président français Jacques Chirac effectuera une vi-
site au Togo les 22 et 23 juillet, a-t-on appris vendredi de source di-
plomatique à Paris. Cette visite n’a pas été officiellement annoncée
par la présidence de la République française. Le président se rendra
au Togo dans le cadre d’une tournée africaine qui devrait le conduire
également au Nigeria, en Guinée et au Cameroun. Le déplacement au
Togo, souligne-t-on de même source, devrait coïncider avec la reprise
du dialogue entre le gouvernement et l’opposition. – (AFP.)
a TONGA : le roi de Tonga Taufa’ahau Tupou IV a nommé un
Américain comme bouffon officiel, rapporte l’hebdomaire de l’ar-
chipel, le Tonga Chronicle. Il s’agit de Jesse Dean Bogdonoff, le fonda-
teur d’une société commerciale californienne. Le royaume de Tonga,
anciennement appelé Ile des Amis, comporte plus de 160 îles et îlots.
Il est devenu indépendant en 1970. – (AFP.)

L’Afrique australe se penche
sur son avenir économique
DURBAN. Un millier de chefs d’entreprises, économistes, respon-
sables gouvernementaux et plusieurs chefs d’Etat africains, dont Tha-
bo Mbeki, le successeur de Nelson Mandela à la tête de l’Afrique du
Sud, participent à compter de dimanche 4 juillet à un sommet écono-
mique sur l’Afrique australe. Organisé sous l’égide du Forum écono-
mique mondial, ce sommet, le neuvième du genre, concentrera ses
trois jours de travaux sur les moyens de faire de la Communauté de
développement d’Afrique australe (SADC, 14 membres) une zone de
« gouvernance responsable, de stabilité et de croissance », à la fois un
pôle d’influence et d’attraction d’investissements. Le Nigeria, passé
en mai dernier d’un pouvoir militaire à un régime démocratique, sera
représenté à Durban par son vice-président Atiku Abubakar. Le Fo-
rum étudiera notamment « le rôle de l’économie dans la résolution ou
la prévention » des conflits qui rongent le continent et l’impact écono-
mique du sida, qui frappe l’Afrique subsaharienne plus que toute
autre région au monde (deux tiers des 34 millions de séropositifs). –
(AFP.)
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L’abandon aux plaisirs de la rosette 
Un Vert peut-il être décoré de la Légion d’honneur ? Peut-il accep-

ter, en s’asseyant sur sa – courte – histoire libertaire, une décoration
qui reste, selon Gérard Lévy, membre du conseil national des Verts,
« marquée par son créateur, Bonaparte, tout comme la francisque l’est
par Pétain » ? Cette délicate question, qui n’avait jamais été débat-
tue dans le parti de Dominique Voynet, a fait l’objet d’« une motion
diverse no 11 », lors du conseil national des Verts, samedi 19 juin. Un
débat symbolique.

Rappelant que La Fayette l’avait refusée pour « éviter le ridicule »,
Daumier « par modestie » et George Sand parce qu’elle craignait 
d’« avoir l’air d’une vieille cantinière », M. Lévy a plaidé pour le res-
pect d’« une tradition du mouvement ouvrier » ainsi que des anar-
chistes de « refuser une telle décoration ». En vain. Les Verts n’ont pas
accepté que leur ministre « ne participe aucunement dans le processus
de nomination de la Légion d’honneur ». 

M. Jospin n’entend pas précipiter le remplacement de M. Kouchner
Le premier ministre doit veiller à ménager les sensibilités de sa majorité « plurielle »

LIONEL JOSPIN assure vouloir prendre son
temps. La nomination de Bernard Kouchner au
poste d’administrateur civil de l’ONU pour le
Kosovo l’oblige, bien sûr, à prévoir son rempla-
cement au gouvernement, où il occupait, de-
puis juin 1997, les fonctions de secrétaire d’Etat
à la santé et à l’action sociale. Le premier mi-
nistre convient, en effet, que le secteur de Mar-
tine Aubry, ministre de l’emploi et de la solidari-
té, auprès de laquelle travaillait M. Kouchner,
est trop vaste pour que celle-ci reprenne direc-
tement le dossier. Pour autant, le premier mi-
nistre ne souhaite pas agir dans l’urgence.
« Maintenant, a-t-il déclaré dans la soirée du
vendredi 2 juillet, depuis Moscou, où il achevait
une visite officielle de deux jours, j’aurai à réflé-
chir tranquillement, avec Martine Aubry (...), à la
suite qu’il faut donner à cela. »

Peu compatible avec les nécessités techniques
– le secrétariat d’Etat à la santé planche actuelle-
ment sur le projet de loi de financement de la
Sécurité sociale (PLFSS), qui doit être discuté au
Parlement en octobre –, le souci de lenteur de
M. Jospin s’explique surtout par des considéra-
tions politiques. La demande pressante des

Verts, enhardis par leur bon score lors des élec-
tions européennes du 13 juin, de voir leur re-
présentation gouvernementale augmentée, rend
tout changement ministériel particulièrement
sensible. Robert Hue, pour les communistes, et
Jean-Michel Baylet, pour les radicaux de gauche,
ont expliqué l’un et l’autre au premier ministre
qu’un poste supplémentaire accordé aux écolo-
gistes devrait entraîner une même évolution de
leur représentation au sein du gouvernement.
Dans ce contexte de relative nervosité, M. Jos-
pin souhaite donc temporiser avant de faire
connaître ses choix pour le remplacement de
M. Kouchner.

« RÉAMÉNAGEMENT » MINISTÉRIEL
Deux hypothèses s’offrent à lui. Ou bien il

s’en tient à la stricte nomination d’un nouveau
secrétaire d’Etat à la santé. Il est très probable
que, dans ce cas, le titulaire appartienne à la
sensibilité socialiste, à laquelle était réputé ap-
partenir M. Kouchner, seul moyen de préserver
les fragiles équilibres de la gauche « plurielle ».
Ou bien le premier ministre choisit de s’engager
dans une manœuvre plus subtile : celle qui, par

exemple, ferait droit à la demande des écolo-
gistes de s’occuper d’autre chose que de l’envi-
ronnement. Dominique Voynet, titulaire de
cette charge ministérielle, en a expliqué les mo-
tivations à M. Jospin lui-même, dès le 14 juin, au
lendemain du scrutin européen, lors d’un entre-
tien en tête à tête, à l’hôtel Matignon.

Le premier ministre, en réponse, lui a assuré
comprendre le souci des Verts d’étoffer leur cré-
dibilité en assumant la responsabilité d’un sec-
teur directement en prise avec la vie quoti-
dienne des Français. Dans ce schéma, la santé
– ou un autre portefeuille – pourrait être confiée
à un écologiste, sans pour autant que leur re-
présentation s’en trouve augmentée. Ce qui si-
gnifierait alors que le portefeuille de l’écologie
serait attribué à un socialiste. M. Jospin l’a
confié voilà quelques jours à ses proches : il sou-
haite donner le moins de signification politique
possible à ce qu’il considère être surtout un
« réaménagement » ministériel, et non pas un
« remaniement ». Une subtilité qui justifie, selon
lui, quelques jours de réflexion.

Jean-Michel Aphatie

« Nous ne disons pas 
à Lionel Jospin :
"on veut
des ministres".
Nous lui disons :
"on veut
des réformes".
Osez,
Lionel Jospin »

L’écologie est dans les livres et « Dany » sur la couverture
EN POLITIQUE, les livres

donnent la température, sont des
indices de l’état de santé d’un parti.
Depuis six mois, les Verts parlent et
font parler d’eux. Reléguant au ma-
gasin des antiquités ses montres
solaires et ses pin’s tournesol, le ca-
talogue d’Écodif, la librairie des
Verts, rivalise avec les plus presti-
gieux.

En octobre 1998, au début de la
campagne pour les élections euro-
péennes, on ne trouvait sur les
étals que deux ou trois standards
indémodables : Des Verts de toutes
les couleurs, de Jean-Luc Bennah-
mias et Agnès Roche (1991), Géné-
ration verte, de Raymond Pronier et
Vincent Jacques Le Seigneur (1992),
publiés dans la foulée du succès
aux élections européennes de 1989.
Depuis, hormis La Société en sablier
d’Alain Lipietz, la source, comme
les bonheurs des urnes, s’était tarie.

Cent livres ont fleuri en neuf
mois de campagne. Les plus pré-
coces saluent l’ancrage des Verts à
la gauche « plurielle » : c’est le cas,
par exemple, de la première bio-
graphie de la ministre verte de

l’aménagement du territoire et de
l’environnement, Dominique Voy-
net, une vraie nature (Plon, no-
vembre 1998), de Murielle Szac.
Aux Presses de Sciences Po, Flo-
rence Faucher analyse, auprès des
écologistes français et anglais, l’art
de se conduire en professionnels
de la politique tout en conservant,
jalousement, un statut d’amateurs
(janvier 1999).

DOIGT POINTÉ ET AIR BRETTEUR
Mais l’« effet Dany » emporte

tout. La tête de liste des Verts
commence par traduire ses livres,
comme Xénophobies, histoires d’Eu-
rope. Dans la biographie que lui
consacre la correspondante de Li-
bération à Bonn, Lorraine Millot,
dans la petite collection des « Es-
sentiels » (Milan), l’offense des
chasseurs français et des employés
de la Cogema se mêlent déjà, en
live, à l’expérience allemande. La
petite collection à 10 francs de L’Es-
prit frappeur a d’ailleurs balisé sa
campagne en temps quasi réel. Le
Nucléaire et la Lampe à pétrole sort
opportunément après les événe-

ments de La Hague. Quelques se-
maines plus tard, alors qu’il est en
pleine conquête du « segment »
jeune de l’électorat qui lui manque,
et qu’il fait la tournée des cafés,
Daniel Cohn-Bendit confie à Sté-
phane Pocrain et François de Rugy
– deux proches de Noël Mamère –
un petit Sois jeune et tais-toi, dans la
même collection. Sur la couverture,
c’est lui qui fait vendre, le doigt
pointé et l’air bretteur.

Il faudrait être fou pour ne pas
profiter d’autant d’aura et de ca-
méras. Les Verts ont connu leurs
premiers bains de foule et de
masse à la tribune, aux côtés de
« Dany ». Le nouvel eurodéputé et
maire de Mèze, Yves Pietrasanta,
explique L’Ecologie, clé de la poli-
tique (L’Harmattan) avec son
accent de l’Hérault. Le pouvoir est
ailleurs, analyse Guy Hascoët chez
Actes Sud (mai 1999) : vice-pré-
sident du conseil régional du Nord-
Pas de Calais à trente-deux ans, dé-
puté de la 7e circonscription du
Nord à trente-sept, il livre à la pre-
mière personne son « témoignage
engagé sur les premiers pas en

France de l’écologie politique ».
Qu’est-ce que l’écologie politique ?
s’interroge de son côté l’écono-
miste et nouvel élu de Strasbourg
Alain Lipietz, à La Découverte.

Dans Ma République (Seuil, fé-
vrier 1999), alors que la guerre
entre la tête de liste des Verts et le
ministre de l’intérieur bat son plein,
Noël Mamère et Patrick Farbiaz
s’en prennent au « national- répu-
blicanisme » de Jean-Pierre Chevè-
nement. Un bandeau rouge habille
Le Nouveau Livre des Verts, aux Edi-
tions du Félin : dans l’ordre alpha-
bétique, « Daniel Cohn-Bendit, Re-
né Dumont, Dominique Voynet » :
mieux qu’un prix littéraire, les 9,7 %
de juin. Mieux qu’un prénom, un
nom. Quelques jours avant les élec-
tions européennes. Gabriel Cohn-
Bendit, le frère fidèle, se confie à
son tour, dans Nous sommes en
marche (Flammarion, mai 1999) :
« Avant 68, j’avais un frère. Depuis,
je suis devenu le sien. » Sur la cou-
verture, « Dany », gentiment, ac-
compagne « Gaby ».

Ar. Ch.

L’appétit croissant
des écologistes pour Paris 

C’EST peu dire que le score de
Daniel Cohn-Bendit aux élections
européennes a mis les Verts pari-
siens en appétit : 17 % des voix sur
l’ensemble de la capitale, plus de
20 % dans sept des vingt arrondis-
sements, notamment dans deux
arrondissements de gauche, le 3e et
le 10e. Mais, s’ils veulent transfor-
mer, aux élections municipales de
2001, l’essai réussi aux euro-
péennes, les Verts de la capitale
doivent canaliser leurs ambitions.
Le score de Daniel Cohn-Bendit
n’a pas seulement excité les mili-
tants parisiens, mais aussi des res-
ponsables nationaux du parti. Ain-
si, Noël Mamère, persuadé que
Paris manque de personnalités mé-
diatiques, s’était proposé quelques
jours après le résultat des euro-
péennes, avant de rectifier le tir et
d’expliquer aujourd’hui que « [sa]
place est à Bègles », en Gironde.
Ses propos avaient déclenché une
vive réaction dans les rangs écolo-
gistes de la capitale, très divisés
mais unanimes à voir d’un mauvais
œil le parachutage de personnali-
tés extérieures.

« GRAND BOND EN AVANT »
Vendredi 2 juillet, sous l’égide de

Denis Baupin, élu du 20e arrondis-
sement, porte-parole des Verts et
membre de la majorité nationale,
dont la tendance (Voynet) est – de
peu – minoritaire à Paris, une
soixantaine de militants ont dis-
cuté de la manière de « dépasser le
faux clivage majoritaire/minori-
taire » qui, jusqu’à présent, a
brouillé l’identité des Verts pari-
siens. « Nous sommes au seuil d’une
nouvelle étape. A Paris, les élections
du 13 juin ont révélé un formidable
potentiel. Nous devons nous donner
les moyens de capitaliser ce grand
bond en avant par un saut quantita-
tif et qualitatif, faisant durablement
des Verts une des grandes forces po-
litiques de la capitale », ont écrit
aux militants les organisateurs de
cette réunion.

Celle-ci a été boudée par les res-
ponsables de la tendance minori-
taire sur le plan national mais ma-
joritaire à Paris (Martine Billard,
Stéphane Lavignotte et Yves
Contassot). Toutefois, « des mili-

tants de base incarnant cette ten-
dance sont venus », précise Jean-
Marc Brulé, l’un des animateurs de
cette rencontre, dont l’objectif est
de « gagner la prochaine assemblée
générale des Verts-Paris », en no-
vembre, et de mettre un terme aux
logiques d’affrontement.

Le rôle de M. Cohn-Bendit lors
des élections municipales à Paris a
été évoqué. « Nous savons qu’il
n’est pas candidat, et nous ne
sommes pas des amoureux du para-
chutage », rappellent les Verts-Pa-
ris. Le député européen rappelle de
son côté régulièrement, depuis son
élection, le 13 juin, qu’il ne peut
pas être candidat à la Mairie de Pa-
ris puisqu’il est de nationalité alle-
mande. Tout juste peut-il, dans ces
conditions, devenir conseiller mu-
nicipal. « J’adore être à Paris, mais
pas à la Mairie », a confié le député
européen à France-Soir, le 15 juin,
pour faire taire cette rumeur. En
revanche, les militants de Paris et
les amis de M. Cohn-Bendit de-
vraient s’entendre sur sa « partici-
pation active » à la campagne des
écologistes de la capitale. Il pour-
rait prendre la tête d’un « collec-
tif », dans lequel se retrouveraient
tous les animateurs de son comité
de soutien aux élections euro-
péennes, de la revue Esprit au
Comité Kosovo, en passant par
Alain Touraine, André Gluck-
smann et bien d’autres personnali-
tés très parisiennes.

Même les plus réticents à sa can-
didature aux élections euro-
péennes, tel le député du Val-
d’Oise Yves Cochet, estiment au-
jourd’hui que « Dominique
[Voynet] doit comprendre que c’est
l’intérêt du parti ». Les Verts ont
d’ores et déjà décidé de louer un
appartement, à « titre conserva-
toire », au nom de l’eurodéputé.
Jean-Marc Salmon, son conseiller
politique pendant la campagne eu-
ropéenne, proche de la Gauche so-
cialiste, est prêt à repartir au
combat. « Paris sera un test natio-
nal, la locomotive des Verts dans les
autres combats municipaux », es-
time M. Mamère. 

Ariane Chemin
et Pascale Sauvage

UNE JOURNÉE de travail, à
Bègles, « seule ville de plus de vingt
mille habitants » détenue par les
Verts, chez le député Noël Ma-
mère. Puis, le soir, pour se dé-
tendre, une petite virée à Saint-
Emilion, trois jours avant Jacques
Chirac, pour déguster le vin du
beau-frère de l’élu girondin. Ven-
dredi 2 juillet, les six députés verts,
accompagnés de Jacques Ar-
chimbaud, nouveau conseiller de
Dominique Voynet, se sont retrou-
vés, pour la deuxième année
consécutive, afin de dresser le bi-
lan de la session parlementaire.
Avec, cette année, le succès de Da-
niel Cohn-Bendit aux élections eu-
ropéennes, présent dans toutes les
têtes, l’annonce, en fin d’après-mi-
di, de la nomination du secrétaire
d’Etat à la santé, Bernard Kouch-
ner, comme administrateur civil du
Kosovo, et une forte poussée d’au-
tonomie des députés vis-à-vis du
parti Vert, qui s’est manifestée
tout au long de l’année. 

Sur les revendications ministé-
rielles, sur la stratégie à suivre aux
élections municipales, sur l’évolu-
tion de leur parti, les députés ne
partagent pas tous les vues de la
ministre et du secrétaire national
des Verts, Jean-Luc Bennahmias.
Mme Voynet, en effet, n’a jamais
caché qu’un score de 8 %, « pas
plus », aurait fait son bonheur, et
rêve deretrouver la donne d’avant
les élections europénnes. Avec
elle, le courant majoritaire des
Verts se réunira « de manière infor-
melle », à Dole (Jura), le 11 juillet.

b Plus de ministres, ou un plus

grand ministère ? Le débat s’était
engagé le 10 juin, trois jours avant
le scrutin européen, lors d’un dé-
jeuner entre les députés et
Mme Voynet. Derrière Guy Has-
coët, vice-président du groupe Ra-
dical, Citoyen et Vert (RCV) à l’As-
semblée nationale, certains lui
demandaient de réclamer, en cas
de succès, un ministère supplé-
mentaire. La ministre de l’aména-

gement du territoire et de l’envi-
ronnement avait fait entendre la
voix de la raison, plaidant plutôt
pour un secrétariat d’Etat, en son
temps, c’est-à-dire en septembre.
Après l’euphorie de la victoire, les
députés verts se sont rangés, ven-
dredi, à davantage de sagesse.
« Nous ne disons pas à Lionel Jos-
pin : "on veut des ministres, on veut
des ministres, on veut des ministres".

Nous lui disons : "on veut des ré-
formes. Osez Lionel Jospin ! "», a
déclaré M. Mamère, hôte de la
réunion.

Réglée sur le tempo de Lionel
Jospin, la ministre se satisfairait
davantage, semble-t-il, de l’exten-
sion de ses prérogratives que de
l’entrée d’un second Vert au gou-
vernement, « Aucun gène ne
condamne les Verts à s’occuper uni-

quement d’environnement, même
s’il n’y a pas urgence », a-t-elle ré-
sumé, sur France 3, le 27 juin. Au-
paravant, elle avait lâché quelques
noms – celui du vice-président de
l’Assemblée nationale, Yves Co-
chet, de Guy Hascoët ou de l’an-
cienne présidente du conseil régio-
nal du Nord-Pas-de-Calais,
Marie-Christine Blandin –, sans
prévenir les intéressés. Et préféré,

pour montrer qu’elle se sent prête
à tout, quelques sorties en forme
de boutade lui permettant de ré-
gler gentiment ses comptes avec
son voisin franc-comtois. « Je vous
répète, le ministère de l’intérieur »,
a-t-elle répété, vendredi soir, lors
d’une fête avec les Verts de Dole. 

b Municipales et législatives :
listes autonomes ou premiers
tours « pluriels » ? Lundi 28 juin,
les Verts ont réclamé, dans un
communiqué, l’instauration de la
proportionnelle à toutes les élec-
tions, « législatives comprises ». A
Bègles, ils ont réitéré cette de-
mande, « inscrite dans l’accord
Verts-PS », à nouveau vite écartée
par ce dernier, et que les commu-
nistes réclament désormais beau-
coup moins fort. 

Plus urgent, il y a les élections
municipales. Vendredi, M. Ma-
mère a estimé que l’heure n’était
plus à des listes « plurielles » au
premier tour. « Cette affaire ne
pourra pas se régler simplement par
les appareils. Dans les villes impor-
tantes, de plus de cinquante mille
habitants, où nous avons fait des
scores qui chamboulent le paysage
politique, je reste convaincu qu’il
faudra des listes autonomes de Verts
au premier tour et des accords au
second tour », a-t-il dit, en citant
Paris, Lyon, Grenoble et Toulouse.
La réaction de M. Bennahmias ne
s’est pas fait attendre : « Que Noël
Mamère fasse une liste autonome à
Bègles, et grand bien lui fasse », a
lancé le secrétaire national des
Verts, ironisant, après le PS, sur le
mauvais score vert, le 13 juin, dans

cette ville. « Nous discuterons dé-
but septembre, avec le PS, des ac-
cords de premier tour, qui se feront
vraisemblamement dans environ
60 % des cas », assure M. Bennah-
mias.

b Quel parti vert ? Quelle
« troisième gauche » ? La mi-
nistre l’avait lancé, sous forme de
boutade, à Besançon, le 21 mai :
« On l’envoie à Bruxelles pour cinq

ans et merci Dany ! » Mais Daniel
Cohn-Bendit a encore beaucoup
de choses à faire en France, sa
« nouvelle circonscription » (Le
Monde du 16 juin). Si Jean-Pierre
Chevènement a « ouvert la boîte à
baffes », comme a dit Mme Voynet,
sur France 3, la ministre ne croit
pas qu’il soit « besoin de surenché-
rir », ajoutant : « Je ne pense pas
qu’il soit souhaitable qu’il com-

mente ainsi la vie politique fran-
çaise, sans en mesurer les consé-
qeunces pour les Verts. »

Mme Voynet ne partage pas, à
l’évidence, l’enthousiasme de
« Dany » pour la « troisième
gauche ». « Qu’est-ce que c’est ?
J’aimerais bien savoir, a demandé
la ministre, toujours sur France 3.
S’il s’agit de blanchir sous le harnais
la première et la deuxième gauche,
ça ne m’intéresse pas beaucoup »,
explique-t-elle, en visant, sans les
nommer, les amis de l’eurodéputé,
tels Jean-Marc Salmon ou son
frère, « Gaby ». Mais « s’il s’agit de
confirmer les choix du 13 juin, alors
oui ». Pour la ministre, la « troi-
sième gauche », c’est un « produit
de synthèse », explique-t-elle dans
Le Nouvel Observateur (daté
1er -7 juillet).

Ces réticences sont aussi parta-
gées par l’appareil des Verts et des
membres de la majorité « histo-
rique », tels Yves Cochet. Car la
« troisième gauche » vise aussi le
fonctionnement du parti vert.
« Dominique Voynet ne pourra pas
se contenter, à l’élection présiden-
tielle, du score des Verts aux élec-
tions législatives. Pour cela, il faut
qu’elle conforte sa majorité et
qu’elle la rende accueillante. Ce
n’est pas dix mille adhérents que les
Verts doivent viser, c’est vingt
mille ». « Je ne les laisserai pas cas-
ser mon parti », confie souvent
Mme Voynet. Les enjeux de l’uni-
versité d’été, qui se tiendra à Lo-
rient, du 24 au 29 août, sont posés.

Ariane Chemin

MAJORITÉ Le succès de la liste
conduite par Daniel Cohn-Bendit aux
élections européennes suscite chez
les Verts de nombreux débats sur la
stratégie à suivre. Les élections muni-

cipales, le rééquilibrage de la majorité
« plurielle » et la redéfinition du pro-
jet et de l’organisation du parti vert
ont été au cœur des débats de ces
derniers jours, notamment à Bègles

(Gironde), où se réunissaient, vendre-
di 2 juillet, les six députés écologistes.
b LE REMANIEMENT du gouverne-
ment, rendu nécessaire par la nomi-
nation de Bernard Kouchner comme

administrateur civil de l’ONU au Ko-
sovo, est examiné par le premier mi-
nistre, qui souhaite prendre son
temps et n’entend pas lui donner une
trop forte signification politique. b A

PARIS, le très bon score réalisé le
13 juin nourrit les ambitions des Verts
pour les élections municipales de 2001
et les spéculations sur le rôle que
pourrait y jouer Daniel Cohn-Bendit.

La crise de croissance des Verts au lendemain des élections européennes
Listes autonomes ou listes « plurielles » au scrutin des municipales, « troisième gauche » ou « synthèse » gouvernementale,

nouveau secrétariat d’Etat ou ministère élargi : les Verts, victimes de leur succès, se divisent sur la stratégie à suivre
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Le Front national et le Mouvement national
tentent de redéfinir leurs stratégies respectives

Les rivalités s’aiguisent autour de la direction du parti de Jean-Marie Le Pen
La division du Front national et les revers électo-
raux des deux mouvements d’extrême droite les
conduisent à repenser leur organisation ou leur

stratégie. Au FN, toutes les interrogations
portent sur la réorganisation de la direction du
parti, pour laquelle s’affrontent Samuel Maré-

chal et Bruno Gollnisch. Assailli par ses difficultés
financières, le MN de Bruno Mégret cherche, de
son côté, à se démarquer.

COMMENT rebondir à la ren-
trée ? Les deux partis d’extrême
droite – Front national et Mouve-
ment national –, sonnés à la fois
par leur scission et leurs insuccès
électoraux, n’auront pas trop des
vacances d’été pour réfléchir à leur
avenir. Du côté du MN de Bruno
Mégret, on déclare vouloir donner
du temps au temps. « Nous avons
été pendant plusieurs mois la tête sur
le carreau. Il nous faut à présent
prendre du recul », explique le délé-
gué général, Jean-Yves Le Gallou. Il
n’empêche que la demande se fait
pressante d’un message fort à l’au-
tomne pour se démarquer du parti
de Jean-Marie Le Pen.

Du côté du Front national, juste-
ment, les grandes manœuvres ont
commencé. Samuel Maréchal a été
le premier à se manifester. Ancien
directeur du Front national de la
jeunesse, actuellement directeur de
la communication, cheville ou-
vrière de la « démégrétisation » du
parti et gendre attentionné, il a pris
l’initiative, dès le soir des élections
européennes, le 13 juin, de pré-
coniser une restructuration de la
direction du parti. Il proposait de
renoncer à la bicéphalité représen-
tée par la délégation générale et le
secrétariat général, pour lui substi-
tuer une direction collégiale de
quatre ou cinq personnes. Une idée
qu’il avait déjà soutenue en 1995,
lors de la démission de Carl Lang
du secrétariat général. Son inten-
tion, alors, était de réduire l’in-
fluence de M. Mégret, qui était en-
core délégué général, et « de mettre
en avant de nouvelles personnali-
tés », dont il aurait aimé faire par-
tie. Aujourd’hui, M. Mégret n’est
plus là. Reste Bruno Gollnisch, se-
crétaire général depuis 1995 et en
qui certains – malgré les critiques

qui pleuvent à son encontre –
voient toujours un successeur po-
tentiel à M. Le Pen.

A l’initiative du fameux « Ni
droite ni gauche : Français », repris
par le président du FN en 1995, il
ne déplairait pas, en outre, à
M. Maréchal de transformer l’essai
opéré pendant la campagne euro-
péenne sur le thème de l’« unité
nationale », symbolisé par la pré-
sence sur la liste frontiste tant de
Charles de Gaulle que de Sid Ha-
med Yahiaoui, fils du sénateur de
Sidi bel Abbès assassiné en 1962. Le
responsable de la communication
ne renie pas, non plus, sa fameuse
déclaration du 3 juin selon laquelle
le FN « a évolué dans son approche
de l’immigration et sur le fait que la
France, aujourd’hui, est multiconfes-
sionnelle ». Enfin, on lui prête des
projets concernant la presse d’ex-
trême droite (Français d’abord,
l’organe du parti, et National heb-
do), qui connaît de graves diffi-
cultés financières.

Ses ambitions se heurtent, toute-
fois, à Carl Lang. Ce dernier a re-
pris en charge la délégation géné-
rale après le départ de M. Mégret,
en décembre 1998, et chapeaute à
présent les fédérations. Faisant
front commun avec M. Gollnisch, il
a récusé la stratégie de M. Maré-
chal, répliquant que « le fonction-
nement collégial [était] le meilleur
moyen de rendre les structures im-
puissantes ». Il a ajouté que ni lui ni
M. Gollnisch ne démissionneraient.
De même, M. Lang martèle haut et
fort qu’il est « hostile à une société
pluriethnique et multicommunau-
taire », avant de prévenir qu’« il ne
faut pas parasiter l’image du FN
sous prétexte de modernité ».

Pour M. Lang, le paysage poli-
tique devrait se modifier dans les

mois qui viennent avec la création
d’un « mouvement national conser-
vateur » représenté par le Rassem-
blement pour la France, de Charles
Pasqua et Philippe de Villiers. « Ce
qui nous différenciera, c’est notre
vocation de force nationale, popu-
laire, sociale, sécuritaire et identi-
taire au service de la France et des
Français d’abord, explique-t-il.
Nous ne devons surtout pas nous re-
centrer, car cela nous amènerait sur
le terrain de Pasqua-Villiers, mais re-
trouver notre identité politique,
notre message de résistance natio-
nale. »

Pour Carl Lang,
le paysage politique
devrait se modifier
avec la création
d’un « mouvement
national
conservateur »

Au Mouvement national, la nou-
velle génération, représentée par
Stéphane Bourrhis, président du
groupe MN au conseil régional
d’Alsace, pousse pour que, dès la
rentrée, le parti fasse preuve
d’« originalité ». « Nous nous
sommes comportés comme lors d’un
congrès pendant la campagne. Nous
n’avons pas su avancer des idées
nouvelles par rapport au Front na-
tional. Le défi des mois à venir va
être à la fois de surmonter les pro-
blèmes financiers et de bâtir une ori-
ginalité politique », affirme ce jeune

mégrétiste. En ce qui le concerne, il
compte plaider pour que le parti
occupe, en plus des créneaux de
l’immigration et de la sécurité, ce-
lui du « régionalisme ». Cet Alsa-
cien proche de la nouvelle droite
n’hésite pas à prôner « des formes
d’autonomie et de liberté d’action
pour les régions ».

Profondément « nationaliste », il
critique l’Etat, qu’il qualifie de
« monstre ». Un positionnement
sur lequel le MN ne risquerait pas
de rencontrer un FN profondé-
ment jacobin. « Le grand taux
d’abstention aux élections euro-
péennes marque un rejet de l’offre
politique telle qu’elle existe. Les gens
ont envie d’une nouvelle offre. Celle-
ci ne pourra pas venir du national ;
elle viendra de la base, avec la dé-
fense des intérêts régionaux », conti-
nue M. Bourrhis.

Seraient-ce les prémices d’un
tournant ? Lors de la campagne
électorale, M. Mégret n’a cessé
d’évoquer une appartenance à la
nation compatible avec une appar-
tenance régionale et une identifica-
tion à une civilisation européenne.
Le MN a, par ailleurs, pris position
en faveur de la ratification de la
Charte européenne des langues ré-
gionales. Au lendemain des élec-
tions européennes, M. Le Gallou
souhaitait tirer une leçon de la
« demande identitaire » qu’a
constituée, à ses yeux, le vote en
faveur de la listes Chasse, Pêche,
Nature et Traditions. A présent, il
n’écarte pas la possibilité qu’ait
lieu, au sein du parti, dans le cadre
des élections municipales, « une ré-
flexion sur la décentralisation, les
pouvoirs locaux et les identités dans
le cadre régional ».

Christiane Chombeau

Francis Wurtz proposé
à la présidence de la GUE

Le secrétaire national du PCF,
Robert Hue, devrait obtenir de
ses camarades européens que
l’eurodéputé sortant Francis
Wurtz succède à l’Espagnol
Alonso Puerta à la présidence
du groupe de la Gauche unitaire
européenne (GUE). Les commu-
nistes espagnols, qui comptaient
neuf sortants, ne sont plus que
quatre, tandis que les députés
italiens sont divisés et que les
allemands (6 PDS) arrivent en
novices au Parlement européen.
Le vote formel n’aura pas lieu
avant le 8 juillet, dans l’attente
de la constitution finale du
groupe. A cet égard, Alain Kri-
vine et Roseline Vachetta (LCR),
ainsi que les trois députés de
Lutte ouvrière (Arlette Laguiller,
Armonie Bordes et Chantal Cau-
quil) ont demandé à la direction
de la GUE – avec copie à toutes
leurs composantes – leur adhé-
sion au groupe. « Nous exami-
nons la proposition sans a prio-
ri » , affirmait-on, vendredi,
place du Colonel-Fabien.

Tractations à droite
au Parlement de Strasbourg
Les querelles françaises entre le RPR, l’UDF et DL

s’inscrivent dans un débat plus vaste
sur la stratégie des droites européennes

DÉCHIRÉES à Paris, les familles
de la droite française ne font pas
meilleure figure à Strasbourg.
Pourtant, le RPR, qui faisait bande
à part dans le précédent Parlement
européen, a rejoint l’UDF et Dé-
mocratie libérale au sein du
groupe démocrate-chrétien du
Parti populaire européen (PPE). La
décision en a été prise par Nicolas
Sarkozy, après le retrait de Phi-
lippe Séguin de la tête de la liste
RPR-DL. En dépit de cette conver-
gence administrative entre les élus
de droite – à l’exclusion, évidem-
ment, de ceux de la liste de Charles
Pasqua et Philippe de Villiers –,
leurs premiers pas dans la nouvelle
Assemblée ne vont pas sans
heurts.

C’est ainsi que, symboliquement,
les trois partis se querellent pour
savoir qui présidera, au sein du
groupe PPE, la délégation fran-
çaise, qui compte vingt et un
membres (neuf députés UDF, six
RPR et six DL). Le RPR revendique
cette responsabilité, arguant que la
liste conduite par M. Sarkozy a ob-
tenu douze élus, contre neuf à celle
de François Bayrou. Le parti gaul-
liste souhaite la confier à Roger
Karoutchi. L’UDF ne veut pas en-
tendre parler de cette solution, no-
tamment parce que M. Karoutchi
est un proche de Philippe Séguin,
dont il partage les options sur l’Eu-
rope. Aussi les centristes me-
nacent-ils de constituer une délé-
gation séparée de celle du RPR-DL
s’ils n’obtiennent pas que la délé-
gation commune dispose de deux
coprésidents, l’un RPR, l’autre
UDF. Dans l’un et l’autre cas, le
candidat de l’UDF est l’ancien mi-
nistre Alain Lamassoure.

Anecdotique, cette chicanerie
recouvre des dissensions plus pro-
fondes. Le RPR et DL d’un côté,
l’UDF de l’autre ont, en effet, des
conceptions diamétralement op-
posées du fonctionnement du Par-
lement européen. Gaullistes et li-
béraux souhaitent que la nouvelle
Assemblée s’organise autour d’une
majorité de droite, s’appuyant no-
tamment sur un accord entre le
PPE et le groupe libéral, et d’une
opposition de gauche, dont les so-
cialistes seraient le pivot. Les cen-
tristes, au contraire, souhaitent
maintenir en vigueur le modus vi-
vendi qui existait jusqu’à présent
entre démocrates-chrétiens et so-
cialistes, et qui se traduisait no-
tamment par l’alternance, en cours
de législature, d’un socialiste et
d’un démocrate-chrétien à la pré-
sidence du Parlement européen.
« Nous sommes absolument hostiles
à tout rassemblement des droites à
Strasbourg », résume Marielle de
Sarnez, nouvelle élue et bras droit
de M. Bayrou.

EXIGENCES À LA HAUSSE
Les trois partis ont confronté

leurs points de vue lors d’une réu-
nion informelle des représentants
des délégations au PPE à Bruxelles,
mercredi 30 juin. Pour les Français,
M. Lamassoure représentait l’UDF
et Françoise Grossetête Démocra-
tie libérale. Curieusement, le RPR
s’était fait représenter par Yves
Verwaerde (DL), ancien député eu-
ropéen, qui avait été contraint de
quitter la liste de M. Sarkozy après
avoir été mis en cause dans l’ins-
truction sur le dossier Elf et à qui le
secrétaire général du RPR avait
confié une lettre l’habilitant à par-
ler en son nom.

De fait, les eurodéputés démo-
crates-chrétiens sont décidés à
monter le niveau de leurs exi-
gences à l’égard des socialistes,
mais aussi vis-à-vis de Romano
Prodi, le nouveau président de la

Commission. Fort de deux cent
trente-deux sièges, avec l’apport
des conservateurs britanniques,
des amis de Silvio Berlusconi et des
RPR, le groupe du PPE devance de
cinquante-deux sièges le groupe
socialiste. La possibilité d’un ac-
cord avec le groupe libéral, qui
compte une cinquantaine d’élus,
renforce une partie d’entre eux
dans l’idée qu’ils peuvent conduire
à leur guise la nouvelle Assemblée.

Du coup, ils exigent non seule-
ment d’avoir la présidence, qui de-
vrait aller, selon toute vraisem-
blance, à Nicole Fontaine (UDF),
mais ils sont tentés de ne pas re-
nouveler l’accord avec la forma-
tion présidée par la travailliste bri-
tannique Pauline Green pendant la
dernière législature. La tentation
est d’autant plus grande que les so-
cialistes ne cessent de se déchirer.
Ces derniers, réunis vendredi 2 juil-
let à Bruxelles, n’ont pas réussi à
désigner leur chef de file. Malgré la
lourde défaite du parti de Tony
Blair, Mme Green veut se succéder à
elle-même, alors que l’Espagnol
Enrique Baron Crespo, ancien pré-
sident du Parlement, est candidat
au poste.

PAS DE CADEAUX
Au bout du compte, nombre de

membres du PPE, notamment les
Allemands, qui ne comptent pas
moins de cinquante-trois élus, et
les conservateurs britanniques
(trente-six députés), sont parti-
sans, comme le RPR et DL, de ne
pas partager avec les socialistes la
présidence pendant la prochaine
législature et de confier le perchoir
à un démocrate-chrétien allemand,
ou même à un libéral, dans deux
ans et demi.

Poussé par les Allemands et les

conservateurs anglais, le PPE est
de plus en plus acquis à l’idée qu’il
n’y a pas de raison de faire de ca-
deaux à Romani Prodi ni aux gou-
vernements, dont douze sur quin-
ze sont dirigés par des
gouvernements de gauche ou de
centre-gauche. En outre, ils exigent
que l’équipe Prodi comporte un
commissaire originaire de la CDU
allemande, ce qui ne semble pas
être le scénario envisagé, le gou-
vernement allemand penchant
pour un SPD et un Vert. Dans le
cas contraire, le PPE menace de ne
pas voter l’investiture de la pro-
chaine Commission, dont le vote
devrait intervenir en septembre. 

Lors de la réunion de mercredi,
le RPR et DL ont plaidé pour que le
PPE rompe les ponts avec le PSE et
ont acquis la conviction que leur
point de vue était majoritaire. A
l’UDF, on conteste cette conclu-
sion : « Les négociations vont
commencer avec les libéraux, avant
de se poursuivre avec les socia-
listes », assure M. Lamassoure.

Cécile Chambraud
et Marcel Scotto

DÉPÊCHES
a RPR : Patrick Devedjian, porte-parole du RPR, a déclaré, vendre-
di 2 juillet sur France-Inter, que Jacques Chirac « ne doit pas s’occuper
du RPR », affirmant que « ce n’est pas son intérêt de se mêler du fonc-
tionnement interne d’un parti politique, compte tenu de ses responsabilités
d’arbitre des institutions ». Interrogé sur les prochaines élections muni-
cipales à Paris, il a indiqué que « le RPR doit dans les meilleurs délais
choisir un candidat qui soit celui qui ait le plus de chance de gagner ».
a PACS : neuf députés UDF, dont le président de groupe, Philippe
Douste-Blazy, ont protesté, vendredi 2 juillet, contre des propos tenus
par le sénateur (RPR) Emmanuel Hamel lors de la troisième lecture de
la proposition de loi sur le PACS, les qualifiant de « débordements ver-
baux » (Le Monde du 2 juillet). « La violence qu’ils véhiculent (...)constitue
une véritable atteinte au respect de la dignité humaine », écrivent-ils dans
une lettre à M. Hamel. « De tels propos nous apparaissent totalement
contradictoires avec les valeurs qui constituent l’engagement commun de
nos familles politiques [et] les fondements de toute démocratie », ajoutent
Philippe Douste-Blazy, François Léotard, Gilles de Robien, Hervé Mo-
rin, François Sauvadet, Pierre Méhaignerie, Dominique Paillé, Renaud
Donnedieu de Vabres et Rudy Salles.
a CHASSE : le député socialiste de Côte-d’Or François Patriat de-
vrait recevoir, mercredi 7 juillet, une lettre de mission sur la chasse si-
gnée par le premier ministre et par la ministre de l’aménagement du
territoire et de l’environnement, Dominique Voynet. Le rapport de
M. Patriat, sera remis au gouvernement en octobre, pour servir de sup-
port à l’élaboration d’un projet de loi sur la chasse qui pourrait être
présenté en janvier 2000 par Mme Voynet. M. Patriat, vice-président de
la fédération des chasseurs de Côte-d’Or, souhaite « remettre à plat le
contexte législatif » et « reprendre les grands dossiers qui ont fait l’objet de
litiges ».

Les antifascistes ne veulent pas baisser la garde
QUEL AVENIR pour les associations antira-

cistes et antifascistes ? La scission du Front na-
tional, en décembre 1998, le net recul du parti
de Jean-Marie Le Pen aux élections euro-
péennes et l’incapacité du Mouvement natio-
nal de Bruno Mégret à récupérer les voix dé-
faillantes et à s’imposer dans les urnes
amènent naturellement ces associations à s’in-
terroger sur leur action. D’autant plus que la
tentation est grande, chez certains militants, de
mettre la clé sous le paillasson, en tout cas de
baisser la garde.

Le Manifeste contre le Front national, asso-
ciation créée par Jean-Christophe Cambadélis,
le numéro deux du Parti socialiste, organisait,
du 2 au 4 juillet, des rencontres sur « quinze
ans de lutte contre l’extrême droite ». Une oc-
casion pour chacun de faire un bilan et de ré-
fléchir aux luttes futures. Si des divergences ap-
paraissent sur l’appréciation de la situation, les
associations sont cependant d’accord pour re-
connaître qu’il est trop tôt pour déposer les
armes. Reste à adapter les formes de combat.
L’heure n’est plus, en effet, aux grandes ma-
nifestions contre les partis lepéniste ou mégré-
tiste.

Nul doute, cependant, que la situation est
différente selon l’objet de chaque association.
Si les organisations antifascistes peuvent être
tentées de moduler leurs luttes sur la vie des

appareils politiques d’extrême droite, les asso-
ciations antiracistes et pour les droits de
l’homme s’en dégagent plus volontiers. Le ra-
cisme, l’antisémitisme, l’exclusion, comme le
soulignent tant la Licra, le MRAP que la Ligue
des droits de l’homme, font leur lit dans tous
les secteurs de la société.

Pour le président de la Licra, Patrick Gaubert,
la lutte contre « l’exclusion et le racisme », qui a
encore de beaux jours devant elle, est aussi
bien « une lutte de droite que de gauche ». Mou-
loud Aounit, le secrétaire général du MRAP, ne
se prive pas de dénoncer les hommes poli-
tiques qui « s’emparent des thèmes du Front na-
tional » et il dénonce le financement public des
partis d’extrême droite ; il s’interroge, en parti-
culier, sur la « rapidité » avec laquelle le gou-
vernement a débloqué les « 41 millions de
francs de subvention » dus au FN. De son côté,
Henri Leclerc, président de la Ligue des droits
de l’homme, se réfère à l’histoire et demande
une grande vigilance. Trop souvent on a cru
l’antisémitisme vaincu et trop souvent on l’a vu
resurgir, rappelle-t-il. Pour tous ces respon-
sables associatifs, il est toujours d’actualité de
coordonner les efforts des acteurs associatifs,
syndicaux, politiques, culturels afin de réinves-
tir les « quartiers ».

Du côté des mouvements antifascistes, deux
tendances s’affrontent. Celle du Manifeste

– surtout implanté dans les lycées et les col-
lèges et lié au PS –, et celle de Ras l’Front, por-
tée notamment par des militants de la Ligue
communiste révolutionaire, mais dont les col-
lectifs, qui rassemblent un public plus âgé,
couvrent un éventail politique plus large. Le
premier, en effet, représenté par son porte-pa-
role, Eric Osmond, anticipe sur une marginali-
sation des deux partis d’extrême droite et se ré-
jouit que l’éclaircissement de l’horizon social
prive l’extrême droite de son terreau.

La seconde tendance, représentée par Rémi
Barroux, se méfie de cette vision optimiste. Il
souligne que les deux appareils extrémistes
n’ont pas encore disparu et se soucie de leurs
pouvoirs de nuisance dans les secteurs qu’ils
ont investis récemment : HLM, culturel, syndi-
cal... De même rappelle-t-il qu’il reste fort à
faire dans le secteur social, et que les partis po-
litiques auront encore besoin, demain, de l’ai-
guillon des associations antifascistes pour
combattre le FN et le MN, notamment dans les
villes qu’ils détiennent.

Tous deux prévoient cependant, ensemble,
de grandes manœuvres entre la droite explosée
et l’extrême droite dispersée lors des élections
municipales, et se promettent de dénoncer les
alliances dangereuses.

Ch. Ch.
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JUSTICE L’ancien préfet de Corse,
mis en examen pour « complicité de
destruction de biens par incendie en
bande organisée » et incarcéré à Pa-
ris depuis le 6 mai dans l’affaire des

paillotes, a été remis en liberté, ven-
dredi 2 juillet. Cette décision marque
la fin de la première phase de l’en-
quête. b DANS UN ENTRETIEN AU
MONDE, M. Bonnet estime qu’il a

été victime d’un « complot » et qua-
lifie de « défaillance » les propos de
Mme Guigou sur son incarcération.
b LE MINISTRE DE L’INTÉRIEUR a réa-
gi, vendredi soir, aux attaques lan-

cées par le préfet dès sa sortie de
prison, estimant que M. Bonnet « ne
peut pas oublier qu’il reste préfet de
la République et ne peut pas se li-
vrer à des polémiques inaccep-

tables ». b LA MISE EN LIBERTÉ de
M. Bonnet met un terme à la polé-
mique sourde qui a opposé la garde
des sceaux à M. Chevènement au su-
jet de son maintien en détention.

La libération de M. Bonnet met fin à une étape de l’enquête sur les paillotes
L’ancien préfet de la région Corse maintient qu’il n’a donné aucun ordre visant à incendier les restaurants de plage.

En décidant de mettre fin à sa détention, le juge d’instruction Camberou paraît estimer que sa libération ne fait plus obstacle à l’enquête 

Deux mois et demi d’une enquête convergeant vers la préfecture
b 20 avril : la paillote Chez Francis,
restaurant construit illégalement sur
la plage d’Acqua Doria, sur la rive
sud du golfe d’Ajaccio, est détruite
par un incendie. Sur place, les
gendarmes de Pietrosella trouvent
un tract portant la mention
« balance des flics » et plusieurs
objets abandonnés par les
incendiaires.
b 23 avril : un talkie-walkie, une
cagoule et un poignard, découverts
sur les lieux, sont identifiés comme
appartenant à trois gendarmes du
groupe de pelotons de sécurité
(GPS). La gendarmerie assure qu’ils
étaient en « mission de surveillance »
près de la paillote, dont la justice
avait demandé la démolition
depuis mai 1995. Le parquet
d’Ajaccio demande à l’inspection
technique de la gendarmerie de
conduire une enquête
administrative.
b 25 avril : deux gendarmes du
GPS, le lieutenant Denis Tavernier et
l’adjudant-chef Eric Moulié, sont
placés en garde à vue. Le capitaine
Norbert Ambrosse, qui dirigeait la
mission, brûlé au visage et aux
mains, a été hospitalisé à Toulouse.
b 26 avril : le colonel Henri
Mazères, commandant de la légion
de gendarmerie en Corse, est mis en
examen pour « complicité » par le
juge d’instruction Patrice Camberou,
ainsi que les deux gendarmes du

GPS pour « destruction volontaire
d’un bien appartenant à autrui par
l’effet d’un incendie en bande
organisée ». Tous trois nient avoir
incendié la paillote et évoquent une
mission d’observation qui aurait mal
tourné. Ils sont écroués à la maison
d’arrêt de Brogo (Haute-Corse).
b 3 mai : le capitaine Ambrosse, mis
en examen et écroué à Marseille le
28 avril, et ses deux subordonnés
affirment avoir incendié la paillote
sur ordre du colonel Mazères.
Bernard Bonnet et son directeur de
cabinet, Gérard Pardini, sont placés
en garde à vue. Le témoignage du
lieutenant-colonel Bertrand
Cavallier, chef d’état-major de la
légion de gendarmerie de Corse,
vient d’établir le « lien » entre la
préfecture et la mission de la
paillote. Lionel Jospin demande à
Jacques Chirac de mettre fin aux
fonctions du préfet.
b 4 mai : deux autres membres du
commando, les lieutenants Lionel
Dumont et Franck Pesse, sont mis
en examen. Mis en cause par
l’opposition, le ministre de
l’intérieur, Jean-Pierre Chevènement,
assure qu’« en aucune manière » il
ne présentera sa démission. Le GPS
est dissous.
b 5 mai : Gérard Pardini reconnaît
avoir pris part à l’opération. Il est
mis en examen pour « complicité de
destruction volontaire de bien

appartenant à autrui par incendie en
bande organisée », de même que
Bernard Bonnet. Tous deux sont
écroués. Lionel Jospin estime que
l’affaire est « un coup dur pour l’Etat,
la République, le gouvernement, ainsi
que la Corse ».
b 7 mai : le colonel Mazères indique
qu’il avait « donné l’ordre de brûler la
paillote sur les instructions formelles
du préfet ». Il affirme également être
l’auteur, avec Gérard Pardini, d’un
incendie avorté d’une autre paillote,
Aria Marina, sur la route des
Sanguinaires, le 7 mars. Un
réquisitoire supplétif est délivré.
L’ancien préfet nie avoir donné des
« instructions formelles ». Le
procureur de la République
d’Ajaccio, Jacques Dallest, évoque
l’existence d’un « plan de destruction
des paillotes en concertation avec le
préfet » Bonnet.
b 8 mai : dans une tribune publiée
dans Le Monde, Maurice Grimaud,
préfet de police en mai 1968, prend
la défense de Bernard Bonnet et
déplore que Lionel Jospin n’ait pas
exprimé sa reconnaissance envers
lui. 
b 20 mai : Gérard Pardini désigne à
son tour l’ancien préfet comme
donneur d’ordre de l’incendie. Il
affirme en outre que lui et le préfet
ont sciemment détérioré la
photocopieuse utilisée pour
reproduire les tracts découverts sur

le lieu de l’incendie, afin de faire
disparaître les preuves.
b 28 mai : le juge Patrice Camberou
rejette une première demande de
remise en liberté de l’ex-préfet au
motif que la détention provisoire
constitue, selon lui, « l’unique moyen
d’empêcher une pression sur les
témoins, les victimes, et les autres
personnes impliquées ».
b 17 juin : le capitaine Norbert
Ambrosse est remis en liberté, à
l’issue d’une confrontation avec le
colonel Mazères, comme l’avait été
la veille le lieutenant Denis
Tavernier. Lionel Dumont, Franck
Pessé et Eric Moulié avaient été
libérés au cours des deux semaines
précédentes.
b 23 juin : face-à-face judiciaire
entre Bernard Bonnet et son
principal accusateur, Bertrand
Cavallier.
b 28 juin : première confrontation
entre MM. Bonnet, Pardini et
Mazères. L’ancien préfet nie avoir
formellement ordonné d’incendier
les paillotes. Son directeur de
cabinet et l’ancien patron des
gendarmes corses confirment leurs
accusations. Le lendemain, le
colonel Mazères et Gérard Pardini
sont libérés et placés sous contrôle
judiciaire.
b 2 juillet : Bernard Bonnet est
remis en liberté sous contrôle
judiciaire.

M. Chevènement juge « inacceptables » les déclarations de l’ancien préfet de Corse
DÈS SA SORTIE de la maison

d’arrêt de la Santé, vendredi 2 juil-
let à 17 h 15, Bernard Bonnet s’est
employé à attiser la polémique qui
avait opposé, tout au long de sa
détention, Elisabeth Guigou et
Jean-Pierre Chevènement. Négli-
geant son devoir de réserve, le pré-
fet a eu des mots très durs à l’en-
contre de la garde des Sceaux, qu’il
a accusée de « défaillance » pour
avoir « bafoué avec une telle impu-
dence la présomption d’inno-
cence ». Il se référait aux déclara-
tions de Mme Guigou qui, le 6 juin,
peu après le rejet d’une première
demande de mise en liberté de
M. Bonnet par le juge d’instruction
d’Ajaccio, avait estimé « bizarre
qu’on s’insurge sur la détention pro-
visoire quand ça concerne un préfet
et qu’on demande que soient mis en
détention provisoire des jeunes qui
ont commis des actes beaucoup
moins graves que ceux dont M. Bon-
net est soupçonné ».

Du moins la dernière philippique
du préfet contre un membre du
gouvernement a-t-elle conduit le
ministre de l’intérieur à rappeler
l’intéressé à l’ordre : M. Bonnet
« ne peut pas oublier qu’il reste pré-
fet de la République et ne peut pas
se livrer à des polémiques inaccep-
tables », a affirmé, vendredi soir à
France 3 Besançon, M. Chevène-
ment, ministre de tutelle d’un pré-
fet placé « hors cadre » depuis sa
mise en examen. L’entourage de
Mme Guigou n’a pas souhaité réagir
aux propos du préfet, se bornant à
indiquer que la chancellerie ne
« commentera aucune des déclara-
tions de M. Bonnet ».

PREMIÈRE DEMANDE
Les tensions suscitées au sein du

gouvernement par l’incarcération
du préfet sont-elles ainsi entrées
en voie d’apaisement ? Le 26 mai,
M. Chevènement avait déclaré que
la mise en liberté sous contrôle ju-
diciaire de M. Bonnet ne le cho-
querait pas. Sa position avait été

relayée par le corps préfectoral. Le
28 mai, l’Association du corps pré-
fectoral, présidée par Jean-Pierre
Duport, préfet de la région Ile-de-
France et ancien directeur de cabi-
net de M. Chevènement, avait ré-
clamé la mise en liberté du préfet.
« Je suis heureux qu’il ait retrouvé la
liberté, a ajouté le ministre de l’in-
térieur, le 2 juillet. J’ai défendu la
présomption d’innocence. Naturel-
lement le préfet Bonnet a le droit de

se défendre ».
Restant poursuivi pour « compli-

cité de destruction par incendie en
bande organisée », même s’il nie
avec constance avoir donné l’ordre
d’incendier les paillotes, M. Bon-
net était la dernière personne in-
carcérée dans ce dossier. Une pre-
mière demande de remise en
liberté avait été rejetée, le 28 mai,
par le juge d’instruction Patrice
Camberou, ignorant les injonc-

tions de l’Association du corps
préfectoral qui réclamait que la dé-
tention « prenne fin dès lors qu’elle
ne répond plus aux conditions défi-
nies par le code de procédure pé-
nale ».

« UNIQUE MOYEN »
Le magistrat avait en effet affir-

mé, dans une ordonnance motivée
reprenant les critères énoncés par
le code, que la détention provi-

soire de M. Bonnet constituait
« l’unique moyen d’empêcher une
pression sur les témoins, les victimes
et les autres personnes impliquées ».
Alors que des confrontations entre
les mis en examen et des témoins
étaient envisagées, il indiquait que
« des complicités de personnes non
encore identifiées [n’étaient] pas ex-
clues à ce stade de l’instruction ».

A ce moment des investigations,
le juge estimait aussi que la déten-

tion provisoire était « l’unique
moyen de conserver les preuves et les
indices matériels en ce que des per-
quisitions, saisies et expertises [de-
vaient] être diligentées prochaine-
ment ».

Il notait que M. Bonnet avait
formellement reconnu, le 21 mai,
« avoir contribué à la dissimulation
d’une preuve capitale » par la des-
truction de la photocopieuse du
cabinet du préfet – qui avait servi à
reproduire les tracts abandonnés
dans la paillote Chez Francis. « Il
est à craindre qu’à ce stade de l’en-
quête, laissé en liberté même sous
contrôle judiciaire, il ne tente déli-
bérément de dissimuler d’autres
preuves », ajoutait le magistrat.
Son ordonnance relevait encore
que l’entreprise d’incendies volon-
taires « en raison de sa gravité et
des circonstances de sa commission,
a provoqué un trouble exceptionnel
et persistant à l’ordre public, auquel
la détention est l’unique moyen de
mettre fin. »

« MÉDIATISATION IMPORTANTE »
La cour d’appel de Bastia avait

confirmé, le 14 juin, le rejet de la
demande de mise en liberté. Un
Comité de soutien au préfet Bon-
net, composé notamment d’an-
ciens magistrats, de préfets et de
personnalités, avait alors été créé.

Le juge Camberou avait enfin
noté l’existence d’une « pression »
pouvant « résulter de la tentative de
médiatisation importante qu’impose
M. Bonnet par ses communiqués de
presse [diffusés par le truchement
de sa défense] qui tendent, semble-
t-il, à déstabiliser l’enquête (...) Il est
à craindre que, laissé en liberté, il ne
tente d’intensifier cette pression ».
Le magistrat a finalement considé-
ré que cet ensemble de critères lé-
gaux ne s’imposaient plus, à la
date du 2 juillet, et a donc autorisé
la remise en liberté sous contrôle
judiciaire du préfet.

Erich Inciyan

Un délit ou un crime
L’ancien préfet de Corse Bernard Bonnet, mis en examen pour

« complicité de destruction de biens par incendie en bande organisée », est
passible de vingt ans de réclusion, tout comme les sept autres personnes
poursuivies dans l’affaire des paillotes. La « destruction de biens par incen-
die en bande organisée » est un délit puni de dix ans d’emprisonnement et
de 1 million de francs d’amende, mais le fait qu’il ait été commis « en
bande organisée » – qualification retenue par le juge d’instruction Patrice
Camberou dans ce dossier – constitue une circonstance aggravante. 

Dans ce cas, le délit devient un crime et la peine maximale passe alors
de dix ans à vingt ans de réclusion. Les protagonistes de l’affaire des pail-
lottes devraient donc être jugés par une cour d’assises. Sauf si la chambre
d’accusation de la cour d’appel de Bastia, saisie du dossier aux fins de ren-
voi devant les assises, décide de « correctionnaliser » l’affaire. 

L’ANCIEN PRÉFET de Corse,
Bernard Bonnet, a été remis en li-
berté, vendredi 2 juillet, par le juge
d’instruction d’Ajaccio (Corse-du-
Sud), Patrice Camberou, en charge
de l’enquête sur l’incendie criminel
de la paillote Chez Francis, près
d’Ajaccio. M. Bonnet a quitté la
maison d’arrêt de la Santé, à Paris,
vers 17 heures, où l’attendaient son
fils et sa fille ainsi que de nombreux
journalistes. 

Le magistrat a estimé, dans son
ordonnance, que cette libération ne
s’opposait pas aux exigences de
l’enquête. Le préfet a été placé sous
contrôle judiciaire. Il lui est interdit
de rencontrer les autres personnes
mises en examen, ainsi que le lieu-
tenant-colonel de gendarmerie Ber-
trand Cavallier, témoin dont les dé-
clarations avaient permis à la justice
de réunir les premiers éléments à
charge contre lui. Il ne peut, par ail-
leurs, quitter l’Ile-de-France sans en
obtenir l’autorisation préalable du
juge d’instruction. M. Bonnet était
la dernière personne incarcérée
dans le dossier des paillotes. Son
avocat, Me Georges Kiejmann, s’est
déclaré, vendredi 2 juillet, « très sa-
tisfait ».

Placé en détention provisoire le
6 mai au matin, à l’issue de sa pré-
sentation devant le juge d’instruc-
tion, après 48 heures de garde à
vue, le préfet Bonnet avait été mis
en examen dans la soirée du 5 mai,
du chef de « complicité de destruc-
tion volontaire d’un bien appartenant
à autrui par l’effet d’un incendie,
commise en bande organisée ». La
justice le soupçonne d’avoir donné
l’ordre à son ancien directeur de ca-
binet, Gérard Pardini, et au colonel
Henri Mazères, alors chef de la gen-
darmerie en Corse, d’incendier deux
paillotes aux environs d’Ajaccio. Sa
remise en liberté met fin à près de
deux mois d’enquête au cours des-
quels les positions des protago-
nistes se sont figées.

Dans un premier temps, la dé-
couverte d’éléments, sur les lieux de
l’incendie de la paillote Chez Fran-
cis, détruite dans la nuit du 19 au 20
avril, appartenant à des membres
du groupe de pelotons de sécurité
(GPS), avait permis à la justice
d’émettre des doutes sur l’explica-
tion de la gendarmerie, qui faisait
état « d’une mission de surveillance
qui avait mal tourné ». Le 26 avril, le
chef du GPS, le capitaine Norbert
Ambrosse, et son supérieur hiérar-
chique, le colonel Mazères, étaient
tous deux placés en détention pro-
visoire.

DÉCLARATIONS SPONTANÉES 
Le 3 mai, les déclarations sponta-

nées du lieutenant-colonel Bertrand
Cavallier, chef d’état-major de la Lé-
gion de gendarmerie, au juge d’ins-
truction Camberou firent démarrer
l’affaire. Selon lui, le préfet Bonnet
avait eu connaissance de cette opé-
ration. Il lui avait fait part, plusieurs
semaines auparavant, de ses
craintes de voir un tel projet mené à
son terme et pensait que M. Bonnet

avait pris en compte son avertisse-
ment sur les intentions de son supé-
rieur, le colonel Mazères. Par ail-
leurs, M. Cavallier s’était entretenu,
ce même 3 mai, avec le capitaine

Ambrosse, présent dans le cabinet
du juge, pour le convaincre de re-
connaître les faits, ce que fit ce der-
nier. Fort de ces éléments, le juge et
ses deux collègues désignés pour

l’épauler dans cette affaire, ainsi
que deux représentants du parquet,
se rendirent à la préfecture de ré-
gion.

Vers vingt heures, le préfet Ber-

nard Bonnet et son directeur de ca-
binet, Gérard Pardini furent placés
en garde à vue et leurs bureaux per-
quisitionnés. Dans un climat parti-
culièrement tendu, les deux

hommes furent conduits dans les
locaux de la section de recherche de
la gendarmerie et interrogés par les
membres de l’inspection technique
de la gendarmerie saisie par le juge.
M. Pardini reconnaissait les faits,
tandis que le préfet niait avoir don-
né une quelconque consigne dans
cette opération.

Interrogé sur le fond, le 20 mai,
son ancien directeur de cabinet, a
précisé les motivations qui ont
poussé, selon lui, le préfet a donné
un tel ordre. « On est en février. Ce
qu’on apelle le rétablissement de
l’Etat de droit piétinait. Il y avait une
montée de la constestation qui était
orchestrée (...) La notion de temps
était très importante pour lui [le pré-
fet]. Il fallait aller vite. C’est dans ce
contexte qu’il m’a parlé de détruire
une paillote. Il n’y avait pas de plan.
Je lui ai posé la question : Comment y
arriver ? Il m’a répondu : par un in-
cendie. »

Le 28 mai, le colonel Mazères
confirmait les propos de M. Pardini.
« La décision d’incendier Chez Fran-
cis était antérieure à la date du 7

mars. Elle s’intégrait dans un proces-
sus d’incendie de plusieurs paillotes
qui ne faisaient pas l’objet de déci-
sion de justice concernant leur démo-
lition. Je pense qu’en son for intérieur,
le préfet était convaincu qu’il n’abou-
tirait pas, avec les moyens légaux, à la
destruction de cette paillote. »

« PAR PLAISANTERIE » 
Questionné à son tour, le préfet a

démenti les accusations de ses an-
ciens collaborateurs et affirmé que
ces actions relevaient de leur seule
initiative. Il admet simplement
qu’ils ont pu interpréter ses inten-
tions sur la base de « conversations
de défoulement ». « C’est vrai, a-t-il
indiqué le 21 mai devant le magis-
trat, qu’il a pu nous arriver aux uns et
aux autres (...) davantage par plai-
santerie que par sérieux, d’admettre
que pour en finir, il faudrait une tem-
pête ou un incendie. »

La confrontation, lundi 28 juin,
de MM. Bonnet, Mazères et Pardini
n’ayant pas apporté d’éléments
nouveaux – chacun ayant maintenu
ses déclarations –, le magistrat a,
semble-t-il, estimé que le remise en
liberté de l’ancien préfet de Corse
ne faisait plus obstacle au cours de
l’enquête. Les enquêteurs s’ap-
pliquent désormais à identifier le
degré de connaissance qu’avaient,
de la destruction clandestine des
paillotes, les interlocuteurs parisiens
du préfet, ainsi que de son directeur
de cabinet et du colonel Mazères.
Des membres de direction générale
de la gendarmerie nationale de-
vraient être entendus afin de
connaître le contenu de leurs entre-
tiens avec le colonel. Certains
membres du cabinet du premier mi-
nistre pourraient également être in-
terrogés sur la nature des contacts
téléphoniques qu’ils ont eus avec le
préfet, peu de temps après l’incen-
die de la paillote Chez Francis.

J. Fo.

TROIS QUESTIONS À...

BERNARD BONNET

1Ancien préfet de Corse, vous ve-
nez d’effectuer près de deux

mois de détention provisoire. Com-
ment vous sentez-vous ? 

J’ai perdu 13 kilos pendant mon
incarcération. Je vais d’abord me re-
poser quelques jours avant de me
consacrer pleinement à ma défense.
Mais que l’on se rassure : il n’y a pas
eu, contrairement à ce qui a pu se
dire, d’accident psychologique indi-
viduel. J’ai été choqué, en revanche,
par le manque de loyauté de cer-
tains, qui n’ont pas hésité à se déta-
cher de moi pour se protéger. J’ai
noté les propos réconfortants du

ministre de l’intérieur. Mais je
trouve inacceptable qu’un ministre
de la justice puisse bafouer avec
une telle impudence la présomp-
tion d’innocence. Je considère que
ses déclarations, tout au long de
mon incarcération, constituent une
défaillance. J’ai été victime d’un
complot, voire d’un attentat judi-
ciaire, commis en bande organisée.
Je considère que la caractérisation
des faits qui me sont reprochés ne
peut pas, comme cela a été le cas,
relever de l’élaboration d’un thème
de colloque pour des personnes
bien-pensantes.

2 Comment expliquez-vous que
vos plus proches collaborateurs

vous désignent comme le principal
responsable ? 

Leurs accusations relèvent d’une
attitude d’auteurs confondus. Ils
ont craqué et m’ont accablé. C’est
l’histoire de l’individu pris les doigts
dans la confiture. Pour ma part, je
maintiens bien évidemment ce que
j’ai dit au cours de l’instruction : je
n’ai donné aucun ordre.

3 A votre sortie de prison, vous
avez promis de « prochains

coups de théâtre ». De quoi s’agit-
il ?

Je peux vous dire que les en-
quêtes sur les paillotes et l’assassi-
nat de Claude Erignac ne font que
commencer. J’ajoute qu’elles vont
quitter le seul territoire de la Corse.
Certaines personnes, à Paris, vont
avoir à répondre sur des faits précis.
Concernant le premier dossier, il

faudra bien que la gendarmerie na-
tionale prenne ses responsabilités
et que ses membres cessent de ren-
voyer sur d’autres leurs propres tur-
pitudes. Le colonel Henri Mazères a
bien rencontré la direction générale
de la gendarmerie à Paris quelques
jours après l’incendie de la paillote :
des choses ont été dites. Il serait in-
téressant que l’on sache la vérité sur
ces échanges. Quant à l’enquête sur
l’assassinat du préfet Erignac, je
compte aborder bientôt le cas
d’Yvan Colonna. Dans ces deux af-
faires, personne ne peut dire que je
n’ai pas donné d’éléments au plus
haut niveau. Je livrerai plus de dé-
tails au moment opportun.

Propos recueillis par
Jacques Follorou
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M. Crozemarie affirme que son compte
suisse provenait de l’héritage de sa mère

INOPINÉMENT tombée du ciel
genevois, l’annonce, à la fin de son
procès, de la découverte d’un
compte suisse inconnu au nom de
l’ancien président de l’Association

pour la re-
cherche sur le
cancer (ARC),
Jacques Croze-
marie, a mobi-
lisé, vendredi
2 juillet, l’at-
tention de la
onzième

chambre correctionnelle du tribu-
nal de Paris, qui avait décidé, jeudi,
de rouvrir spécialement les débats
sur ce point (Le Monde du 3 juillet).

Invité à se prononcer sur les
pièces produites par le substitut du
procureur de la République Pau-
lette Arrault, qui faisaient état de
ce compte numéroté ouvert en
septembre 1994 et crédité en avril
1999 de 1,389 million de francs
français (211751 euros), Me Olivier
Metzner en a tout d’abord deman-
dé l’annulation. L’avocat de
Jacques Crozemarie s’est attaché à
démontrer l’irrégularité de la dé-
marche du juge suisse qui en révéla
l’existence.

Saisi en mars 1997 par le juge
d’instruction parisien Jean-Pierre
Zanoto, ce juge lui avait répondu
en juillet 1998, peu avant la clôture
de l’instruction de l’affaire, avoir
« rempli sa mission » sur le terri-
toire helvétique et procédé en
conséquence « à l’archivage de son
dossier ». Or, en mai 1999, à l’ou-
verture du procès, a relevé
Me Metzner, ce juge menait tou-
jours l’enquête. « Pourquoi a-t-on
eu besoin de recourir à ce procé-
dé ? »

« Parce que la condamnation an-
noncée vacillait après l’audition des
experts judiciaires », a assuré son
confrère Jean-Marc Varaut, autre
conseil de M. Crozemarie. Prenant
ses marques pour les ultimes plai-
doiries qui auront finalement lieu
jeudi 8 juillet, Me Varaut s’insur-
geait alors contre « la lapidation »
dont fait l’objet, selon lui, son
client, « créé ennemi public numéro
un », alors qu’il ne s’agirait que
d’un « mannequin » atteint par
« une destruction partielle de ses fa-

cultés psychiques » et « une dévalo-
risation de l’image de soi».

De leur côté, Me Patrick Maison-
neuve, avocat de l’ARC, partie ci-
vile, et la représentante du parquet
ont estimé les documents du juge
suisse intéressants « pour éclairer le
tribunal sur le patrimoine et la per-
sonnalité » de Jacques Crozemarie.
Cependant, contrairement à ce
qu’elle indiquait la veille hors au-
dience, la partie civile reconnaissait
que rien n’indique, au vu du docu-
ment versé aux débats, que ce
compte de M. Crozemarie ait été
alimenté par Michel Simon, ancien
PDG d’International Development
(ID), le groupe de communication
sous-traitant de l’ARC. « Ce n’est
pas parce que quelqu’un est par
terre, qu’il faut s’essuyer les pieds
dessus », a protesté Me Daniel Sou-
lez-Larivière, avocat de M. Simon.

« C’EST MON DROIT » 
Finalement, le tribunal décidait

de joindre l’incident au fond, c’est-
à-dire de ne se prononcer sur une
éventuelle annulation des docu-
ments suisses qu’au moment de
son jugement. Puis la présidente,
Sophie Portier, se tournait vers
Jacques Crozemarie : « Je n’étais
pas tenu au courant de la gestion de
ce compte, a affirmé le prévenu.
C’était l’héritage de ma mère. J’ai
placé cet argent en Suisse. C’est mon
droit. » Et d’ajouter sans ciller :
« Tout le monde pouvait savoir
l’existence de ce compte. La preuve.
Je ne cache rien. »

Me Metzner demandait un sup-
plément d’information « puisqu’on
laisse entendre que cet argent a une
origine en relation avec le dossier ».
Ce qui aurait pour effet de repous-
ser l’échéance du jugement. « Je ne
vois pas l’intérêt », rétorquait étran-
gement pour l’ARC Me Maison-
neuve, manifestement pressé d’en
finir avec une audience qui a beau-
coup duré. « Je n’ai trouvé aucun
lien avec aucun compte du dossier »,
assurait, peu curieux, le représen-
tant du ministère public. Exclama-
tion de Me Metzner : « C’est bien la
première fois qu’on croit mon
client ! »

Jean-Michel Dumay

Les obsèques ont eu lieu samedi
Les obsèques de trois des victimes de l’accident du téléphérique

de l’IRAM, originaires de Saint-Etienne-en-Dévoluy, ont eu lieu, sa-
medi matin 3 juillet, « dans la plus grande discrétion », selon les
termes du maire de la commune, Jean-Marie Bernard. D’autres vic-
times devaient être inhumées le même jour dans des villages de la
région. Vendredi, M. Bernard a demandé « des comptes à l’Etat »,
propriétaire par l’intermédiaire du CNRS de l’observatoire du pla-
teau de Bure et du téléphérique. 

Il s’est notamment étonné du peu d’empressement des pouvoirs
publics à venir en aide à la commune de 545 habitants, qui assume
quasi seule les conséquences de l’accident. « Les montagnards sont
capables de surmonter les épreuves, a-t-il déclaré, mais, maintenant,
nous avons besoin de certitudes, tant sur l’enquête en cours que sur la
possibilité de pouvoir remettre rapidement en fonction l’observatoire,
un outil reconnu internationalement ». 

Une défaillance du système de fixation pourrait
expliquer la catastrophe du téléphérique

La cabine aurait fait machine arrière avant de chuter
Un scénario de l’accident du téléphérique de Saint-
Etienne-en-Dévoluy (Hautes-Alpes), qui a causé la
mort de vingt personnes, jeudi 1er juillet, semble être

privilégié par les enquêteurs. Une défaillance du sys-
tème de fixation aurait fait faire machine arrière à la
cabine, qui se serait emballée avant de chuter.

SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY
de notre envoyé spécial

Avant de s’écraser au sol après
une chute d’une cinquantaine de
mètres, le téléphérique du pla-
teau de Bure, qui relie Saint-
Etienne-en-Dévoluy (Hautes-
Alpes) à l’observatoire de l’Insti-
tut de radioastronomie millimé-
trique (IRAM), serait parti en
marche arrière, pour une raison
encore indéterminée. Ce scénario
de l’accident qui a provoqué, jeu-
di 1er juillet, la mort des vingt pas-
sagers de la cabine est sérieuse-
ment étudié par les enquêteurs
(Le Monde du 3 juillet). Au mo-
ment où le téléphérique a
commencé sa marche arrière, il
était non loin du troisième pylône
– l’installation en compte quatre.
C’est à cet endroit du parcours
que la pente est la plus forte, ce
qui aurait accéléré la vitesse de
descente. Au passage du
deuxième pylône, les roues, qui
relient la cabine à ses deux câbles
porteurs, seraient sorties de leur
axe, provoquant la chute.

De la gare de départ du télé-
phérique, située à environ
1 300 mètres d’altitude, la trace
laissée par la cabine tombée au
sol est visible : l’herbe a été arra-
chée sur plusieurs dizaines de
mètres et, après un rebond, la ca-
bine s’est désintégrée à environ
80 mètres du point d’impact. Les
deux câbles porteurs sont restés
en place. En revanche, le câble
tracteur l’a suivie dans sa chute,
sans rompre. 

OPÉRATION DE MAINTENANCE
Reste à savoir ce qui a provo-

qué cette marche arrière intem-
pestive. Deux hypothèses sont
plus particulièrement examinées.
Le phénomène aurait pu être pro-
voqué par un mauvais serrage du
système de fixation de la cabine
sur le câble tracteur. Sur la partie
la plus raide de l’installation, le
système de fixation aurait pro-
gressivement glissé le long du
câble jusqu’à atteindre une vi-
tesse telle que rien ne pouvait
l’arrêter.

Cette hypothèse est d’autant
plus plausible que, la veille de
l’accident, une opération de
maintenance a été exécutée sur
l’installation. Il s’agit d’une opé-
ration de routine consistant à dé-
placer de plusieurs mètres le sys-
tème de fixation sur le câble pour
éviter une usure trop rapide de ce
dernier. L’enquête devra détermi-
ner si un mauvais serrage du sys-
tème de fixation est à l’origine de
l’accident.

Une autre hypothèse met en
cause le système de freinage du
câble tracteur au niveau des pou-
lies de la station motrice située,
sur le site de Saint-Etienne-en-
Dévoluy, en gare aval. Cette sta-
tion motrice met le câble en ten-
sion, permettant de tirer la cabine
vers le haut. Des spécialistes n’ex-
cluent pas que les freins chargés
de maintenir le câble tracteur en
tension aient pu lâcher.

Quelques instants avant l’ac-
cident, le pilote du téléphérique,
posté en gare de départ, aurait vu
le câble tanguer et entendu un sif-
flement strident. Ces constatations
seraient compatibles avec l’une ou
l’autre des hypothèses. Pour leur
part, les enquêteurs ont constaté
que deux torons (assemblage de
fils métalliques qui constituent le
câble) ont été endommagés. Il
s’agit probablement d’une consé-
quence de l’accident et non d’une
cause possible. En effet, les trois
câbles de l’installation ont été exa-
minés par la société Transcâble, fi-
liale du bureau Veritas, en août
1997. Le rapport établi à cette oc-
casion indiquait que « les trois
câbles [présentaient] un état géné-
ral satisfaisant ». 

Acacio Pereira

Me Kiejman déplore la détention préventive 
Me Georges Kiejman, avocat du préfet Bernard Bonnet, s’est dé-

claré, vendredi, « très satisfait » de la libération de son client, regret-
tant toutefois que, « une fois de plus, cette détention préventive de-
vienne maintenant la règle au lieu de devenir l’exception ».

« Il faut laisser s’achever l’instruction proprement dite, a-t-il pour-
suivi sur France-Info. Nous n’avons jamais voulu, ni le préfet Bonnet ni
moi, y faire obstacle d’une quelconque manière. » Interrogé sur la dé-
tention de son client, Me Kiejman a affirmé que l’« on redoutait qu’il
puisse faire disparaître des preuves », mais, a-t-il ajouté, « on serait
très incapable de me dire quelles preuves il était susceptible de faire dis-
paraître ».

DÉPÊCHES
a JUSTICE : dans l’enquête sur
la mort de Dodi al-Fayed et de
la princesse Diana, la chambre
d’accusation de la cour d’appel
de Paris a rejeté, vendredi 2 juin,
les demandes d’actes complé-
mentaires formulées par le mil-
liardaire égyptien Mohamed al-
Fayed. Ce dernier ne croit pas à
la thèse de l’accident et soutient
que son fils et Diana ont été vic-
times d’un complot. La chambre
d’accusation a également rejeté
une demande de la famil le
d’Henri Paul, le chauffeur mort
lors de l’accident.
a SECTES : la Cour de cassa-
tion a refusé d’avaliser, jeudi
1er juillet, l’appréciation contro-
versée de la cour d’appel de Lyon
qui avait estimé, en juillet 1997,
que la scientologie « pouvait re-
vendiquer le titre de religion ». Au
regard des infractions consta-
tées, puis réprimées (homicide
involontaire, escroquerie ,
complic i té et extorsion de
fonds), la Cour de cassation a ju-
gé ce motif de la cour d’appel
« inopérant » et « dépourvu en
l ’espèce de toute portée juri-
dique ».
a PRISON : deux détenus ont
été tués et un troisième s’est
rendu, vendredi 2 juillet, à la
suite d’une tentative d’évasion
du centre pénitentiaire de Re-
mire-Montjoly, à Cayenne
(Guyane). Les trois détenus, qui
purgeaient des peines d’un an à
huit ans de prison, ont profité
d’une promenade pour tenter de
s’évader. Les deux prisonniers
ont été abattus par les surveil-
lants en poste sur les miradors et
après les sommations d’usage,
alors qu’ils avaient entrepris
d’escalader le mur d’enceinte.
a FAIT DIVERS : Rodica Ne-
groiu, une ancienne aide-soi-
gnante de 60 ans, accusée
d’avoir empoisonné son ex-
mari et un octogénaire qui lui
avait vendu sa maison en viager
(Le Monde du 25 juin), a été
condamnée, vendredi 2 juillet, à
20 ans de réclusion criminelle
par la cour d’assises de Meurthe-
et-Moselle, après cinq heures de
délibéré. Son fils Marius, 31 ans,
accusé d’avoir frauduleusement
soustrait des biens appartenant
à une des deux victimes, a été
condamné à un an de prison avec
sursis.

Réactions indignées en Corse
BASTIA

de notre correspondant
En Corse, la véritable surprise

tient moins à l’annonce de la libéra-
tion de Bernard Bonnet, vendredi
soir 2 juillet, qu’aux propos incisifs
tenus, à sa sortie de prison, par l’an-
cien préfet de Corse contre la garde
des sceaux et les magistrats d’Ajac-
cio chargés du dossier. Un groupe de
consommateurs, attablés dans le bar
situé en face de la préfecture de ré-
gion, s’interrogeait sur la stratégie
d’annonce de « prochains coups de
théâtre » de M. Bonnet. « Le préfet
n’a donc pas tout dit au juge. Pour-
quoi ? L’affaire concernerait-elle
d’autres personnalités plus haut pla-
cées dans la hiérarchie de l’Etat ? »,
questionnait l’un des présents.

Me Camille Romani, avocat des
parties civiles de l’Aria Marina, la

première paillote incendiée, se mon-
trait plus pragmatique : « Je crains
que cette libération ne favorise des
concertations frauduleuses avec des
personnes non encore identifiées, par
exemple dans la hiérarchie du préfet,
indiquait-il. Cette libération présente
en outre le risque de troubles à l’ordre
public local. La population s’interroge.
Qu’on ne compte pas sur nous pour
participer à l’enterrement de cette af-
faire. Nous insisterons pour que des
poursuites pour association de malfai-
teurs soient enfin engagées. »

L’avocat fait ainsi allusion aux
nombreux dossiers d’instruction
dans lesquels des militants nationa-
listes, soupçonnés d’avoir pris part à
des actions criminelles, sont mainte-
nus en détention provisoire alors
qu’à l’inverse de l’affaire des pail-
lotes, les juges n’ont recueilli ni

aveux, ni dénonciations formelles, ni
preuves matérielles. Dans ces cas-là,
la qualification pénale d’« associa-
tion de malfaiteurs » permet l’incar-
cération des suspects dans l’intérêt
de l’enquête. 

« DYSFONCTIONNEMENT SÉRIEUX »
Avocat du propriétaire de la pail-

lote Chez Francis, Me Lucien Felli
épouse la même thèse : « Avec la dé-
cision de remise en liberté de Bernard
Bonnet, on constate la mise en place
d’une jurisprudence diamétralement
opposée à ce que la Corse connaît sur
le plan judiciaire depuis des années.
Ici, a fortiori, la revendication de la
présomption d’innocence est bafouée
depuis des mois et des mois, souvent à
l’occasion de grandes opérations mé-
diatiques. Les prescriptions mêmes de
la [libération] conditionnelle ne sont
pas respectées. » Me Felli n’hésite pas
à évoquer l’hypothèse d’« ordres ex-
térieurs au cabinet du juge ». L’avo-
cat s’interroge par ailleurs sur le
poids du mouvement de solidarité
déclenché dans les rangs de l’admi-
nistration préfectorale au bénéfice
de l’ex-préfet de Corse. « Cette af-
faire révèle un dysfonctionnement sé-
rieux des mécanismes de l’Etat, a-t-il
commenté, avec l’apparition de
groupes de pression corporatistes au
sein même de l’Etat. »

Michel Codaccioni
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

« Je me suis
rendu compte
qu’en plaçant
la politique
au-dessus
de la culture,
on avait mis
la charrue
devant les bœufs »

« Mon identité
antillaise,
je suis en train
de la construire.
Pour le moment,
je suis
une femme noire
vivant
aux Antilles »

L’émergence
de mouvements
féminins
et le regain
d’intérêt
des jeunes
pour
leurs racines
culturelles
font plus
évoluer
les sociétés
antillaise
et guyanaise
que les partis
politiques
traditionnels.
Dans
une société
créole
quelque peu
figée,
le renouveau
peut venir
de ces
« marginaux »

VOYAGE AUX COLONIES D’AMÉRIQUE (III)

L’avenir est dans les marges

N
ÉE il y a qua-

rante ans, à
portée de flèche
du bourg d’Ira-
koubo, Cécile
Kouyouri est
venue au
monde une se-
conde fois, le

6 juillet 1997, quand ceux de son
village l’ont choisie comme chef
coutumier. Une femme élue « ca-
pitaine », jamais on n’avait vu cela
chez les Amérindiens de Guyane.

« Au début, avoue l’apprentie
notable, c’était un peu difficile. Cer-
tains n’étaient pas d’accord. Mais
l’assemblée des chefs m’a soute-
nue. » Et le temps a passé, faisant
taire les grincheux. Il est vrai que
Cécile Kouyouri a de qui tenir. Le
village qu’elle dirige a été fondé
par son père. Et c’est à son grand-
père, Philobine Kouyouri, dernier
« capitaine » de la communauté,
qu’elle a finalement succédé.
« Entre sa mort et mon élection, ex-
plique-t-elle, treize années ont pas-
sé, durant lesquelles nous sommes
restés sans chef. Selon les autorités
communales, nous n’en avions pas
besoin. »

D’abord résignés, les six cents
habitants de Bellevue ont long-
temps subi leur sort passivement.
Jusqu’à ce jour où une maison du
village a brûlé. Les pompiers, aler-
tés, ont tardé à venir. Contre-
temps ? Négligence ? Quand ils ar-
rivent enfin, la maison est détruite.
« Pour la population, ça a été le dé-
clic. C’était trop d’injustice, dit la
chef du village. J’ai compris qu’il
fallait qu’on se réveille, qu’on relève
la tête. Que personne ne se battrait à
notre place. » La jeune femme ve-
nait, à l’époque, de passer deux
années en France. Elle avait quitté
l’Hexagone « avec plein d’idées
nouvelles » et la conviction bien
ancrée d’être « une Amérindienne
avant tout ». Avant tout ? Secouant
ses longs cheveux noirs qui lui
tombent jusqu’à la taille, elle sou-
rit. « J’ai beau cuisiner aussi bien
qu’une métro [une Blanche de mé-
tropole], parler français comme
dans les livres, m’habiller à l’euro-
péenne, ça ne change rien. Je suis
une Amérindienne avant tout », ré-
pète-t-elle.

L’endroit où elle habite, une
grande bâtisse en bois posée parmi
les herbes, ressemble aux autres
maisons du village. Pas de portail
ni de sonnette. Un chien qui dort

près de la porte. Des plantes en
pots contre le mur. Cécile Kouyou-
ri reçoit ses hôtes dans son « sa-
lon », sous l’abri d’un vaste auvent
de tôle. On s’assoit autour de la
table, les coudes sur la toile cirée.
D’un signe de la tête, la maîtresse
des lieux désigne le chemin qui
passe devant la maison. Un che-
min de latérite rouge, raviné par
les pluies, qui promène à travers le
village son ruban de terre défoncé.
Le bitumage des routes fait partie
des revendications du village. Des
rêves, plutôt. Comme la réfection
des canaux d’irrigation et l’installa-
tion d’un système d’évacuation des
eaux usées. « Personne ne s’inté-
resse à nos problèmes. Quand on
râle, on nous répond qu’on n’a rien
à dire, puisqu’on ne paie pas d’im-
pôts. N’empêche, on nous fait bien
voter ! dit la chef du village. Seule-
ment, une fois les élections passées,
les hommes politiques, c’est fini, on
ne les voit plus. »

Contrairement à ses parents,
analphabètes, Cécile Kouyouri est
allée à l’école. Outre l’amérindien,

sa langue maternelle, dont elle ap-
prend chaque jour quelques mots
à son fils, elle parle parfaitement le
créole et le français. « Le milieu fa-
milial, c’est la base. L’éducation,
c’est le socle, souligne-t-elle. Nos
enfants font partie de l’avenir de la
Guyane. »

Elle-même aimerait tellement y
croire ! Mais le passé est là, si
proche, avec son cortège de vio-
lences et d’humiliations. Il s’en est
fallu de peu que les peuples amé-
rindiens ne soient engloutis dans
la nuit coloniale. « Au moment où
le régime départemental se met en
place [en 1946], on compte moins
d’un millier d’Amérindiens, qui sont
sauvés par les mesures sanitaires
prises par la préfecture », note
Serge Mam-Lam-Fouck, dans son
Histoire générale de la Guyane fran-
çaise (Ibis rouge, 1996). Ceux de
Martinique et de Guadeloupe
n’auront pas eu cette chance. En
Guyane, aujourd’hui, les commu-
nautés amérindiennes, fortes d’en-
viron six mille personnes, vivent
souvent à l’écart des centres ur-
bains. « Quand quelque chose se
passe à Cayenne, on dit : c’est la
Guyane qui a parlé. Alors que, la
plupart du temps, dans les
communes, on n’est pas au cou-
rant », souligne Cécile Kouyouri.
Sa voix est calme et lisse, durcie
par un feu invisible, celle d’une
femme en colère. « L’image de
l’Amérindien, c’est celle d’un fai-
néant, d’un alcoolique, lâche-t-elle
soudain. Je voudrais que, petit à pe-
tit, cette image s’efface. Le sang qui
coule dans nos veines, c’est le même
que le vôtre. Quand on meurt, on va
sous la même terre. »

U NIQUE, quasi accidentel, le
parcours de la chef du vil-
lage de Bellevue ne serait-il

pas le signe que, malgré tout, quel-
que chose est en train de bouger
sous le soleil des tropiques « fran-
çais » ? Evoquant l’ascension de
Lucette Michaux-Chevry, ancienne
ministre de Jacques Chirac et pré-
sidente du conseil général de Gua-
deloupe, ou la percée de Chris-
tiane Taubira-Delannon, députée
de Guyane, auteur de la proposi-
tion de loi déclarant la traite et
l’esclavage « crimes contre l’huma-
nité », adoptée en février par le
Parlement français, l’historien
martiniquais Gilbert Pago suggère
l’idée que c’est précisément
« grâce à leur marginalité » que ces
femmes « ont pu se construire » un
destin politique. « Elles sont plus
libres que les hommes. Le renou-
veau, dans ces systèmes bloqués, ne

peut se faire que par la marge »,
avance l’universitaire. « Ce qui
prouve bien, a contrario, que les te-
nants de l’ancien système ne
peuvent pas se renouveler de l’inté-
rieur, qu’ils soient de droite ou de
gauche », ajoute-t-il.

Très peu représentées dans les
appareils politiques, les femmes, à
la tête de plus d’un tiers des foyers,
aux Antilles comme en Guyane,
sont encore plus rarement enten-
dues. « Depuis l’élection d’Alfred
Marie-Jeanne, nous n’avons rien vu
venir de concret », remarque la fé-
ministe Rita Bonheur. L’Union des
femmes de la Martinique (UFM),
dont elle est une des animatrices, a
publié, à l’occasion de la Journée
internationale des femmes, le
8 mars, un livre blanc résumant
doléances et espoirs des militantes
de ce mouvement. Des revendica-
tions terre à terre, là encore. Celles
de la vie quotidienne : problèmes
de logement, de transport, montée
de l’insécurité, violences sexuelles
contre les femmes, etc. « Les ques-
tions que l’on pose, ni la droite, ni la
gauche, ni les indépendantistes n’y
ont apporté de réponse », constate
la dirigeante de l’UFM. Une inertie
qui, curieusement, perdure, en dé-
pit des révolutions de société. « En
deux générations, on est passé de la
"famille élargie" à la famille mono-
nucléaire, et le nombre d’enfants
par femme est tombé à moins de
trois en 1998, précise Rita Bonheur,
ce qui prouve bien, au passage,
qu’on ne fait pas des enfants pour
toucher les allocations ! »

« Pour moi, les politiciens, c’est
des tambours à deux faces, décrète
le musicien guadeloupéen François
Ladrezeau, auteur-compositeur du
groupe Akiyo. Ils frappent un coup
à gauche, un coup à droite, suivant
leurs intérêts. Ils penchent où le riz
gonfle. » Bonnet rasta, tee-shirt et
bermuda, le jeune homme, âgé de
vingt-neuf ans, qui dit avoir appris
la musique dans la rue « en jouant
sur des boîtes de Nestlé », préfère
évoquer l’histoire du gros-ka (tam-
bour), cette « musique à vié nèg »,
dont l’origine remonte à l’époque
esclavagiste, et qui fut longtemps
classée comme mineure, « voire
minable ».

Le gros-ka est devenu au-
jourd’hui un des joyaux du patri-
moine culturel antillais et une ve-
dette du carnaval. « Quand on
défile dans la rue, on marche
comme des guerriers. Le tambour,
c’est la pulsion du cœur, du sang qui
bat », commente Joël Nankin, un
des fondateurs du mouvement
culturel Akiyo. « Chaque Guade-

loupéen a ça dans sa chair. Le gros-
ka est inscrit dans la mémoire des
corps », ajoute François Ladrezeau.
En Martinique, un groupe féminin
de tambouyé, le groupe Beloka,
s’est créé il y a quelques années,
provoquant un tollé dans les mi-
lieux traditionalistes. Un autre
groupe, Ou Sav, exclusivement fé-
minin lui aussi, a réussi à s’imposer
dans les défilés du carnaval, au
grand dam des apparatchiks du
folklore martiniquais. Et, sur le
campus de l’université de Fort-de-
France, un club de hip-hop, emme-
né, là encore, exclusivement par
des filles, a vu le jour au sein de
l’association culturelle Creatik’.
« Les Black Panthers aussi, au dé-
but, il n’y avait que des mecs. Et puis
les filles s’y sont mises, parce qu’elles
avaient des trucs à dire », explique
Nathalie, vingt ans. « Le hip-hop,
ce n’est pas totalement macho-nar-
cissique, même si c’est vrai qu’il y a
un trip guerrier », corrige Stépha-
nie, vingt ans elle aussi, qui porte,
tatoués sur l’épaule, un dragon et
une chèvre – ses signes d’astrolo-
gie chinoise. « Qu’on aime le hip-
hop n’a rien d’étonnant : la femme
antillaise, elle fait à la fois l’homme
et la femme », conclut Nathalie.

C ’EST en sortant de prison,
en 1989, après six années
derrière les barreaux pour

« atteinte à la sécurité du terri-
toire » et « complot contre la sûreté
de l’Etat », que Joël Nankin, indé-
pendantiste de la première heure,
a décidé de rompre avec l’acti-
visme partisan. « Je me suis rendu
compte qu’en plaçant la politique
au-dessus de la culture on avait mis
la charrue avant les bœufs », ex-
plique le peintre-musicien. « On ne
peut pas demander aux gens de se
prendre en charge tant qu’ils ne sont
pas emplis d’eux-mêmes et de leur
propre histoire », insiste celui qui se
définit désormais comme un « mi-
litant culturel ». Dans une de ses
chansons, en hommage aux di-
zaines de manifestants tués en mai
1967, en plein cœur de Pointe-à-
Pitre, le groupe Akiyo évoque cette
urgence à recouvrer la mémoire
d’un passé occulté. « Les jeunes
d’Akiyo ne sont pas politisés, au sens
où on l’entendait dans les an-
nées 70. Mais c’est peut-être mieux,
commente Joël Nankin. Ils vivent
ce qui leur appartient. Ce sont eux,
finalement, les enfants du mouve-
ment indépendantiste, même s’ils ne
s’en doutent pas ! »

« Aujourd’hui, la plus grande
communauté, ce sont les jeunes »,
s’écrie, comme en écho, Eugénie

Rézaire, présidente de l’Office
culturel de la région Guyane. Co-
fondatrice de l’Association des
amis de Léon-Gontran Damas,
« précurseur de la poésie moderne
de Guyane », elle estime que la
culture « englobe tout, y compris le
politique » et qu’elle est seule à
même de « jeter des passerelles »
entre les différents pôles de la so-
ciété guyanaise. La culture créole
peut-elle être ce lien entre
communautés ? Cela semble peu
probable en Guyane, « où les Amé-
rindiens – sauf à l’époque des mis-
sions jésuites – et les Bushinenge
[descendants des nègres marrons]
ont longtemps vécu en marge de la
société coloniale, tandis que les
créoles en sont le produit », fait re-
marquer Serge Mam-Lam-Fouck.
L’ampleur des récentes vagues
d’immigration, asiatique, brési-
lienne et haïtienne notamment,
joue aussi dans ce sens, qui « inter-
dit » à la Guyane de s’inscrire dans
une « logique créolitaire », selon
l’expression ironique de l’histo-
rien.

« La bataille de la créolité n’aura
pas lieu aux Caraïbes », s’amuse,
avec vigilance, l’écrivain René De-
pestre, dans une interview accor-
dée à la revue guadeloupéenne
Dérades, tandis que l’indépendan-
tiste Garcin Malsa, maire écolo-
giste de Sainte-Anne (Martinique),
faisant de la créolité un mode de
métissage et de métamorphose,
espère au contraire « une nation
martiniquaise créole », seul gage
d’« harmonie » entre les diverses
« sources culturelles » – qu’elles
soient « indiennes, levantines, bé-
kés, chinoises, nègres ». Un credo
que Patrick Chamoiseau, Raphaël
Confiant et, de manière un peu dif-
férente, Edouard Glissant, n’ont
cessé d’affirmer, depuis près de
vingt ans, à travers romans et es-
sais.

Ce point de vue est assez peu
partagé en Guyane, où les créoles
sont désormais démographique-
ment minoritaires. Et il est souvent
contesté en Guadeloupe – où l’on
se sent, dit-on, « plus nègre que
créole ». Gisèle Pineau, revenue
vivre à Capesterre, après avoir
grandi en France, se souvient
d’avoir été traitée de « négropoli-
taine », certains lui reprochant de
« mal parler créole ». Elle, pour qui
l’écriture est « à la fois un espace
de liberté et une manière de mili-
ter », a trouvé la pilule amère.

« Serais-je une sous-Guadelou-
péenne parce que je suis née à Pa-
ris ? », s’interroge la romancière,
fervente admiratrice de l’œuvre de
l’Américaine Toni Morrison, et qui
se définit « d’abord comme une
femme, une femme noire », avant
d’être antillaise. « Je ne revendique
pas l’identité française. J’ai les pa-
piers, oui, mais la France, je n’y suis
jamais allée », objecte Nathalie, la
hip-hopeuse de Creatik’. « Mon
identité antillaise, je suis en train de
la construire. Pour le moment,
ajoute-t-elle, je suis une femme
noire vivant aux Antilles... » Sa co-
pine Nayah saisit la balle au bond :
« On ne peut pas être tout et rien à
la fois – se dire française quand on
est en France, africaine en Afrique,
antillaise aux Antilles. Nathalie a
raison : il faut se construire notre
identité. » « Maintenant, ajoute-
t-elle, tout dépend de nous. »

Catherine Simon
Dessin : Gérard Dubois

FIN
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Chantre de l’ingérence, il pourfend
la souveraineté sacro-sainte des Etats,
alibi à ses yeux de la passivité
face au malheur, et juge « caduque »
la neutralité de l’action humanitaire 

« Je voulais agir. J’ai réformé. J’ai dérangé.
J’ai déchanté (...). Si vous êtes
au gouvernement, c’est l’efficacité
qui compte. Les états d’âme ne servent
à rien (...). Je croyais que la politique
était une passion et une morale.
J’ai découvert que c’était un métier » 

Le secrétaire d’Etat français à la santé
a été nommé par Kofi Annan,
vendredi 2 juillet, Haut-représentant
des Nations unies pour le Kosovo.
Une consécration pour celui qui,
depuis trente ans, mène un combat
sans relâche pour imposer
le « devoir d’ingérence humanitaire »

Bernard Kouchner, du Biafra au Kosovo
S

I la satisfaction su-
prême consiste,
pour un homme pu-
blic, à voir triom-
pher à l’âge mûr les
engagements de sa
jeunesse, Bernard
Kouchner devrait
être aujourd’hui un

homme comblé. Y a-t-il plus belle
revanche que d’être choisi par le
concert des Etats pour administrer
une province dévastée et meurtrie,
mais délivrée de l’oppression
grâce à la mise en œuvre des prin-
cipes qu’on s’escrime à proclamer
depuis toujours ? Plus exaltante
– et lourde – responsabilité que
d’incarner en personne, sur le ter-
rain, ce fameux « droit d’ingé-
rence » longtemps exclu par ces
mêmes Etats, et enfin appliqué ?
Plus grand honneur que d’être
convié par la communauté inter-
nationale à redonner espoir à
l’une de ces sociétés civiles au
nom desquelles on a mené tous
ses combats d’hier ? 

On serait fier à moins. Et
presque heureux si les drames du
Kosovo n’étaient pas si récents, ra-
vivés, chaque jour ou presque, par
de nouvelles découvertes ma-
cabres. Oui, on comprendrait que
Bernard Kouchner ressente cette
fierté secrète, et longtemps atten-
due, trente ans après la première
impuissance rageuse de n’avoir pu
– c’était au Biafra – apaiser le
« malheur des autres ».

Mai 1967-janvier 1970 : la guerre
civile fait rage dans la région
orientale – et sécessionniste – du
Nigeria. Le Biafra, c’est l’acte de
baptême humanitaire de Bernard
Kouchner, son expérience fonda-
trice. Né à Avignon en novembre
1939, fils de médecin et jeune mé-
decin lui-même, il appartient à la
première équipe médicale – six
personnes – constituée sur place
en septembre 1968 et mise à la dis-
position de la Croix-Rouge inter-
nationale (CICR). Une aventure
terrible. Des enfants aux visages
de vieillards qui se couchent sur le
sol pour agoniser. Des chirurgiens
harassés qui opèrent dans la touf-
feur tropicale. Des villages qui
brûlent, l’odeur fade de la gan-
grène, les charognards au-dessus
des charniers. Une guerre sans
merci ni prisonnier. Un à deux mil-
lions de morts en trente mois.

Bernard Kouchner et ses col-
lègues affrontent une situation
médicalement très difficile et hu-
mainement insoutenable. « On soi-
gnait notamment des enfants mal-
nutris. La première fois, ils
reprenaient force, comme une
plante qu’on arrose ; au bout de
trois semaines, ils repartaient dans
leurs villages ; deux à trois mois
après, ils revenaient dans le même
état, on les resoignait et, la troisième
fois, ils mouraient. » Ils protestent
à leur manière, en racontant ce
qu’ils ont vu : « Nous nous étions
engagés envers le CICR à ne pas ré-
véler ce que nous verrions. Mais cet
engagement n’avait rien à voir avec
le serment d’Hippocrate. Nous
avions affaire à des massacres de
masse. Pour témoigner, nous avons
enfreint ce serment du silence. »

Les médecins savent que l’armée
nigériane tue les malades dans

leur lit d’hôpital. Un jour, ils dé-
cident d’évacuer leurs patients, et
prennent conscience de la spécifi-
cité de la médecine de guerre, une
médecine du geste et de l’urgence,
où l’immense disproportion entre
les besoins et les moyens oblige à
choisir. Ils découvrent surtout la
nécessité de protéger en amont,
d’agir sur les causes, donc de s’in-
gérer. Ingérence : le maître-mot
est lâché. « Droit d’ingérence » : la
formule ne fera fortune que beau-
coup plus tard. Jean-François Re-
vel l’inventera en 1979 – Bernard
Kouchner en convient volontiers.
Mais il en sera, lui, le meilleur pro-
pagandiste. Dans un livre coécrit
en 1987 avec Mario Bettati, ce
droit deviendra « devoir ».

En attendant, le jeune Kouchner
fait œuvre de pionnier. Il lance le
Comité international contre le gé-
nocide au Biafra qui regroupe,

outre des personnalités de gauche
et de droite, des médecins, des
journalistes et des pilotes. Avec
une quarantaine de confrères, ils
fondent le Comité médico-chirur-
gical d’intervention d’urgence.
C’est le noyau de Médecins sans
frontières (MSF), association créée
en décembre 1971. Les « french
doctors » sont nés. « Je savais que
ce serait un grand mouvement poli-
tique au sens noble du terme. Proté-
ger la vie des hommes, c’est de la
politique. »

A la tête de MSF, qu’il préside
jusqu’en 1979, l’ancien adhérent
de l’Union des étudiants commu-
nistes (UEC), soucieux d’inventer
un militantisme plus éclairé, s’ef-

force de « témoigner de l’intolé-
rable », partout où MSF intervient,
le plus souvent dans l’urgence,
pour alléger les souffrances provo-
quées par les guerres, les famines
où les catastrophes naturelles.
L’opération d’aide aux réfugiés du
Vietnam (1979) consacre aux yeux
de l’opinion la nécessité de son ac-
tion humanitaire. A bord du navire
hôpital L’Ile-de-Lumière, Bernard
Kouchner accueille le flux des fa-
milles qui fuient le régime
communiste et des pirates sans pi-
tié. Des conflits de personnes le
poussent à faire cavalier seul. En
1980, il fonde Médecins du monde,
qu’il dirigera pendant quatre ans.
Globbe-trotter dans l’âme, il mul-
tiplie les missions sur tous les lieux
de détresse, de l’Ouganda au Li-
ban, du Tchad à l’Erythrée, du
Soudan à l’Afghanistan, du Salva-
dor au Bangladesh.

Chantre de l’ingérence, Bernard
Kouchner pourfend la souveraine-
té sacro-sainte des Etats, alibi à ses
yeux de la passivité face au mal-
heur, et juge « caduque » la neu-
tralité de l’action humanitaire.
« Pour les soins, impartialité oui,
neutralité non ! Laissons cette neu-
tralité traditionnelle et parfois indis-
pensable à la Croix-Rouge qui sou-
haite la conserver. » Son éthique ?
Porter secours à ceux que leurs
gouvernants oppriment, empêcher
qu’on assassine impunément à
l’ombre des frontières, permettre
à la morale de triompher parfois
de la raison d’Etat. Mieux encore :
prévenir les conflits, désamorcer
les crises, dissuader les despotes.
Pour lui, l’action humanitaire est
un aiguillon, elle rend visible le
crime ou l’injustice, elle oblige à
réagir. Mais elle ne remplace pas la
politique, elle la requiert. Elle ne
fera pas disparaître l’affrontement
des hommes et des idéaux. Elle
peut anoblir le gouvernement des
hommes, mais elle n’a pas réponse
à tout.

L ES limites de cette action,
Bernard Kouchner les
ressent, mais ne s’y résout

pas, une fois entré au gouverne-
ment, où il restera cinq ans,
comme secrétaire d’Etat chargé de
l’insertion sociale (1988), secré-
taire d’Etat à l’action humanitaire
(1988-1992), puis ministre de la
santé (1992-1993). Au long d’un
parcours presque sans faute, il
donne une dose d’audace et de gé-
nérosité lucide à la diplomatie
française. Le style Kouchner, c’est
l’homme, baroudeur-BCBG, di-
rect, chaleureux, tout en élégance
et en courage, en charme et franc-
parler. Dès le Biafra, première fa-
mine télévisée – Pierre Sabbagh
avait alors lancé aux téléspecta-
teurs : « N’éteignez pas votre poste,
les Biafrais ont besoin de vous ! » –,
il a jaugé le pouvoir des médias. Il
en use abondamment, parle et se
montre, alerte et dénonce.

Comme sa femme Christine Oc-

krent, il maîtrise parfaitement
l’outil télévisé. Tenant l’image, à
juste titre, pour la pire ennemie
des oppresseurs, il organise – se-
lon son propre mot – le « ta-
page », au service de ses causes,
pour émouvoir et indigner. Du
Kurdistan à la Bosnie, de Dubrov-
nik à Mogadiscio, il donne
l’exemple et s’implique. En dé-
coule une méthode, toute d’obsti-

nation, mêlant hardiesses et pru-
dences. Il aime monter des
« coups », croit à l’impact des
gestes symboliques pour mobiliser
la « société civile » qui lui est
chère : « Quand on veut que ça
marche, on a besoin des shows. »

Le 28 juin 1992, lors d’un
voyage-éclair à Sarajevo, il guide
François Mitterrand dans les rues
de la capitale bosniaque. En dé-
cembre 1992, il donne un coup de
main au débarquement des vivres
sur une plage de Somalie, un sac
de riz sur l’épaule. Les caméras
piègent ce ministre décidément
trop médiatique, dans une scène
qui alimentera la cabale. Inutile
pourtant de lui reprocher de trop
en faire : cet hyperactif ne conçoit
pas l’humanitaire par procuration.
Et il enragera plus tard de voir les
réfugiés hutus du Kivu (Zaïre)
abandonnés à leur sort.

Le ministre Kouchner gêne et
dérange. La bonne image dont il
jouit dans l’opinion suscite jalou-
sies et attaques injustes. Rien n’est

plus déplacé que le célèbre – et
mauvais – jeu de mots parlant, à
son propos, d’« un tiers-mondiste,
deux tiers mondain ». Car peu de
ministres de la Ve République
peuvent attester d’autant d’états
de service sur le terrain, et d’expé-
riences difficiles, voire dange-
reuses. S’il s’agite parfois, c’est
qu’il s’active beaucoup. S’il fré-
quente un peu trop micros et ca-
méras, c’est qu’il fourmille d’idées
et qu’il aime convaincre. Qu’im-
porte d’ailleurs ! L’essentiel, c’est
la victoire progressive de ses
idées. Depuis 1989, l’ONU fait
sienne peu à peu la noble obses-
sion de Bernard Kouchner,
consentant à violer l’un de ses
plus vieux tabous – la non-inter-
vention dans les affaires inté-
rieures de l’Etat – et à rogner, dans
certaines circonstances exception-
nelles, la souveraineté nationale.
D’abord au détriment de l’Irak en
1991, puis en Somalie, l’année sui-
vante. Le mot ingérence résonne
aux quatre coins du monde. Le
« sans-frontiérisme » fait école.

Passionnément pro-européen,
Bernard Kouchner est élu député à
Strasbourg en 1994 sur la liste
conduite par Michel Rocard. Seule
l’Europe, juge-t-il, peut redonner
vigueur et espoirs aux vieilles na-
tions. Défenseur résolu du traité
de Maastricht, il n’oublie pas le
Sud et préside à Strasbourg la
commission de la coopération et
du développement. Sur la scène
française, les jeux politiciens ne lui
sourient guère. Il n’est pas fait
pour eux. Il est trop spontané,
trop impatient, et sans doute, trop
honnête. La jovialité populiste de
Bernard Tapie l’a séduit, mais il
n’est pas le seul à gauche, et de
toute façon l’exemple vient de
haut, de l’Elysée. Il aura du mal à
larguer l’héritage Tapie par-dessus
bord.

En janvier 1996, il adhère à Radi-
cal, ultime avatar du radical-socia-
lisme, dont il devient président dé-
légué, avec l’ambition de
« redonner du sens à la politique ».
Son parachutage à Gardanne

(Bouches-du-Rhône) se solde par
un fiasco dès le premier tour de
l’élection législative partielle en
octobre 1996. Il recueille à peine
plus de 13 % des voix. Il entame sa
traversée du désert. Il veut
« prendre du recul », envisage
d’abandonner la politique. Il ai-
merait intégrer l’OMS ou le HCR,
mais personne ne lui fait signe. Il
songe à retourner sur le terrain
– pourquoi pas au Sud-Soudan ?
une région qu’il aime.

A U moment de la dissolu-
tion de l’Assemblée natio-
nale en 1997, il lance aux

socialistes : « Ils n’ont pas voulu de
moi. Tant pis pour moi, tant pis
pour eux. Vive la vie, salut ! » En
juin 1997, il rentre enfin en grâce.
Devenu premier ministre, Lionel
Jospin le récompense par défaut :
après le refus de Claude Barto-
lone, Bernard Kouchner devient in
extremis secrétaire d’Etat à la san-
té, sous la tutelle de Martine Au-
bry. Il adhère au Parti socialiste
en 1998.

Est-il devenu plus sage à l’ap-
proche de la soixantaine ? Plus lu-
cide, et moins agité, sans doute.
« Je voulais agir. J’ai réformé. J’ai
dérangé. J’ai déchanté (...). Si vous
êtes au gouvernement, c’est l’effica-
cité qui compte. Les états d’âme ne
servent à rien (...). Je croyais que la
politique était une passion et une
morale. J’ai découvert que c’était
un métier. » Oui, c’est un métier,
disait déjà François Mitterrand.
Paroles lucides, à peine désen-
chantées. Il brocarde aussi volon-
tiers ses anciens compagnons de
l’aventure humanitaire, « ceux qui
ne veulent pas qu’on leur pique leur
boutique ». Il est vrai qu’ils ne l’ont
pas ménagé.

Bernard Kouchner est un pessi-
miste qui refuse le cynisme. Il
aime citer Pascal – « Il y a deux na-
tures en nous » – (un bout de na-
ture humaine, horrible, et un mor-
ceau de divin, supportable),
ajoutant, « avec l’homme, il faut
s’attendre au pire en permanence.
Ainsi se ménage-t-on de superbes
surprises ». Le génocide khmer lui
reste, par exemple, une blessure
profonde. Evoquant les errements
têtus de certains anciens commu-
nistes, il rappelle la phrase de Ca-
mus : « Quelque chose en eux as-
pire à la servitude. » Et c’est au
nom de l’Histoire – « au nom
d’Auschwitz, du Cambodge, du
Rwanda, de Sarajevo et de Srebre-
nica » – qu’il assigne à la commu-
nauté internationale l’ardente
obligation humanitaire. Une ar-
deur qu’il n’a jamais perdue, du
Biafra au Kosovo.

Jean-Pierre Langellier

Mandaté par l’ONU, Bernard Kouchner exercera la fonction d’administrateur civil au Kosovo.
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ÉDITORIAL

La mort de Dimitrov
UNE des figures les plus célèbres

du communisme mondial vient de
disparaître. L’homme qui confondit
ses accusateurs hitlériens au procès
de Leipzig, en 1933, provoquant de
ce fait l’admiration du monde en-
tier, Georges Dimitrov, est mort,
après avoir été soigné en vain par
les plus éminents spécialistes de
l’Union soviétique.

Moscou est dans l’affliction et,
de l’avis des observateurs, jamais
dans cette ville des manifestations
de deuil n’avaient eu une telle am-
pleur pour un étranger. Sur tout le
territoire soviétique, dans les
fermes collectives, les usines et les
institutions publiques, des services
ont été organisés à la mémoire du
premier ministre bulgare.

Cela n’a rien que de très naturel,
non point parce que Dimitrov avait
acquis en 1937 la citoyenneté sovié-
tique, mais simplement parce que
le révolutionnaire bulgare a tou-

jours été le type parfait du commu-
niste étranger entièrement soumis
à Moscou, étant persuadé que tous
les espoirs d’une victoire complète
du communisme mondial résident
uniquement dans l’Union sovié-
tique.

Dimitrov a en somme symbolisé,
avec un éclat qui en voilait les as-
pects réels d’asservissement, une
politique qui consiste à sacrifier
sans discussion et sans remords
tous les intérêts quels qu’ils soient
– intérêts de famille, intérêts de
parti, intérêts d’une nation – qui ne
cadrent pas avec les impératifs de
la politique soviétique. Il l’a symbo-
lisée comme secrétaire général de
la IIIe Internationale, de 1934 à
1943 ; il l’a symbolisée ces dernières
années comme dictateur de la Bul-
garie et gérant numéro un de l’in-
fluence soviétique dans les Bal-
kans.

(5 juillet 1949.)

A U  C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S

Le développement des langues régionales passe-t-il
par une intervention de l’Etat et de ses administra-
tions ou doit-il rester du domaine de l’initiative privée
du citoyen ? Entre principes républicains, permanence
des croyances en l’universalisme et volonté d’intégrer
les cultures locales dans la construction d’une Europe

transnationale, des lecteurs donnent leur point de
vue. Egalement dans le courrier de cette semaine, une
réaction au discours de réception d’Erik Orsenna à
l’Académie française, le rappel des violences mortelles
en marge de la Coupe du monde de football et les re-
grets d’un vétéran du Racing Club de France.

« Délivrez-nous
de Washington »
Suite de la première page

Arrivant sur les talons de trois
autres décisions importantes
prises dans le même sens par la
Cour suprême, en 1995, 1996 et
1997, cet arrêt n’est certainement
pas le dernier du genre : détermi-
née à persévérer dans son élan, la
Cour a accepté de se saisir, en
2000, d’autres contentieux tou-
chant au cœur du système fédéral,
dont l’un au contenu hautement
politique puisqu’il porte sur la lé-
gislation fédérale sur la discrimi-
nation. Preuve de la vigueur du
débat au sein de la Cour, chacune
de ces décisions sur le fédéralisme
a été prise à la même majorité,
cinq contre quatre ; s’il n’y a pas
de clivage idéologique flagrant
parmi les neuf juges, il existe en
revanche une ligne de fracture très
nette sur la question fédérale. Ce
mouvement a d’ores et déjà créé
un climat de « nouveau fédéra-
lisme » qui, absorbé par le système
judiciaire, a entraîné ces derniers
mois plus d’une douzaine de re-
cours devant la Cour suprême.

Ce courant est d’autant plus fa-
cilement absorbé que la vie poli-
tique des Etats-Unis est, ces der-
nières années, dominée par un
puissant dynamisme des Etats face
à un Congrès paralysé par les
luttes partisanes et les pressions

des lobbies. Qualifiés de « labora-
toires de la démocratie » par le pré-
sident Clinton, dans un entretien
accordé sur ce thème au New York
Times Magazine, ce sont les Etats
américains et non pas l’Etat fédé-
ral qui ont été à la pointe de l’in-
novation en matière de réforme
du système de santé, d’éducation
(Arizona), de réforme de l’aide so-
ciale (Wisconsin) ou même de
questions éthiques comme celle
du suicide médicalement assisté
(Oregon). La remise en cause de
l’action positive (affirmative ac-
tion) comme méthode de lutte
contre la discrimination raciale, ou
du bilinguisme comme mode d’en-
seignement de l’anglais aux en-
fants d’immigrés, deux débats qui
ont pris une ampleur nationale ces
quatre dernières années, est venue
du Texas et de Californie, pas de
Washington. Les référendums, ini-
tiatives locales organisées à
l’échelle de l’Etat ou d’une ville à
l’occasion de chaque élection fé-
dérale, connaissent une vogue
sans précédent et sont parfois les
scrutins qui attirent le plus de
monde.

Lorsque le Congrès s’est révélé
impuissant à affronter la puissante
industrie du tabac, dont trop
d’élus dépendent pour le finance-
ment de leurs campagnes électo-
rales, les Etats ont pris le problème
à bras-le-corps, se sont regroupés
et ont poursuivi les fabricants de
cigarettes, qu’ils ont fait plier. Le
même processus est en train de se
dérouler pour les armes à feu :
face à un Congrès otage de la Na-

tional Rifle Association (NRA), ce
sont les grandes villes qui, cette
fois, ont pris l’initiative et récla-
ment devant la justice des dom-
mages-intérêts à l’industrie des
armes à feu. Un des phénomènes
les plus impressionnants des
Etats-Unis des années 90, celui de
la baisse de la criminalité urbaine,
est en grande partie dû, non pas à
un ensemble de mesures prises à
Washington, mais à l’esprit d’inno-
vation de maires et de chefs de po-
lice de grandes villes.

LE HÉROS GOUVERNEUR
Le métier de gouverneur est

soudain paré de tous les atours. A
dix-huit mois de l’élection prési-
dentielle de l’an 2000, le grand fa-
vori est le gouverneur du Texas,
George W. Bush, qui met un point
d’honneur à garder ses distances
avec Washington et ses mauvaises
vibrations ; très populaire aussi et
actif dans sa campagne, son frère
Jeb vient, lui, de se faire élire gou-
verneur de Floride. Le Wall Street
Journal citait récemment
l’exemple d’un jeune et brillant élu
républicain du Congrès, David
McIntosh, qui a décidé d’aban-
donner son siège l’an prochain
malgré une réélection assurée
pour tenter sa chance au poste de
gouverneur d’Indiana, dont il lui
faudra déloger un démocrate so-
lidement installé. « Les gouver-
neurs, commente le quotidien de
Wall Street, sont aujourd’hui les
seuls héros. »

Comparé au rôle essentiel joué
par l’Etat fédéral à l’époque du

New Deal, ou à celle des luttes
pour les droits civiques des années
50 et 60, Washington a donc perdu
en image et en influence. L’en-
semble des experts mettent ce-
pendant en garde contre toute in-
terprétation abusive de cette
tendance : l’entité nationale, ou
fédérale, n’est pas en voie de dis-
parition, et les Etats, tout dyna-
miques qu’ils soient, continuent
de devoir traiter avec des entre-
prises, des associations, des syndi-
cats à l’échelle nationale. La
moindre réforme du système sco-
laire au niveau local, par exemple,
doit être négociée avec le puissant
syndicat national des enseignants.

Quant à la Cour suprême, elle
s’est aussi montrée attachée à pro-
téger les droits individuels des ci-
toyens américains, y compris lors-
qu’il fallait pour cela grignoter les
prérogatives d’un Etat, ce qu’elle a
fait en mettant fin à la pratique ca-
lifornienne de ne verser l’aide so-
ciale pleine aux nouveaux rési-
dents qu’au bout d’un an si l’Etat
dont ils venaient offrait des alloca-
tions moins généreuses : par cette
pratique, la Californie, a estimé la
Cour suprême, violait le droit de
tout citoyen américain à voyager
librement à l’intérieur des Etats-
Unis. C’est une Cour suprême
« pragmatique », a résumé un ju-
riste de l’université Pepperdine,
Douglas Kmiec, qui applique le
principe de double souveraineté :
celle de l’Etat fédéral et celle des
Etats fédérés.

Sylvie Kauffmann

VIE PRIVÉE,
LANGUE PUBLIQUE

Le préambule de la charte sur
les langues régionales parle d’un
droit imprescriptible « dans la vie
privée et publique ». C’est vrai, les
langues minoritaires risquent de
disparaître, et une langue qui
meurt est toujours une perte
culturelle. L’Etat doit donc, non
pas imposer d’autorité l’usage de
ces langues, mais offrir à ceux qui
les parlent la possibilité de les
faire vivre. De la même façon, il
faut faciliter un enseignement bi-
lingue dans les écoles pour ceux
qui le souhaitent, favoriser des
émissions de radio et de télévision
en langue régionale et inscrire les
noms de rues en français et dans
la langue locale. Tout cela est as-
surément une richesse.

Mais devrait-on traduire les tex-
tes officiels en breton, en basque,
en corse, en occitan, en savoyard,
en alsacien, en lorrain, en fla-
mand ? Devrait-on admettre ces
langues en justice ? (...) Une dis-
tinction entre vie privée et vie pu-
blique ne pourrait-elle suffire à
accorder une politique libérale
avec la Constitution de la Répu-
blique ? 

Gilbert Lazard
Paris

L’UNIVERSEL
ET LE PARTICULIER

Au sujet du conflit qui oppose
ceux qui veulent introduire
l’usage des langues régionales
dans le domaine public à ceux qui
désirent que le français reste la
seule langue officielle du pays, je
citerai cette pensée de Saint-Exu-
péry dans Pilote de guerre : « Je
combattrai pour la primauté de
l’Homme sur l’individu, comme
l’Universel sur le particulier. Le
culte de l’Universel exalte en nous
les richesses particulières. Le culte
du particulier n’entraîne que la
mort car il fonde l’ordre sur la res-
semblance. Je combattrai qui-
conque prétendra imposer une cou-
tume particulière aux autres
coutumes, un peuple particulier aux
autres peuples, une race parti-
culière aux autres races, une pensée
particulière aux autres pensées. »

C’est dans la longue lutte de
l’universel contre le particulier
que tient mon attachement au
français comme ciment de l’unité
nationale. Je serais cependant prêt
à abandonner le français pour une
langue commune européenne, ou
encore mieux pour une langue
commune au monde entier (vieux
rêve humaniste de l’espéranto),
mais certainement pas pour le
basque, le béarnais ou le breton,
qui ne devraient jamais sortir du
domaine privé.

René Cottin
Idron

(Pyrénées-Atlantiques)

LES FRANÇAIS
Erik Orsenna croit nécessaire,

pour excuser le racisme indéfen-
dable de feu le commandant
Cousteau, d’accabler les Français
des « années noires » : si Cousteau
était antisémite, c’est que tous les
Français l’étaient. « J’ai peur que si
l’on ouvrait toute la correspon-
dance des Français de l’époque
(...), a déclaré notre nouvel acadé-
micien (Le Monde du 18 juin), on
découvrirait beaucoup d’autres an-
tisémitismes de cette sorte. » Eh
bien, précisément, ce travail a été
fait – sinon sur toute la corres-
pondance de ces Français-là, du
moins sur un échantillon signifi-
catif –, par Antoine Lefebvre,
dans Conversations secrètes sous
l’Occupation (Plon, 1994). A lire.
(...)

Quant au prétendu antisémi-
tisme des Français « occupés »,
c’est une calomnie pure et simple.
Nul ne leur a d’ailleurs rendu jus-
tice mieux que l’universitaire is-
raélien Asher Cohen, qui, dans
son ouvrage Juifs et Français sous
l’Occupation et sous Vichy (Le Cerf,
1993), écrit : « Nous n’enregistrons
dans la population (française) au-
cun signe d’un antisémitisme actif
et répandu, aucune preuve que la
politique antijuive eût été active-
ment ou passivement soutenue. »

Maurice Delarue
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine)

HOMOPHOBIE
ET HOMOSEXUALITÉ

Vous partez généreusement en
guerre contre l’homophobie (Le
Monde du 26 juin), et vous
concluez votre éditorial par cette
phrase : « Leur bataille est aussi la
nôtre. » Vous semblez ainsi asso-
cier dans cet « accompagne-
ment » l’ensemble de vos lecteurs.
Il me semble que vous faites trop
vôtre et nôtre la référence au rap-
port 1999 de l’Observatoire de
l’homophobie en France. Les au-
teurs de ce rapport ont certes rai-
son de s’insurger contre les atti-
tudes d’exclusion, toujours
perceptibles dans notre popula-
tion, mais ils se fondent avant
tout sur une conception de l’ho-
mosexualité qui n’est pas forcé-
ment partagée par la majorité de
vos lecteurs. (...)

Vieux routier en matière d’hy-
giène mentale, psychiatre, na-
guère, en milieu pénal et en « psy-
chiatrie publique ordinaire », j’ai
surfé sur la grande houle sociale.
Tout au long de ce parcours, je me
suis interrogé entre autres sur la
problématique homosexuelle, sur
les harmonies possibles du tissu
social... Et je vous avoue que ma
réserve penche toujours en faveur
de l’analyse de M. Tony Anatrella !
(...)

Paul Broussolle
Lyon

COUPE DU MONDE,
LA SUITE

Il y aura un an que nous, ses
amis, pleurons la mort d’Eric Fra-
chet, assassiné par un supporteur.
Contrairement au gendarme que
l’on a battu à proximité d’un
stade, l’histoire d’Eric s’est passée
un peu plus loin, dans une petite
gare près de Grenoble. Personne
n’a souhaité y faire attention,
peut-être pour ne pas salir la jolie
fête de la Coupe du monde. Au-
jourd’hui, et parce qu’aucun mé-
dia n’a daigné s’intéresser à cet
assassinat, les parents d’Eric se
débrouillent seuls et n’ont même
pas l’assurance de voir l’assassin
jugé. Pourtant, il avait poignardé
sauvagement un jeune homme
paisible dans un train.

Audrey Rinaldi
Saint-Genis-Pouilly (Ain)

FIN DE PARTIE
Le Racing Club de France est né

à la gare Saint-Lazare, en 1882.
Des élèves du lycée Condorcet,
adeptes de la course à pied, se
sont d’abord rencontrés dans la
salle des pas perdus de la gare et,
rapidement, ont apprécié le bois
de Boulogne (...). Dès 1886, le
Conseil municipal de Paris concé-
dait aux fondateurs du club le
parc aux Biches. Sur l’herbe a été
tracée une piste d’environ
500 mètres, et un chalet en bois
fut édifié pour remiser les vête-
ments : le vestiaire. Les mille
adhérents de la fin du XIXe siècle
étaient en mesure d’accueillir les
épreuves d’athlétisme des Jeux
olympiques de 1900. (...)

Le Racing Club de France avait
pour but de « développer parmi
ses membres, et plus particulière-
ment la jeunesse, la pratique des
activités physiques et sportives ain-
si que la formation et l’aide aux
athlètes de haut niveau » (article 1
des statuts). Aujourd’hui, les ath-
lètes de haut niveau en sont dé-
sormais exclus. (...) Il a changé
d’âme et ne sera plus bientôt
qu’un cercle mondain et de loi-
sirs, en rupture absolue avec le
monde du sport. Je suis membre
du Racing Club de France depuis
1932, (...), j’ai été le président du
conseil d’éthique au moment de
son institution, et je pleure.

Jean-Edouard Bloch
Paris

LE PASSAGE DU DÉTROIT
Le volet du codéveloppement

accepté par le Maroc consiste,
nous dit-on, à « aider le dévelop-
pement des régions de forte émi-
gration afin de stabiliser les popu-
lations » (Le Monde du 16 juin). Or
les deux principales régions
« pourvoyeuses » de migrants, le
Rif et le Souss, sont caractérisées
par l’emprise, au Nord, des ma-
fias de la drogue et par celle, au

Sud, des grands propriétaires ter-
riens qui contrôlent la distribu-
tion de l’eau et sont liés au pou-
voir. Sans briser ces deux
emprises, rien n’est possible dans
aucune de ces deux régions. Or le
gouvernement marocain actuel
ne manifeste aucune volonté
d’agir dans ce sens. (...)

Quant au développement de la
zone de libre-échange avec l’Eu-
rope, M. Khalid Alioua, ministre
marocain de l’emploi et du déve-
loppement social, croit pouvoir
résoudre le problème de l’exode
rural et de l’émigration en aug-
mentant les exportations agri-
coles du Maroc, notamment
celles de la tomate. Si j’en juge
par les chiffres donnés par son
collègue ministre de l’agriculture,
la totalité des emplois en terre ir-
riguée, dont la tomate ne couvre
qu’une partie, génère seulement
un tiers de l’emploi en milieu ru-
ral. 

Dans ce contexte, l’émigration
désespérée à travers le détroit de-
vrait donc continuer, surtout si
l’on prend en compte le désastre
qu’entraînera la zone de libre-
échange pour l’emploi industriel
au Maroc.

Abraham Serfaty
Paris

MARCHÉ PUBLICITAIRE
Selon M. Jacques Séguéla (Le

Monde du 18 juin), l’éradication
du rêve dans la politique grippe-
rait la démocratie, la conduirait à
sa perte, et le recours aux profes-
sionnels de la communication se-
rait évidemment le seul espoir de
salut.

Parce que, sans avoir ni l’expé-
rience ni le prestige de M. Ségué-
la, j’exerce moi aussi le métier de
conseil en communication, je suis
profondément choqué par tant de
cynisme. On comprend qu’i l
conteste la loi sur les campagnes
électorales, ne serait-ce qu’à
cause du manque à gagner qu’elle
représente, mais peut-on prendre
au sérieux son idée d’autoriser les
spots télévisés quand on sait
qu’aux Etats-Unis, malgré cette
pratique courante, le désintérêt
pour la politique et le pourcen-
tage d’abstentionnistes sont
préoccupants ? (...)

Faut-il réduire une élection à
un événement à promouvoir
comme un match de football ou
un concert de rock ? Les pro-
grammes des candidats seraient-
ils des produits à lancer comme
une lessive ou une voiture, les
électeurs ne seraient-ils que des
consommateurs à séduire ? (...) Et
fallait-il choisir un 18 juin pour af-
firmer que la politique avait be-
soin de la publicité pour créer de
la mémoire ? 

Fabrice Prod’homme
Rennes (Ille-et-Vilaine)

Le docteur de Pristina 
L E protectorat voulu par

la communauté inter-
nationale pour le Ko-
sovo prend forme. La

guerre a été américaine, pour
l’essentiel ; la paix sera l’affaire
des Européens, très largement.
C’est entendu, et la KFOR, la
force de sécurité déployée dans
la province, et l’administration ci-
vile, confiée, vendredi 2 juillet, au
Français Bernard Kouchner,
agissent sous mandat de l’ONU.
Mais la première est commandée
par un Britannique, le général
Michael Jackson, auquel succéde-
ra un général allemand. Et si
M. Kouchner a un adjoint améri-
cain, Jock Cosey, ses quatre
autres assistants seront un Irlan-
dais, un Néerlandais, un autre
Français et un Néo-Zélandais. Les
comptes sont vite faits : le volet
civil de l’affaire kosovare revient
à l’Europe, qui devrait assurer les
deux tiers de son financement.

On ne relève pas seulement ce-
la pour émettre, sourire béat et
menton pointé en avant, l’équi-
valent européen d’une manière
de cocorico. On le souligne à l’in-
tention de ceux qui, en France
surtout, ont, pour la dénoncer,
qualifié toute l’opération alliée
au Kosovo de dernier mauvais
coup de l’impérialisme améri-
cain. Rarement l’argument aura
autant fait figure de calembre-
daine. Où est le « complot améri-
cain » que dénonçait, entre les
lignes, un communiqué du parti
de Jean-Pierre Chevènement,
évoquant avec mépris cette
« opération militaro-humanitaire
[entreprise] dans le sillage de l’em-
pire américain » ? Où est le piège
ourdi à Washington aux fins de
subjuguer la malheureuse Eu-

rope ? Dans l’attribution de ces
responsabilités, et des potentiali-
tés d’influence qui vont avec, à
des Européens ? 

Dire cela, c’est aussi souligner
l’ampleur de la tâche que le se-
crétaire général de l’ONU vient
de confier à Bernard Kouchner,
chargé d’assurer le retour à la vie
d’un Kosovo meurtri. A la tête
d’une administration complexe,
qui répond au charmant nom de
Minuk (Mission internationale
des Nations unies pour le Koso-
vo), M. Kouchner va devoir exer-
cer son mandat dans d’impos-
sibles conditions.

A l’image de sa capitale, Pristi-
na, le Kosovo est en miettes, en
proie à la violence, économique-
ment ravagé et psychologique-
ment traumatrisé. M. Kouchner
hérite d’une situation où les
questions sont plus nombreuses
que les réponses. Quelles sont
les relations envisageables avec
Belgrade pour l’administrateur
d’un Kosovo que l’ONU veut tou-
jours partie intégrante de la
Yougoslavie ? Quels sont les rap-
ports à établir avec le mouve-
ment indépendantiste UCK ? A
quel moment faudra-t-il décider
de passer de l’administration
d’urgence à des élections met-
tant en place un gouvernement
et une assemblée kosovars ?
Faut-il dès maintenant préparer
la province à l’indépendance,
pour éviter de voir un jour l’ad-
ministration civile défiée par
une fraction dure de l’UCK ? Ber-
nard Kouchner aura besoin à
Pristina de son enthousiasme
habituel pour assumer cette
tâche qui, le concernant, vient
aussi couronner une vie consa-
crée à la cause des victimes. 



LeMonde Job: WMQ0407--0014-0 WAS LMQ0407-14 Op.: XX Rev.: 03-07-99 T.: 11:00 S.: 111,06-Cmp.:03,11, Base : LMQPAG 34Fap: 100 No: 0341 Lcp: 700  CMYK

14

E N T R E P R I S E S
LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUILLET 1999

AUTOMOBILE Le président di-
recteur général de Renault, Louis
Schweitzer, et les autorités rou-
maines ont signé, vendredi 2 juillet,
à Bucarest, le contrat pour le rachat

par le constructeur français de 51 %
des actions des usines Dacia de Pi-
testi (Sud). b LE MONTANT de la
transaction est de 316 millions de
francs. Renault s’engage à investir

plus de 432 millions de francs en
cinq ans pour la modernisation des
usines roumaines. b GRÂCE à cette
seconde marque, Renault veut
commercialiser une voiture à

6 000 dollars destinée aux marchés
émergents. b LE GROUPE taïwanais
Formosa Automobile a mis fin à son
partenariat avec Renault pour déve-
lopper un véhicule à propulsion mix-

te essence/électrique. C’est la consé-
quence du rapprochement du
français avec le japonais Nissan, im-
portant actionnaire d’un concurrent
direct de Formosa à Taïwan.

M. Delmas-Marsalet pourrait quitter la présidence des Banques populaires
APRÈS NEUF ANS de règne,

Jacques Delmas-Marsalet, pré-
sident du groupe des Banques po-
pulaires, ancien directeur général
adjoint de la Caisse des dépôts et
consignations, pourrait être rem-
placé par Philippe Dupont, pré-
sident d’une entreprise de négoce
en grains et président de la
Banque populaire de la région
ouest de Paris. Beaucoup d’obser-
vateurs le pensent ; certains, aux
Banques populaires, le souhaitent.
Jeudi 8 juillet, le conseil syndical
du groupe mutualiste doit se réu-
nir pour désigner son nouveau
président. M. Dupont est favori,
alors qu’il y a quelques mois la re-
conduction de M. Delmas-Marsa-
let ne faisait aucun doute.

M. Delmas-Marsalet peut pour-
tant se targer d’un bilan plutôt
flatteur. La productivité du sixième
réseau bancaire français a nette-

ment progressé, avec un coeffi-
cient d’exploitation (poids des
frais généraux par rapport au
chiffre d’affaires), ramené de plus
de 81 % en 1990 à moins de 65 % en
1998. Les bénéfices et les réserves
ont été multipliés par trois au
cours de cette période et la renta-
bilité des fonds propres est passée
de 6,8 % à 10,4 %. M. Delmas-Mar-
salet peut aussi se féliciter de la
bonne maîtrise des risques, malgré
la crise immobilière et les diffi-
cultés rencontrées par les PME – la
clientèle privilégiée du groupe – au
cours de la décennie.

Au sein de l’entreprise, certains
attribuent toutefois ces bons ré-
sultats au dynamisme des trente
banques régionales. Surtout, on
est quelque peu irrité par les mé-
thodes de gestion autoritaires de
M. Delmas-Marsalet. Au cours sa
présidence, la chambre syndicale a

accru son emprise sur les banques
régionales. La mise au pas de la
BRED, la filiale parisienne du
groupe empêtrée dans la crise im-
mobilière, a fait disparaître le seul
contre-pouvoir possible. Parmi les
proches du président, on reconnaît
« sa forte personnalité ». Mais on
fait remarquer que « ces reproches
sont faciles maintenant que le
groupe est en ordre de marche ».

MANŒUVRE
Les difficultés rencontrées par

M. Delmas-Marsalet pour obtenir
le renouvellement de son mandat
traduisent également le malaise
provoqué par la mutation du
groupe mutualiste ces dernières
années. Le rachat, en 1997, de Na-
texis, une banque cotée en Bourse
issue de la fusion du Crédit natio-
nal et de la Banque française du
commerce extérieur, n’a pas fait

l’unanimité. Après avoir critiqué le
prix payé, les adversaires de
M. Delmas-Marsalet s’inquiètent
du poids pris par cette structure
cotée.

Natexis est en passe d’absorber
les activités concurrentielles de la
Caisse centrale qui ne devrait
conserver que ses missions d’or-
gane chargé de la centralisation de
la trésorerie et du refinancement à
long terme des banques régio-
nales. Les partisans de M. Delmas
Marsalet soulignent que l’acquisi-
tion de Natexis a permis au
groupe de s’ouvrir à la clientèle
des grandes entreprises et à l’in-
ternational.

Alors que les regroupements
font rage dans le secteur bancaire,
les Banques populaires ne pour-
ront pas rester éternellement iso-
lées. Le groupe devra nouer des al-
liances avec d’autres banques

européennes ou se renforcer sur
son marché domestique. Ainsi,
M. Delmas-Marsalet n’a jamais ca-
ché qu’il verrait d’un bon œil un
rapprochement avec les Caisses
d’épargne.

Avant de demander officielle-
ment le renouvellement de son
mandat, M. Delmas-Marsalet a
posé, mercredi 23 juin, ses condi-
tions au Conseil syndical. Il a de-
mandé à chacun de ses membres
de répondre par écrit à ses de-
mandes qui visent à lui assurer
une grande liberté de gestion.
Beaucoup jugent que cette ma-
nœuvre est destinée à lui per-
mettre de quitter le groupe la tête
haute, sans livrer de bataille avec
M. Dupont qui, jusqu’à présent, a
fait preuve d’une complète discré-
tion sur ses réelles intentions.

Joël Morio 

a A L’OCCASION de la visite de
Lionel Jospin à Moscou, une
convention d’investissement a été
signée, vendredi 2 juillet, entre le
gouvernement russe et la société
Avtoframos, détenue à 50-50 par le
constructeur automobile Renault
et la mairie de Moscou. Cet accord
portant sur les droits de douane
devrait débloquer le projet de créa-
tion par Renault d’une usine d’as-
semblage de Mégane à Moscou.

Divorce
à la taiwanaise

Renault et Formosa Automo-
bile Corp. ont mis fin à leur par-
tenariat, qui visait à développer
un véhicule à propulsion mixte
essence/électrique. Le groupe
taïwanais Formosa Plastics, pro-
priétaire de Formosa Automo-
bile, n’a pas apprécié le choix de
Renault d’entrer à 36,8 % dans le
capital du constructeur automo-
bile Nissan : le japonais est un
important actionnaire d’un
concurrent direct à Taiwan, Yu-
lon Motor Co. « Nous avons don-
né notre accord à la fin du parte-
nariat à la demande de Renault »,
a indiqué Argus Lee, directeur
exécutif de Formosa Automo-
bile, en ajoutant qu’il cherchait
un nouveau partenaire en Corée
du Sud, soit Daewoo soit Hyun-
dai. Une décision devrait inter-
venir d’ici à la fin de l’année.

L’héritage vétuste d’une ancienne coopération
PITESTI

de notre correspondant
Après avoir quitté la ville de Pitesti, située à une

centaine de kilomètres de la capitale roumaine
Bucarest, la route qui mène à l’usine automobile
Dacia est parsemée de villages plutôt prospères.
Des villas récemment construites tranchent avec
l’ambiance des maisons bâties à l’époque commu-
niste, au rythme des fantasmes du dictateur Ceau-
sescu. Située sur une colline du village de Colibasi,
cette entreprise, mise en place par Renault en
1968, est devenue un symbole national. La prise
de contrôle par Renault ressemble à un retour aux
premières amours. « Je connais très bien le projet
de Renault et le considère très bien adapté à nos be-
soins, assure Constantin Stroe, le directeur de l’en-
treprise. Les futurs produits Dacia seront certaine-
ment très compétitifs. »

C’est justement la compétitivité qui pose un
énorme problème à cette usine dotée de deux

lignes de montage, l’une mise en place par Re-
nault en 1968 et l’autre conçue par les Roumains
et opérationnelle depuis fin 1995. Cette dernière,
destinée à l’assemblage d’un modèle exclusive-
ment roumain, la Dacia Nova, peut prétendre
s’approcher des standards de montage occiden-
taux et espérer subsister. L’ancienne ligne pourrait
être transformée en musée.

Pour les employés de Dacia, l’arrivée de Renault
est un motif d’enthousiasme : comment ne pas en
faire preuve en sachant que Renault a l’intention
d’investir plus de 1,5 milliard de francs dans cette
usine ? Le succès de l’entreprise est dû unique-
ment à la demande du marché intérieur, ses mo-
dèles n’ayant guère de chance d’attaquer les mar-
chés étrangers. Malgré son prix de 20 000 francs,
qui défie toute concurrence, la qualité de la Dacia
reste en effet très relative. Les Roumains eux-
mêmes ironisent en parlant de leur voiture
comme d’un produit unique fait à la main... puis-

qu’il n’y en a pas deux qui se ressemblent. Mais les
employés de Dacia ne cachent pas leurs inquié-
tudes. Combien seront mis au chômage ? Il y en
aura, peut-être même beaucoup, pour que l’usine
arrive à produire un modèle fiable dont le prix ne
dépasse pas 6 000 dollars (5 880 euros). A Movie-
ni, sorte de ville improvisée dans les années 70 sur
l’ordre de Ceausescu aux environs de l’usine pour
héberger la majorité des ouvriers, on ne parle que
de Renault. On vient philosopher au bistrot de-
vant un verre sur la menace de chômage que l’en-
treprise française apporte avec ses exigences de
compétitivité. « Je veux bien que les Français re-
viennent ici, s’insurge un ingénieur de Dacia, mais
si je perds mon poste, je vais me retrouver le dos au
mur. Je ne sais pas faire autre chose que mon métier
et je suis trop vieux pour changer d’activité. » Une
déclaration qui fait l’unanimité.

Mirel Bran

Xabier de Irala, président d’Iberia

« Nous avons une monnaie unique, mais pas de ciel européen »
XABIER DE IRALA a été nommé

en 1996 président d’Iberia, pour as-
sainir la compagnie aérienne espa-
gnole en vue de sa privatisation.
Cet ingénieur basque de cinquante-
trois ans, né à New York, marié à
une Française et formé chez les ma-
ristes de Saint-Jean-de-Luz, a été,
entre autres, vice-président de Ge-
neral Electric à Paris, sa seconde pa-
trie. Sous sa houlette, Iberia a opéré
un redressement spectaculaire,
avec un bénéfice net record de
53 milliards de pesetas (313 millions
d’euros, 2 milliards de francs) en
1998.

« Le redressement d’Iberia a-t-
il été fragilisé par la grève des
pilotes au printemps ?

– Une situation n’est jamais
consolidée à 100 %, il faut
constamment s’adapter aux chan-
gements qui affectent notre envi-
ronnement de travail. Dans le cas
des pilotes, il convenait de lâcher
du lest : nous avions là un problème
structurel hérité du passé. Toutes
les compagnies aériennes ont
connu une situation compliquée,
avec des syndicats de pilotes en gé-

néral très puissants. Chez Air
France ou Iberia, qui sont en train
d’opérer des changements extraor-
dinaires pour passer du public au
privé, certains syndicats ont été
plus lents à s’adapter, mais l’évolu-
tion s’est faite. Nous avons réglé le
conflit par un plus grand intéresse-
ment des employés au capital de la
compagnie. Cela se traduira par un
meilleur équilibre et une plus
grande flexibilité dans les relations
de travail.

– Quelle perte cette grève a-t-
elle entraînée ?

– Financièrement, nous l’esti-
mons à 4 milliards de pesetas. En
termes d’image, nous avons déçu
nos clients. Pour récupérer leur
confiance, nous misons sur la quali-
té. Nous offrons aux agences de
voyages des commissions spéciales
pour les remotiver, aux employés
des primes de ponctualité pour les
vols, aux clients des bonus et une
meilleure assistance à l’aéroport.
Nous dépenserons ainsi 3 milliards
de pesetas : plus qu’une compensa-
tion, c’est un investissement sur le
futur.

– Vous annulez 16 000 vols
pour résoudre le chaos aérien,
mais n’y étiez-vous pas obligé ?

– Non, c’est une idée fausse.
Nous avons simplement réduit
notre croissance de 4,7 % par rap-
port à l’an dernier, car nos prévi-
sions étaient fondées sur une situa-
tion normale, sans grève, sans
congestion, mais nous continuons à
croître. Nous sommes, certes, in-
quiets pour l’été. Il y a pourtant des
signes encourageants : la fin de la
guerre du Kosovo, celle du conflit
des pilotes, les mesures prévues par
le gouvernement pour multiplier les
contrôleurs ou l’ouverture de la
troisième piste à l’aéroport de Ma-
drid-Barajas, qui a résolu le pro-
blème de la congestion au sol.

– Est-ce le bon moment pour
privatiser ?

– La privatisation reste notre
priorité, elle n’a été affectée en rien.
La Société d’Etat de participations
industrielles (SEPI), notre action-
naire, vient d’annoncer que les in-
vestisseurs institutionnels entreront
à hauteur de 30 % dans le capital,
en juillet, comme prévu. En prin-

cipe, les 53 % à 54 % restants d’Ibe-
ria iront en Bourse en octobre. La
philosophie de l’opération est
claire : le gouvernement se retirera
à 100 %. Les investisseurs ont
compris que nous avons traversé
des turbulences graves, mais seule-
ment des turbulences. Ils misent sur
le moyen et le long terme. La façon
dont nous avons réglé le conflit des
pilotes, sans mettre en péril nos
principes de gestion, leur a donné
confiance. Ils savent que les résul-
tats pour 1999 peuvent être affec-
tés. Mais rien n’est joué, cela dé-
pendra de la saison estivale. Nous
maintenons nos prévisions de
43 milliards de pesetas de bénéfices.
Nous sommes largement au-dessus
des objectifs de notre plan directeur
pour 1997-1999. Le travail essentiel
d’assainissement avant privatisa-
tion, pour lequel j’ai été nommé, a
été accompli avec un gouverne-
ment qui m’a laissé les mains libres
– sans quoi je serais parti – pour
prendre des mesures aussi néces-
saires qu’impopulaires.

– La privatisation d’Air France
vous paraît-elle timide ?

– Céder 49 % ou 54 % du capital,
cela fait une différence. Notre gou-
vernement a adopté un rythme plus
rapide que le vôtre qui, par culture
et tradition, est toujours plus
« présent ». Mais l’important c’est
la démarche : faire qu’une compa-
gnie soit gérée sur des critères d’en-
treprise et non plus politiques. Air
France est en train de prendre les
mesures qui conviennent, son
récent accord avec Delta le prouve.

– Avec la mondialisation, il ne
restera qu’une poignée de
compagnies aériennes. Que
faites-vous pour qu’Iberia en
soit ?

– Notre stratégie a été définie par
notre entrée dans l’alliance One
World (American, British Airways,
Canadian, Cathay...). L’alliance Air
France-Delta nous fera de la
concurrence, mais nous avons
l’avantage d’avoir démarré plus tôt.
Nos partenaires nous aideront à
nous consolider, et nous, nous ap-
portons un marché européen im-
portant, le deuxième après le mar-
ché français, et notre leadership
entre l’Europe et l’Amérique latine.

– Comment voyez-vous l’ave-
nir du trafic aérien ?

– Avec la libéralisation, la baisse
des prix, les progrès technologiques
qui rendent les avions plus sûrs et
peu bruyants, le marché va croître à
une vitesse supersonique. En Eu-
rope, l’avenir c’est la complémenta-
rité, la création d’un réseau parfai-
tement intégré entre l’avion et le
train. Les chemins de fer passeront
par les aéroports, et vice versa. Cela
se fait déjà : on peut acheter un bil-
let de TGV à Lyon et se retrouver à
New York avec Air France. 

– Existe-t-il une vision euro-
péenne du transport aérien ?

– Nous avons une monnaie
unique, mais pas de ciel européen !
La création d’Eurocontrol pour gé-
rer le trafic européen a été un pas
en avant, mais elle n’a pas les pou-
voirs suffisants pour dire à un pays
comment il doit gérer son espace
aérien. Cela fait encore partie des
prérogatives nationales les plus
sourcilleuses. » 

Propos recueillis par
Marie-Claude Decamps

En rachetant Dacia, Renault se lance à la conquête des pays émergents
Le groupe français a acquis, vendredi 2 juillet, 51 % du constructeur roumain. Grâce à cette seconde marque,

Renault veut commercialiser une voiture à 6 000 dollars destinée aux marchés en voie de développement
APRÈS le Japon, la Roumanie.

Renault continue de tisser sa toile
internationale. Le constructeur
français a acquis, vendredi 2 juillet,
51 % du roumain Dacia pour
316 millions de francs (48 millions
d’euros) à l’issue d’un accord signé
entre Louis Schweitzer, le PDG de
Renault, et Radu Sarbu, président
du Fonds de la propriété d’Etat de
Roumanie, actuel propriétaire de
Dacia, en présence du premier mi-
nistre Radu Vasile.

Depuis le 7 décembre 1998, date
du lancement de la privatisation de
Dacia par le gouvernement rou-
main, la signature de l’accord final
avait été sans cesse repoussée.
L’opération nécessitait une modifi-
cation de la loi roumaine concer-
nant une série d’avantages fiscaux
que réclamait Renault pour re-
prendre le dernier constructeur au-
tomobile des pays de l’Est encore
indépendant. Finalement, le
groupe français, seul candidat en
lice pour la reprise, a obtenu le
27 mai ce qu’il demandait. Renault
sera exonéré d’impôts sur les béné-
fices pendant cinq ans et de droits
de douane pour l’importation de
certains équipements et bénéficie-
ra d’un report de la TVA pendant
trois ans. Ces concessions accor-
dées par le gouvernement roumain
n’apparaîtront pas superflues au
regard de la tâche qui attend Re-
nault.

Avec ses 28 800 salariés, l’usine
Dacia est loin d’être un bijou de
productivité. Pourtant, avec
100 000 ventes annuelles, le
constructeur détient les trois
quarts du marché roumain. Le
quart restant revient au coréen

Daewoo, qui a racheté en 1994
l’ancienne usine Olcit, près de
Craiova, autrefois partenaire de Ci-
troën. Secret du succès de Dacia, le
prix de ses voitures : la Dacia 1310
ne coûte que 4 000 dollars
(25 000 francs), un argument solide
dans un pays où le salaire moyen
mensuel avoisine les 1 000 francs.
« C’est un produit qui a gardé une
vertu, celle d’être bon marché, mais
qui n’a pas beaucoup évolué techno-
logiquement », a rappelé, vendredi,
Louis Schweitzer. C’est pourquoi
les jours de Dacia étaient comptés.
La productivité doit être ramenée
aux normes occidentales : il était
impératif de faire appel à une aide
extérieure pour restructurer l’en-
treprise. 

Aussi, en acceptant d’investir
dans Dacia, Renault a-t-il annoncé
la couleur. « Nous avons pour ambi-
tion que Dacia symbolise, d’abord
en Roumanie, puis dans le reste du
monde, un véhicule fiable, d’excel-
lente qualité, moderne et abor-
dable », a déclaré M. Schweitzer.
« Il y a, pour avancer dans cette
voie, des efforts à faire en matière
d’organisation du travail, d’investis-
sement et de technique. Aucun des
efforts nécessaires ne sera épar-
gné », a-t-il poursuivi. Les effectifs
devraient ainsi passer de
28 800 personnes à 16 000 d’ici cinq
ans. L’outil de production devra
être modifié en profondeur. « Ac-
tuellement, 70 % de la valeur d’une
voiture est fabriquée dans le péri-

mètre de l’entreprise, explique
Georges Douin, directeur général
adjoint de Renault, nous devons ra-
mener cette proportion à 35 %. »
Aujourd’hui, les 300 équipemen-
tiers qui travaillent avec Dacia ap-
partiennent pour la plupart à l’Etat
et ont de la qualité une vision toute
relative. A terme, Renault veut
mettre en place un tissu de fournis-
seurs aux standards occidentaux
en créant des entreprises
communes avec des fournisseurs
locaux.

La firme française investira au
total 215,3 millions d’euros dans
Dacia sur les cinq prochaines an-
nées. Dans un premier temps, le
but sera d’améliorer la qualité des
Dacia 1310, descendante directe de

la R 12 issue du partenariat de 1968
à 1978 entre les deux construc-
teurs. Dans une deuxième étape,
dès 2001, l’usine Dacia devrait lan-
cer une version de la R 19 « tri-
corps » (avec un coffre séparé),
spécialement adaptée à la de-
mande des pays émergents.

COMPLÉMENTARITÉ
Troisième volet de la stratégie de

Renault : produire en Roumanie,
probablement d’ici à fin 2003, un
nouveau modèle à moins de
6 000 dollars (5 882 euros), sous la
marque Dacia, vendu exclusive-
ment dans les pays émergents. Re-
nault souhaite ne pas brouiller son
image sur ses marchés tradition-
nels. Pour autant, « il n’est pas

question de faire de compromis sur
la sécurité et les prestations de fiabi-
lité de la voiture, explique
M. Douin ; la nouvelle Dacia doit
allier durabilité et modernité ». 

De 100 000 voitures fabriquées
aujourd’hui, on devrait passer à
200 000 par an à l’horizon 2010.
60 % de cette production sera des-
tinée au marché roumain, le reste
sera exporté vers des pays émer-
gents. Dans cette perspective, la
prise de contrôle du japonais Nis-
san, réalisée en mars, facilitera la
commercialisation de ce nouveau
véhicule. La complémentarité géo-
graphique avec le constructeur
nippon permettra d’offrir une cou-
verture plus large, particulièrement
en Asie du Sud-Est, où Nissan est
bien implanté, et dans l’ensemble
de l’Europe orientale, où Renault
vise le leadership. « 80 % des auto-
mobiles du monde sont vendues en
Europe de l’Ouest, aux Etats-Unis,
au Japon et en Corée, où vivent seu-
lement 20 % de la population, aime
à souligner Louis Schweitzer. Il
existe donc un énorme potentiel de
croissance dans le reste du monde. »

Stéphane Lauer
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Les adresses
b Fédération des agences
immobilières à vocation 
sociale, 34, avenue de l’Europe,
38100 Grenoble. 
Tél. : 04-76-40-64-04.
b ANAH, Agence nationale 
pour l’amélioration de l’habitat,
17, rue de la Paix, 75002 Paris.
Tél. : 01-42-61-57-23.
b Synergie Plus, 5, rue du
Château, 54760 Arraye-et-Han.
Tél. : 03-83 -31-89-89.
b Habitat et humanisme, 
69, chemin de Vassieux, 
69300 Caluire.
Tél. : 04 72 27 42 58.

L’exemple d’Habitat et humanisme
Le mouvement Habitat et humanisme a créé, en 1991, une société fon-

cière dont la vocation est d’acheter des logements destinés à des fa-
milles démunies. Les épargnants peuvent acquérir des parts au prix de
750 francs et pourront les céder au même prix quand ils le souhaitent :
« Ces fonds vont drainer prêts et subventions : 60 000 francs collectés per-
mettent d’en réunir 300 000 », explique Alix Guibert, chargée de l’épargne
solidaire. 1 200 actionnaires partagent un capital social de 68 millions de
francs et un patrimoine global de près de 200 millions de francs. 

Les épargnants peuvent également acheter des parts du fonds
commun de placement Habitat et humanisme, qui compte 1 200 por-
teurs pour un encours de 95 millions de francs. Un dividende de 4,25 % a
été servi en 1998, dont un quart reversé à la société foncière sous forme
de don, en partie déductible fiscalement (60 %). La rémunération finale
avoisine 4 %. Grâce à environ un millier d’investisseurs, cette foncière
dispose d’un patrimoine de 500 logements de qualité, au service des fa-
milles.

Frais et fiscalité à géométrie variable
Comme n’importe quel OPCVM (organisme de placement collectif

en valeurs mobilières), les fonds profilés sont soumis à des frais de
gestion annuels (autour de 1 % hors taxe) et des frais sur versement.
Ces derniers varient sensiblement d’un établissement à l’autre, cer-
taines banques n’hésitant pas à prélever des frais d’entrée non seu-
lement au titre du fonds profilé, mais également, s’il s’agit d’un
fonds de fonds, en fonction des différents FCP et sicav qui le
composent.

Côté fiscalité, les arbitrages effectués au sein des profils ne
donnent lieu à aucune taxation au titre des plus-values. En re-
vanche, pour peu que le fonds profilé ne soit pas éligible au PEA (les
revenus seront alors exonérés d’impôts au bout de cinq ans), il sera
soumis au régime fiscal propre à son support, à savoir un prélève-
ment de 26 % sur les plus-values, au premier franc s’il s’agit d’un
fonds monétaire, au-delà de 50 000 francs de cession sinon.

Les épargnants plébiscitent toujours les fonds profilés
FORTS de 52 milliards de francs

(7,92 milliards d’euros) de collecte
nette en 1998, soit près de 40 % de
l’ensemble des souscriptions nou-
velles de sicav et FCP (fonds
communs de placement), les fonds
profilés apparaissent aujourd’hui
comme le nouveau sésame de la
gestion collective. « Nous sommes
nous-mêmes surpris du succès de ce
concept », reconnaît-on à La Poste,
où, fin mai, l’ensemble de la gamme
des profilés (Kaléis et Plénitude) pe-
sait près de 20 milliards de francs.

Au départ réservés à une clientèle
financière familière de la Bourse,
les fonds profilés touchent en effet
un public de plus en plus large de
souscripteurs, qui, déçus par la
baisse des taux et le durcissement
général de la fiscalité de l’épargne,
voient dans ces formules de gestion
collective une alternative sédui-
sante aux produits réglementaires
traditionnels. « Le développement
des fonds profilés facilite le passage
d’une logique d’investissement sans
risque telle que l’incarnaient les sicav
monétaires au début des années
1990, à une logique de risque maîtri-
sé », résume Stéphane Prunet, di-
recteur du développement Europe
chez Cortal.

Le principe de fonctionnement
de base des fonds profilés (environ
150 au total) apparaît à cet égard re-
lativement simple. Il consiste, via la
souscription d’un FCP ou d’une si-
cav dont le ticket d’entrée tourne
en moyenne autour de
10 000 francs, à offrir à l’investisseur

le choix entre quelques grands pro-
fils de risques qui, tous, se re-
joignent théoriquement sur un
point : l’optimisation du couple sé-
curité-rentabilité de l’actif du fonds.
En général, trois profils dominent :
un profil prudent, composé en
grande partie de produits obliga-
taires ou monétaires (durée d’in-
vestissement conseillée de un an à
trois ans), un profil équilibré, nor-
malement constitué à part égale
d’obligations et d’actions (durée de

trois à cinq ans), un profil dyna-
mique enfin, à majorité d’actions
françaises et/ou internationales (de
cinq à huit ans). Certes, quelques
établissements ont parfois ten-
dance à multiplier les profils,
construisant des fonds profilés

« dynamiques plus » ou « PEA ».
Mais, comme le remarque un ban-
quier, « à trop créer de profils, on
tend vers une forme de spécialisation,
en contradiction avec l’essence
même du fonds profilé ».

Conditionné par la structure de
son profil de risque, le gestionnaire,
qui a généralement pour but de res-
pecter un certain « benchmark »
(composé d’un ou plusieurs indices
boursiers de référence), dispose
pour cela d’une marge de ma-

nœuvre limitée par la nature même
du profil. Résultat, en cas de retour-
nement des marchés, le souscrip-
teur n’a plus qu’à changer de pro-
fil...

« A l’heure actuelle, ce sont les
produits équilibrés et prudents qui

rencontrent le plus de succès », es-
time Nuno Teixeira, directeur à In-
vesco, où le profil dit « prudent »
(50 % de monétaire, 25 % de pro-
duits de taux longs et... 25 % d’ac-
tions) représente 1,8 milliard de
francs d’encours. Reste à savoir ce-
pendant ce que l’on entend réelle-
ment par « prudent », « équilibre »,
ou « dynamique ».

Produits quelque peu « fourre-
tout », les fonds profilés font en ef-
fet l’objet des cuisines internes les
plus variées. Parfois construits en
titres « vifs », en direct, les for-
mules profilées se présentent fré-
quemment sous la forme de fonds
de fonds, soit un patchwork de
parts de sicav et de FCP plus ou
moins dynamiques selon le seuil de
risque accepté, sélectionnés le plus
souvent parmi les OPCVM... de la
banque. Se pose alors la question
de la qualité réelle du produit pro-
posé : ne s’agit-il pas d’un simple
emballage commercial destiné à
écouler la production maison ? 

« En fait, estime Dominique Har-
tog, directeur général de Véga fi-
nance, filiale de la Caisse des dépôts
et consignations spécialisée dans la
vente généralisée de sicav et FCP,
qu’il s’agisse d’un fonds de fonds ou
d’un produit investi en direct, le sous-
cripteur tenté par un profilé doit sur-
veiller la volatilité et être extrême-
ment vigilant quant à l’allocation
d’actifs. » Car, là aussi, les combi-
naisons varient sensiblement d’un
établissement à l’autre. Une même
catégorie dite « équilibre » pourra,

selon les cas, recouvrir des fonds
détenant une moitié d’actions, ou
au contraire, à peine un tiers.
Même chose pour les fonds dyna-
miques.

TÂCHE ARDUE
Difficile par exemple de compa-

rer le fonds Etoile patrimoine dyna-
mique du Crédit du Nord (45 %
d’actions, 25 % d’obligations long
terme et 30 % de produits moné-
taires), avec son homologue de la
Caisse d’épargne (Ecureuil vitalité :
jusqu’à 80 % d’actions parfois). La
tâche est d’autant plus ardue que
tous les établissements ne jouent
pas de la même façon la carte de la
transparence. Certains refusent
même de communiquer leurs
benchmarks ou la composition pré-
cise de l’actif de leur gamme.

« L’investisseur doit se méfier d’un
produit trop opaque, et aller voir ail-
leurs ce qui se fait », conseille un
banquier du Crédit du Nord.
Conscients du challenge, les grands
réseaux sont d’ailleurs de plus en
plus nombreux à soigner l’informa-
tion de leur clientèle, insistant sur
les indices de référence du porte-
feuille du fonds profilé et ses four-
chettes d’exposition aux différents
marchés (actions, obligations, mo-
nétaire), et ne jurant plus que par la
qualité de leur reporting (compte
rendu), mot très en vogue ces der-
niers temps dans les services mar-
keting des banques... 

Laurence Delain

Les placements immobiliers sociaux se développent
Comme il existe des produits financiers « éthiques », certains propriétaires ou investisseurs choisissent de loger des personnes défavorisées.

Ces formules permettent en retour de bénéficier de divers avantages et... d’une totale sécurité de paiement des loyers
HUGUETTE K., employée d’as-

surance proche de la retraite, a hé-
rité de ses parents un petit apparte-
ment de 41 mètres carrés, à Paris,
dans le 17e arrondissement, dont
elle ne souhaite pas se séparer. Elle
ne se voit pas rénover et gérer seule
ce bien et a décidé de le mettre à la
disposition de l’Agence immobi-
lière à vocation sociale (AIVS) de
Paris, qui le proposera à des per-
sonnes démunies. Après un dia-
gnostic technique gratuit, l’AIVS
propose de réaliser 83 000 francs
(12 652,4 euros) de travaux pour
lesquels Huguette n’avancera pas
un sou. Ces dépenses sont finan-
cées à l’aide de subventions de
l’Agence nationale pour l’améliora-
tion de l’habitat (ANAH)
(28 000 francs, plus une prime de
10 000 francs pour remise sur le
marché d’un logement vacant) et
du conseil régional d’Ile-de-France
(25 000 francs), complétées d’un
prêt accordé par un collecteur du
1 % logement, au taux de 1 %, rem-
boursable en six ans sur les loyers.
Avantage supplémentaire : les tra-
vaux financés par l’ANAH sont sou-
mis à une TVA minorée de 5,5 %.

En contrepartie de ces aides, le
loyer devra être modéré, à
1 435 francs par mois ou 35 francs
le mètre carré mensuel, soit deux
fois et demie moins cher que le
marché locatif local, et Huguette
s’engage à louer pendant dix ans.
Elle confie la gestion de son bien à
l’AIVS, qui lui octroie une garantie
de paiement du loyer équivalant à
huit mois de loyer et une assurance
contre les éventuelles dégradations.
Les frais de gestion perçus par l’or-
ganisme s’élèvent à 8 % des loyers
perçus. Les locataires sont un
couple de Rmistes, avec un contrat
de location de trois ans, bénéficiant
de l’allocation logement versée di-
rectement au propriétaire : « Le
risque d’impayé est, en fait, très ré-
duit, puisque le loyer résiduel à la
charge des locataires est à peine su-
périeur à 100 francs, explique Eve-
lyne Cognet, directrice de l’AIVS de
Paris, et nous intervenons au
moindre incident de paiement
puisque notre vocation est d’ac-
compagner les locataires dans leur
parcours d’insertion ».

DEUX CHOIX
Fiscalement, Huguette a le choix

entre être exonérée de tout impôt
sur les revenus fonciers, puisqu’elle
loue à des Rmistes, ou bénéficier
du nouveau statut de bailleur privé
créé par le dispositif Besson, avec
une déduction forfaitaire de 25 %
des loyers.

Vingt-cinq agences immobilières
à vocation sociale, dotées de la
carte professionnelle, gèrent de
4 000 à 4 500 lots à des loyers qui ne
dépassent guère 50 francs le mètre
carré mensuel à Paris et dans les
grandes villes, 35 francs ailleurs. Les
AIVS sont rompues aux subtilités
des financements de l’ANAH, des
collectivités locales, des prêts loca-
tifs d’insertion (ou PLA-TS) et des
différents plafonds de ressources et
de loyers exigés par les uns et les

autres. L’Agence nationale d’amé-
lioration de l’habitat cherche à
orienter ses subsides vers de telles
opérations, afin de contribuer à
créer une offre locative à très bas
prix. Elle finance jusqu’à 70 % des
travaux, dans la limite de
1 500 francs par mètre carré de lo-
gement, à condition que le proprié-
taire s’engage à louer pendant dix
ans, à un loyer « conventionné »
équivalant à environ 35 francs par
mois le mètre carré habitable à Pa-
ris et 25 francs en province. Chaque
année, 3 000 à 4 000 logements
sont ainsi réhabilités et loués à des
locataires aux ressources modestes.

SOUS-LOCATION
D’autres formules sont possibles,

comme la sous-location, le bail glis-
sant ou le bail à réhabilitation. En
sous-location, c’est l’opérateur so-
cial, une association d’insertion par
le logement agréée loi Besson, qui
est locataire en titre et sous-loue à
des personnes défavorisées qu’elle
suit également sur le plan social.
L’association supporte tous les
risques d’impayés et se porte ga-
rante du locataire. Le bail glissant
prévoit une sorte de période proba-
toire pendant laquelle l’occupant
est sous-locataire d’une association
d’insertion, puis le bail « glisse » en
son nom propre et en fait un loca-
taire à part entière.

Avec un bail à réhabilitation, le
propriétaire cède, en échange d’une
redevance, son logement pour une
période longue, de douze à quinze
ans, à une association d’insertion
qui le réhabilite, le gère et le resti-
tue en bon état. Grâce à une dispo-
sition de la récente loi sur les exclu-
sions, le propriétaire récupère un
logement rénové sans avoir à payer
d’impôts sur le montant des tra-
vaux, qu’il n’a pourtant pas finan-
cés.

L’AIVS parisienne, créée en 1997,
gère un parc, encore modeste, de
60 logements, mais certaines
agences de province ont contribué

à créer un marché local du loge-
ment très social, comme l’agence
lyonnaise Régie nouvelle, liée à
l’association Habitat et huma-
nisme, créée par le Père Devert. Ré-
gie nouvelle gère quelque 950 loge-
ments dans l’agglomération, dont
300 appartenant à des propriétaires
privés. L’agence a accueilli 178 mé-
nages en 1998. Territoire, antenne
grenobloise du réseau des AIVS,
propose de drainer l’épargne d’in-
vestisseurs et de les regrouper au
sein de sociétés civiles immobi-
lières qui achètent un ou deux lo-
gements. Ainsi, dix personnes ont
réuni 219 000 francs pour acquérir

un trois-pièces dans un immeuble
des années 60 d’un bon quartier de
Grenoble. Cet apport a été complé-
té par des subventions de
98 000 francs et par un prêt de la
Caisse d’épargne (50 000 francs sur
onze ans). Après des travaux, pour
un montant de 100 000 francs, le lo-
gement sera loué en janvier 2000
pour un loyer mensuel de
1 385 francs. Deux autres SCI sont
ainsi en cours de création.

Jean-Paul Donny a créé, en 1991,
Synergie Plus, un bureau d’études
spécialisé dans le montage d’opé-
rations sociales, basé en Lorraine.
Près de 500 logements, apparte-

nant à une petite centaine de bail-
leurs privés, ont été réhabilités et
remis sur le marché. Une agence
immobilière classique, affiliée à la
Fnaim, gère ce parc moyennant
des honoraires de gestion de 7 %
des sommes quittancées, plus 3 %
pour alimenter un fonds de garan-
tie en cas d’impayés (garantie pen-
dant 24 mois), de vacance locative
de six mois maximum et de dégra-
dations, à concurrence de
30 000 francs. « Nous proposons
des opérations profitables à nos in-
vestisseurs, explique Jean-Paul
Donny, avec des rendements bruts
d’au minimum 12 %, voire 15 % ».
Synergie Plus a ainsi permis à une
grande famille, où trois généra-
tions cohabitaient dans 60 mètres
carrés insalubres, d’emménager
sur place, après réhabilitation,
dans deux logements mitoyens de
80 et 60 mètres carrés, pour un
loyer global mensuel de
5 000 francs. L’investisseur avait
acheté le taudis 120 000 francs,
réalisé 600 000 francs de travaux,
financés par une subvention de
250 000 francs de l’ANAH et un
crédit. Il percevra un loyer de
60 000 francs par an, atteignant
une rentabilité brute de 12 %, soit
9,6 % net, non compté le gain fiscal
à venir. 

Isabelle Rey

Un voyage à Cuba
par François Maspero

Quarante ans après son premier voyage, François Maspero re-
tourne à Cuba.
Loin des catalogues des voyagistes, il nous livre son regard sur la
société cubaine. L’utopie de la révolution a vécu. Voici venu le
temps du dollar roi, des rêves brisés et de la répression, sous la
bannière embaumée de Che Guevarra.

Tous les jours, du lundi 5 juillet au samedi 10 juillet dans 0123



LeMonde Job: WMQ0407--0016-0 WAS LMQ0407-16 Op.: XX Rev.: 03-07-99 T.: 10:24 S.: 111,06-Cmp.:03,11, Base : LMQPAG 35Fap: 100 No: 0343 Lcp: 700  CMYK

16 / LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUILLET 1999 P L A C E M E N T S  E T  M A R C H É S

SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE »
Conforter l’indépendance du Monde, avec la Société des lecteurs

Lecteur, lectrice du Monde, vous êtes attaché à son indépendance.
Vous pouvez y concourir en rejoignant la Société des lecteurs (SDL)
dont c’est l’unique raison d’être. Elle contrôle 10,46 % du capital du
journal.
Les titres de la SDL sont inscrits sur le marché libre OTC, code SICO-
VAM 3477. Ceux et celles qui possèdent un portefeuille peuvent pas-
ser un ordre d’achat à leur banque. Les autres peuvent acheter une ou
des actions en demandant le dossier au secrétariat de la SDL. Les ac-
tions ainsi acquises seront inscrites en « compte nominatif pur », for-
mule qui n’entraîne pas de droit de garde pour l’actionnaire.

Cours de l’action le 2 juillet 1999 : 189,97 F.

* Société des lecteurs du Monde, 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05.
Tél. : 01-42-17-25-01. Courriel : sdl@lemonde.fr

REVUE DES ACTIONS
ÉNERGIE
02-07-99 en ¤uros Diff.

Coflexip 87,65 + 5,72
Elf Aquitaine 145,90 + 7,27
Esso 77 – 3,75
Geophysique 51,15 – 1,63
Total Fina SA 128 + 6,22

PRODUITS DE BASE
02-07-99 en ¤uros Diff.

Air Liquide 156 + 3,31
CFF.(Ferrailles) 33,40 – 0,35
Eramet 39,10 + 1,55
Gascogne 75,50 – 0,65
Metaleurop 6,40 + 4,40
Pechiney Act Ord A 43,59 + 4,65
Rhodia 17,73 + 1,83
Rochette (La) 2,89 – 1,36
Usinor 14,19 – 1,59
Vallourec 36,50 – 0,51
Grande Paroisse 21,20 – 3,63
Oxyg.Ext-Orient 455 + 5,56

CONSTRUCTION
02-07-99 en ¤uros Diff.

Bouygues 272 + 3,42
Bouygues Offs. 31,49 + 7,47
Ciments Francais 59,30 + 3,67
Colas 179,80 + 1,75
Eiffage 70,30 + 6,83
Groupe GTM 100 – 3,19
Imetal 150 + 14,06
Lafarge 92,50 – 1,38
Lapeyre 70,10 + 1,37
Saint-Gobain 160 + 4,57
SGE 46,77 – 5,51
Vicat 103,70 + 6,14

BIENS D’ÉQUIPEMENT
02-07-99 en ¤uros Diff.

Alcatel 141,90 + 8,15
Alstom 32 + 7,67
Bull# 8,48 – 4,18
Carbone Lorraine 50 + 3,09
CS Signaux(CSEE) 59,45 + 4,29
Dassault-Aviation 164 + 0,61
De Dietrich 58,60 + 1,03
Fives-Lille 71,10 + 0,85
France Telecom 74 + 1,36
Intertechnique 307,50 – 3,90
Legrand 212,30 + 7,71
Legris indust. 40,10 – 0,86
Sagem SA 628 + 7,44
Schneider Electric 57 + 4,87
SFIM .... ....
Sidel 123,80 + 4,91
Thomson-CSF 36,27 + 8,59
Zodiac ex.dt divid 215 + 3,81
Algeco # 75,45 – 3,26
CNIM CA# 42 + 5
Cofidur # 11,99 + 9,29
Entrelec CB # 38 ....
GFI Industries # 28,45 + 0,17
Latecoere # 95,50 – 7,28
Lectra Syst.(B) # 6,40 – 6,70
Manitou # 159 + 3,24
Mecatherm # 30,70 – 2,47
Radiall # 62 + 3,16

AUTOMOBILE
02-07-99 en ¤uros Diff.

Labinal 254,50 + 5,82
Michelin 40,50 + 3,84
Montupet SA 34,60 – 0,14

Peugeot 158,40 + 5,60
Plastic Omn.(Ly) 109,70 + 6,60
Renault 44 – 0,99
Sommer-Allibert 27 + 0,37
Valeo 83,65 + 8,42
Ecia 115 + 1,76
Sylea 62,60 – 2,18

AUTRES BIENS DE CONSOMMATION
02-07-99 en ¤uros Diff.

BIC 53,75 + 3,36
Chargeurs 52,20 – 6,78
Christian Dalloz 53,90 – 1,10
Clarins 94 + 1,84
Deveaux(Ly)# 82,45 – 8,28
DMC (Dollfus Mi) 5,48 – 1,61
Essilor Intl 307,80 – 1,34
Hachette Fili.Med. 225,50 – 1,95
L’Oreal 646 + 4,95
Moulinex 10,58 + 3,92
Rhone Poulenc A 45,92 + 7,16
S.E.B. 79 + 9,87
Skis Rossignol 12,91 – 0,53
Strafor Facom 77,70 – 2,63
L.B.D. Dupont # 94,90 ....
Synthelabo 215 + 8,04
Arkopharma # 64 + 0,31
Beneteau CA# 181,90 ....
Boiron (Ly)# 60,10 – 0,49
CDA-Cie des Alpes 32 + 6,66
Europ.Extinc.(Ly) 48,50 – 3
Exel Industries 48,50 + 4,07
Gautier France 42,96 – 4,32

Guerbet S.A 18 ....
Guy Degrenne # 35 ....
Hermes intl 100,50 + 4,46
Info Realite # 47,35 + 15,65
Phyto-Lierac # 26,80 – 1,83
Pochet 76 – 7,37
Reynolds 42,60 + 5,18
Robertet # 134 – 3,03
Smoby (Ly) # 50,10 – 0,59
S.T. Dupont # 7,99 + 2,43
Virbac 52 – 4,67
Walter # 86,10 – 2,71

INDUSTRIE AGROALIMENTAIRE
02-07-99 en ¤uros Diff.

Bongrain 373 + 1,27
Danone 251,20 – 4,04
Eridania Beghin 138,50 – 1,84
Fromageries Bel 702 – 1,74
LVMH Moet Hen. 286,90 + 3,53
Pernod-Ricard 64,60 + 1,57
Remy Cointreau 18,03 – 3,68
Royal Canin 56,20 + 4,65
SEITA 56,05 + 0,08
Taittinger 680 + 1,34
Brioche Pasq.(Ns)# 102 + 1,49
L.D.C. 115 ....
louis Dreyfus Cit# 21,11 + 2,07

DISTRIBUTION
02-07-99 en ¤uros Diff.

Bazar Hot. Ville 102,60 – 1,34
Carrefour 144,80 + 10,03
Casino Guichard 89,40 + 2,75
Castorama Dub.(Li) 234 + 3,31
Damart 77,50 – 2,26
Galeries Lafayette 129,90 + 3,92
GrandVision 25,69 + 1,94
Groupe Andre S.A. 137 – 0,14
Guilbert 134,70 + 1,58
Guyenne Gascogne 483,50 – 0,26
Pinault-Print.Red. 165,40 + 3,82
Primagaz 85 ....
Promodes 655 + 1,86
Rexel 75,65 – 1,49
Monoprix 91,90 + 1,65
Bricorama # 48,90 + 4,48
Etam Developpement 46 + 4,54
Hyparlo #(Ly) 105 – 0,94
Manutan Inter. 54,50 – 4,38
Rallye(Cathiard)Ly 55,35 + 2,40
Rubis # 22,95 – 0,64
IMS(Int.MetalSer)# 9,60 + 4,57

AUTRES SERVICES
02-07-99 en ¤uros Diff.

Accor 239,90 + 4,30
Altran Techno. # 251,50 – 0,39
Atos CA 100,80 + 5,49
BIS 91 ....
Canal + 66,10 + 1,19

Cap Gemini 152,50 + 5,02
Cegid (Ly) 149,60 + 3,60
Club Mediterranee 105 + 4,47
Dassault Systemes 32,24 + 1,70
Euro Disney 1,42 ....
Eurotunnel 1,43 – 1,37
Gaumont # 68,20 + 3,17
Groupe Partouche # 72 + 5,88
Havas Advertising 215 + 6,43
Infogrames Enter. 65,40 ....
Ingenico 23,20 – 3,17
Norbert Dentres.# 25 + 1,41
NRJ # 229 + 2,69
Pathe 120,50 + 3,34
Penauille Poly.CB# 269 – 1,10
Publicis # 203,50 + 1,75
Rochefortaise Com. 120,70 + 7,76
S.I.T.A 227,90 + 3,59
Sodexho Alliance 170 + 6,91
Sogeparc (Fin) 62,50 – 3,10
Spir Communic. # 71,80 + 2,35
Suez Lyon.des Eaux 176 + 8,51
TF1 237,50 + 10,98
Technip 107,80 + 0,74
Vivendi 81,40 + 3,43
Europe 1 289 ....
Louvre # 71,75 + 1,05
Assystem # 29,40 + 1,55
CEGEDIM # 46 – 4,16
Dauphin OTA 145,30 + 0,20
Fininfo 165,50 – 0,30
Fraikin 2# 54 + 1,88
GEODIS # 68 – 3,54
Groupe J.C.Darmon 52,25 + 1,75

Leon Bruxelles 43,90 + 0,91
LVL Medical Gpe 18,15 + 10,33
M6-Metropole TV 204,60 + 4,86
Seche Environnem.# 33,90 – 3,96
Sopra # 49,50 – 4,44
UBI Soft Entertain 118 – 1,66
Unilog 498 + 0,24

IMMOBILIER
02-07-99 en ¤uros Diff.

Bail Investis. 135,40 + 1,80
Finextel 19,16 + 0,63
Fonc.Lyon.# 139 + 0,36
Gecina 113,90 + 1,15
Klepierre 91,70 + 2,57
Rue Imperiale (Ly) 1810 – 4,98
Silic CA 149,40 – 0,99
Simco 81,80 – 1,68
Unibail 129,50 + 4,77
Fonciere Euris 97 + 4,30
Im.Marseillaise 2269 – 3,44
Sefimeg CA 66,60 + 0,90
Immob.Batibail Ny# 47 + 1,07
Immob.Hotel. # 1,62 + 8

SERVICES FINANCIERS
02-07-99 en ¤uros Diff.

AGF 46,37 – 0,15
Axa 124,60 + 8,53
B.N.P. 76,25 – 4,44
C.C.F. 105,80 + 0,95
CPR 43,34 – 0,82
Credit Lyonnais CI 35,34 – 2,64
Dexia France 130,50 – 0,38
Interbail 24,50 + 4,25
Locindus 112 – 6,04
Natexis 51,30 + 0,88
Paribas 108 + 1,88
SCOR 49,60 + 1,01
Selectibanque 9,70 – 2,02
Societe Generale 167 + 1,21
Sophia 38,30 – 3,76
Union Assur.Fdal 115,40 – 0,94
Via Banque 27,99 + 2
Worms (ex.Someal) 14,20 + 3,57
Immobanque 99 – 9,58
April S.A.#(LY) 84,95 + 0,47
Assur.Bq.Populaire 94,50 – 0,36
C.A. Paris IDF 149,50 – 0,92
Factorem 139 – 0,78
Union Fin.France 101,90 – 1,06

SOCIÉTÉS D’INVESTISSEMENT
02-07-99 en ¤uros Diff.

Bollore 176,60 – 3,76
Cerus 7,17 – 0,13
CGIP 50,75 + 10,92
Christian Dior 157,60 + 3,47
Dynaction 27,45 + 1,06
Eurafrance 599 – 2,28
Fimalac SA 117 + 3,53
Gaz et Eaux 54,40 + 0,09
ISIS 69,50 – 2,79
Lagardere 36,11 + 1,89
Lebon (Cie) 46 + 1,09
Marine Wendel 160,10 + 7,44
Nord-Est 26,50 + 1,53
Salvepar (Ny) 82,50 – 0,72
Albatros Invest 40,80 – 1,01
Burelle (Ly) 59 + 13,46
Carbonique 1781,50 + 0,05
Contin.Entrepr. 34 + 6,18
F.F.P. (Ny) 60,50 + 0,83
Finaxa 92 + 3,95
Francarep 54,50 + 16,95
Cie Fin.St-Honore 65,50 – 3,10
Finatis(ex.LocaIn) 81,75 + 0,92
Siparex (Ly) # 26,25 + 4,16

LES PERFORMANCES
DES SICAV DIVERSIFIÉES
(Les premières et les dernières de chaque catégorie) le 25 juin

L I B E L L É
Organisme

Rang
Perf. %

Rang
Perf. % Val. liq.

promoteur 1 an 5 ans en ¤uros

DIVERSIFIÉES FRANCE
Performance moyenne sur 1 an : 4,34 %, sur 5 ans : 65,91 %
Kaleis Dynamisme (C) LA POSTE 1 11,46 .... .... 224,72
Kaleis Dynamisme (D) LA POSTE 2 11,46 .... .... 221,56
Kaleis Equilibre (D) LA POSTE 3 8,35 .... .... 192,60
Kaleis Equilibre (C) LA POSTE 4 8,35 .... .... 195,64
Valeurs de France BRED 5 7,97 1 113,36 117,22
Federal France Europe FEDFIN 6 7,22 .... .... 29,37
Ste Fra d’épargne et de Retr. GIE AFER 7 7,20 .... .... 25,11
Pervalor SG 8 6,73 5 97,79 32,02
Paribas France Fondations (D) PARIBAS 9 6,72 .... .... 1824,12
Objectif Patrimoine LAZARD G 10 6,71 6 88,14 192,84
Kaleis Sérénité (C) LA POSTE 11 6,08 .... .... 180,77
Kaleis Sérénité (D) LA POSTE 12 6,07 .... .... 177,31
Trésor Avenir CDC TRES 13 5,76 11 57,33 19,91
SNVB Actions 60 SNVB 14 5,74 .... .... 16,09
CM Option Equilibre (D) CDT MUTU 15 5,22 15 50,94 42,38

Federal Croissance (D) CDT BRET 24 3,21 8 80,96 35,40
Acti 2 (C) BBL FRAN 25 3,18 17 29,74 2753,45
Acti 2 (D) BBL FRAN 26 3,18 18 29,73 2185,77
Intersélection France SG 27 3,14 2 112,77 75,07
Paribas Trésorerie 2 Plus PARIBAS 28 2,77 21 26,04 18926,79
OPTI Est ABF 29 2,60 20 27,97 22010,89
Avenir Epargne CM ASSUV 30 2,54 12 54,89 2986,53
Select PEA 2 SG 31 2,51 .... .... 206,33
BNP Epargne retraite BNP 32 2,42 3 103,94 31,47
Real Sensible SOFIDEP 33 2,38 .... .... 168,87
Tyche GERER CO 34 1,83 .... .... 19,68
Select PEA 1 SG 35 1,44 .... .... 215,69
EuroPEA Exports NSM 36 – 1,70 .... .... 195,49
Sévéa GROUP CA 37 – 3,27 19 28,36 18,29
Capital-D.R. France PALUEL 38 – 7,40 4 99,11 2335,78

DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES
Performance moyenne sur 1 an : 5,91 %, sur 5 ans : 74,45 %
CG Monde COMGEST 1 40,14 .... .... 604,44
Techno-GAN GAN 2 34,29 4 139,78 2173,16
China Europe Fund IFDC LTD 3 27,44 .... .... 1710,48
Soprane Gestion Internationale BACOT 4 26,46 17 100,83 1295,42
Carmignac Patrimoine CARMIGNA 5 25,17 53 59,31 1975,98
Soginter SG 6 21,17 13 111,03 62,83
France Japaquant Sicav B PARIBA 7 20,50 75 31,99 102,77
Valeurs Emergentes FIMAGEST 8 16,53 .... .... 147,90
Le Portefeuille Diversifié COGEFI 9 15,40 2 170,87 404,51
Optigest-BMM Stratégie Int (C) OPTIGEST 10 15,31 66 39,95 338,45
Optigest-BMM Stratégie Int (D) OPTIGEST 11 15,31 67 39,94 333,32
C.I.P.E.C. CIPEC 12 14,35 18 100,24 319,12
ABF Stratedis ABF 13 10,95 42 70,07 3124,50
Betelgeuse COM FRAN 14 10,13 40 71,29 24,27
Finarval International COURCOUX 15 10,09 7 118,30 558,51
Paramerique B PARIBA 16 9,92 1 175,98 329,50
Select Dynamique SG 17 9,24 .... .... 235,21
Groupama Expansion GROUPAMA 18 9,15 .... .... 183,92
Le Livret Portefeuille CDC 19 9,09 11 113,86 226,94
Horizon ECUREUIL 20 8,44 10 114,22 484,25
Elan Club ROTHSCHI 21 8,38 56 55,97 13776,84
Barclays-Monde (C) BARCLAYS 22 8,22 58 50,20 118,10
Barclays-Monde (D) BARCLAYS 23 8,22 59 50,19 116,99
Elan Concerto ROTHSCHI 24 8,18 55 57,86 11246,92
BSD Avenir BSD 25 8,13 54 59 24,12
Paribas Croissance (D) B PARIBA 26 8,01 50 61,49 155,32
Paribas Croissance (C) B PARIBA 27 7,96 51 61,41 156,10
Oudart Investissement VIAOUDAR 28 7,70 22 88,13 132,84
Slivam CL 29 7,64 23 86,69 107,96
Gestion Associations B PARIBA 30 7,43 47 63,43 49,02
France Israël Croissance ABEILLE 31 7,43 .... .... 155,34
Patrimoine Partenaires PARIBAS 32 7,36 36 76,54 392,24
Winterthur Saint-Honore CF ROTHS 33 7,10 28 81,79 51,80

Pareurope B PARIBA 80 2,74 3 153,45 415,46
Indocam Gestion (C) GROUP CA 81 2,74 31 77,79 264,28
Capital DR Europe PALUEL 82 2,63 27 81,88 406,73
Gestion Mobilière (C) NSM 83 2,57 39 71,41 122,97
Leumi Long Terme (D) B LEUMI 84 2,41 73 34,80 1474,81
Leumi Long Terme (C) B LEUMI 85 2,39 74 34,77 1696,44
Novactions BQ EUROF 86 2,03 71 37,86 209,63
Victoire Sirius ABEILLE 87 1,36 52 60,08 258267,84

Republic Diversifié Plus RNB 88 1,22 65 41,86 5463,04
Saint-Honore Investissements CF ROTHS 89 1 25 85,12 262,89
Victoire Sécurité Europe COM FRAN 90 0,76 34 77,36 48,97
Biosphère CYRIL FI 91 0,30 8 115,03 357,91
Invest-Valeurs B BTP 92 0,19 79 18,32 85,76
Orsay Arbitrage ORSAY 93 0,18 78 18,38 2825,19
Gestion Mobilière (D) NSM 94 0,18 44 67,42 119,83
Victoire COM FRAN 95 0,04 46 64,21 253,35
Eurofin Placements BQ EUROF 96 – 1,68 .... .... 267,84
Groupama Patrimoine GROUPAMA 97 – 2,26 45 65,33 303,59
Atlas Maroc ATLAS 98 – 2,62 16 103 31,08
CIF Livre VIII Art 8-12 GERER CO 99 – 2,66 .... .... 18,24
Placement Nord (C) SMC 100 – 3,18 14 105,35 311,22
Placement Nord (D) SMC 101 – 3,18 15 105,34 309,27
Alliance ALLIANZV 102 – 4,34 70 38,19 2058,82
Dynamico BQ EUROF 103 – 5,57 37 74,34 383,60
Orsay Investissement ORSAY 104 – 6,34 76 28,45 158,68
Global Performance CHEVRIL 105 – 6,76 .... .... 158,72
Méditerranée Emergence SBFI 106 – 9,29 .... .... 233,26
Invesco Taiga INVESCO 107 – 17,52 .... .... 479,37

IMMOBILIÈRES ET FONCIÈRES
Performance moyenne sur 1 an : 3,12 %, sur 5 ans : 56,74 %
Placement Immobilier (C) SMC 1 7,49 7 70,79 29,20
Placement Immobilier (D) SMC 2 7,47 8 70,74 28,79
Axa Aedificandi UAP 3 6,76 13 69,96 108,32
Atout Foncier GROUP CA 4 6,64 5 72,85 299,70
Francic Pierre CIC PARI 5 6,56 3 76,75 29,67
Leven Investimmo MONDIALE 6 6,47 15 50,66 2278,29
Conservateur Unisic CONSERVA 7 6,35 1 101,64 95,46
Foncier Investissement (C) BQUE POP 8 5,36 11 70,40 252,63
Foncier Investissement (D) BQUE POP 9 5,36 12 70,39 240,59
CNP Assur Pierre CNP 10 4,05 2 89,72 127,53
Croissance Immobilière ABEILLE 11 3,83 17 48,35 107,11
Fructi-Actions Rendement BQUE POP 12 3,57 4 74,71 152,15
Capital Pierre Investissement PALUEL 13 3,30 26 30,51 105,08
Cie Immobilière Acofi (D) ACOFI 14 3,28 .... .... 166,78
Cie Immobilière Acofi (C) ACOFI 14 3,28 .... .... 166,78

AGF Foncier AGF 16 3,19 18 47,02 17,39
Sogesector Immobilier (D) SG 17 2,83 9 70,70 20,81
Sogesector Immobilier (C) SG 17 2,83 9 70,70 20,81
MMA Immobilier MDMASSUR 19 1,87 6 72,06 27,81
Foncière Long Terme (D) VERNES 20 1,80 25 33,68 87,45
Foncière Long Terme (C) VERNES 21 1,78 24 33,73 123,17
ABF Foncière Sélection ABF 22 0,94 27 24,85 750,94
Objectif Actifs Reels LAZARD G 23 0,92 16 49,91 2583,34
Gestion Immobilier Inte. (D) GROUP CA 24 0,78 23 37,73 86,08
Gestion Immobilier Inte. (C) GROUP CA 25 0,77 22 37,96 139,48
BNP Secteur immobilier BNP 26 0,66 14 65,51 132,95
Haussmann Pierre (D) B WORMS 27 – 0,27 20 45,21 197,40
Haussmann Pierre (C) B WORMS 28 – 0,27 19 45,30 228,33
Alizes Pierre CDT MUTU 29 – 1,84 28 12,23 203,19
Agfimo AGF 30 – 2,32 21 44,68 101,81

OR ET MATIÈRES PREMIÈRES
Performance moyenne sur 1 an :– 1,97 %, sur 5 ans :– 18,32 %
Energia WORMS 1 14,18 1 26,31 68,36

Premior CDT NORD 2 12,17 2 17,55 49,96
AXA Or & Matière Premières AXA UAP 3 5,82 3 – 6,31 13,51
Oraction GROUP CA 4 – 1,08 4 – 14,10 204,18
Acti Mines d’or (D) BBL FRAN 5 – 7,88 5 – 25,02 167,84
Acti Mines d’or (C) BBL FRAN 6 – 8,46 6 – 25,49 214,77
Aurecic CIC PARI 7 – 13,40 8 – 64,59 88,49
Orvalor SG 8 – 17,13 7 – 54,94 93,86

.... .... .... .... .... ....

.... .... .... .... .... ....

CONVERTIBLES
Performance moyenne sur 1 an : 3,82 %, sur 5 ans : 69,76 %
NRG-Convertibles NOMURA F 1 49,35 26 32,29 2085,93
Victoire Convertibles ABEILLE 2 18,49 .... .... 22,44
Cardif Convertibles Europe BQE FIN 3 13,82 .... .... 21,48
Convertibles Monde (D) VERNES 4 7,93 17 60,68 2854,25
Convertibles Monde (C) VERNES 5 7,93 18 60,67 3248,06
Natexis Convertibles Europe B NATEXI 6 5,58 4 82,39 4360,42
Objectif Convertible LAZARD G 7 5,40 1 93,47 555,97
Acti Convertibles (C) BBL FRAN 8 5,23 14 76,47 249,76
Acti Convertibles (D) BBL FRAN 9 5,23 15 76,46 226,73

Ofima Convertibles (D) OFIVALMO 28 – 0,66 9 79,71 4283,33
Ofima Convertibles (C) OFIVALMO 29 – 0,66 8 79,77 4645,71
Provence Convertibles CS AST F 30 – 0,97 25 41,48 2177,20
Dieze GROUP CA 31 – 1,56 13 77,60 418,78
Inogestion (C) ECOFI FI 32 – 1,81 21 56,64 3322,38
Inogestion (D) ECOFI FI 33 – 1,82 22 56,62 3082,49
Alliage (D) BFT 34 – 2,86 19 57,31 194,22
Alliage (C) BFT 35 – 2,86 20 57,28 224,37
Cyril Convertibles CYRIL FI 36 – 4,38 16 69,39 258,55

.... .... .... .... .... ....

(PubliciteÂ)

http://www.fininfo.fr

Sicav d’obligations convertibles : déception
LA PERFORMANCE moyenne

des sicav d’obligations conver-
tibles est loin de donner envie
aux investisseurs de souscrire à
ces produits : + 3,82 %, le chiffre
dépasse à peine le rendement
d’un bon du Trésor français à
échéance de deux ans. 

Délaissées par les investis-
seurs, qui ont préféré profiter
des bonnes performances des
marchés boursiers, les sicav
d’obligations convertibles four-
nissent pourtant un compromis
entre les placements en sicav
d’actions et produits obliga-
taires. Et à l’heure où les mar-
chés d’actions en Europe at-
teignent des records, les
obligations convertibles n’appa-
raissent pas dépourvues d’inté-
rêt. Elles ne rapporteront certes

pas autant qu’un placement en
actions en cas de hausse du mar-
ché boursier. Mais dans le cas
contraire, elles peuvent servir de
parachute.

D’une manière générale, les
gérants conseillent dans un por-
tefeuille global d’ajouter une
dose d’obligations convertibles.
« Nous avons constaté qu’entre un
portefeuille investi sur les marchés
monétaires, obligataires et actions
et un portefeuille identique avec
une composante d’obligations
convertible (entre 10 % et 15 % du
fonds), le second était, à rentabili-
té identique, nettement moins ris-
qué », rapporte Olivier Hereil,
président de Cardif Asset Mana-
gement.

Cécile Prudhomme

La Bourse de Paris établit record sur record
SEMAINE faste à la Bourse de Paris, où l’in-

dice CAC 40 a battu un nouveau record histo-
rique à 4 620,67 points, vendredi 2 juillet. Le
marché parisien aborde la période estivale,
pourtant propice à des crises financières ma-

jeures (la crise asiatique en
1997, la chute du rouble
russe en 1998), avec une
grande confiance. Sur la se-
maine, le CAC 40 a pro-
gressé de 4,61 %. Les inves-
tisseurs ont été agréable-
ment surpris par la modé-
ration avec laquelle la Ré-

serve fédérale américaine a resserré sa politique
monétaire. 

Par ailleurs, les marchés ont salué l’échec des
négociations imposées par les pouvoirs publics
pour concilier les points de vue de la BNP, de la
Société générale et de Paribas. Dès l’annonce de
celui-ci, mercredi 30 juin, les investisseurs ont
parié sur une surenchère de la BNP. Elle n’a pas
tardé ; le lendemain, Michel Pébereau annon-
çait une amélioration de son offre sur la Société
générale en ajoutant des liquidités à son OPE.
Pour les actionnaires de Paribas, la BNP offrait
de nouvelles parités d’échange avec, en appui,
un certificat de valeur garantie (CVG) censé
protéger les actionnaires qui procéderont à
l’échange de leurs actions Paribas en actions

BNP contre un risque de baisse du titre BNP
jusqu’au 1er juillet 2002. Après quatre mois d’en-
lisement, le déroulement du dossier s’est accé-
léré car les parties prenantes veulent réduire la
période d’incertitude entourant le sort des trois
grandes banques françaises. Le bilan hebdoma-
daire s’est soldé par une baisse de l’action BNP
de 4,5 %, une hausse de 1,21 % de la Générale et
de 1,88 % pour Paribas. Et le dénouement du
feuilleton pourrait intervenir avant la fin de juil-
let. 

Deux grands groupes français ont décidé de
ne pas attendre davantage pour prendre posi-
tion dans Internet. Mardi 29 juin, le groupe Ar-
nault, holding familiale de Bernard Arnault,
président du groupe de luxe LVMH, a décidé
d’investir 500 millions d’euros (3,2 milliards de
francs) dans Europ@web, une société destinée à
investir dans des valeurs Internet, principale-
ment aux Etats-Unis. L’objectif de M. Arnault
est de favoriser le développement de ces socié-
tés en Europe et de les faire profiter de l’expé-
rience du groupe dans le développement de
marques mondiales. 

Le lendemain, Vivendi, le groupe de services
aux collectivités et de médias, a annoncé une al-
liance avec Softbank, la holding japonaise d’in-
vestissement reconnue pour son flair dans le
choix des valeurs Internet. Selon les termes de
l’accord, Vivendi créera une société commune

avec Softbank, @viso, destinée à transposer le
modèle américain en Europe, et investira
200 millions de dollars (1,3 milliard de francs)
dans un fonds de capital-risque commun.

PREMIER ACCROC
Le nouveau paysage français des industries

aérospatiales et de défense, dessiné par le ma-
riage entre Aerospatiale et Matra et la prise de
contrôle de Dassault Aviation (dont le nouvel
ensemble détient 45,7 % du capital) a connu son
premier accroc. La direction de Dassault Avia-
tion avait projeté de différencier les activités
d’aviation civile et militaire dans deux filiales
distinctes. La manœuvre, pouvant à terme di-
luer le contrôle d’Aerospatiale Matra, a donc
été stoppée, le 1er juillet, par ce dernier. Toute-
fois, sur la semaine, les titres de Dassault Avia-
tion et d’Aerospatiale Matra sont restés stables,
à respectivement 164 euros et 22,1 euros.

Sur le marché des matières premières à
Londres, le pétrole brut de la mer du Nord a at-
teint un nouveau sommet, à 17,6 dollars le baril,
son plus haut niveau depuis un an et demi. Les
valeurs pétrolières françaises ont donc retrouvé
une certaine hauteur, Elf ayant gagné 7,27 % sur
la semaine, tandis que Total-Fina a progressé de
6,22 %.

Enguérand Renault
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La Réserve fédérale américaine relève symboliquement ses taux
Le niveau des fonds fédéraux a été porté de 4,75 % à 5 %, une hausse bien accueillie sur les marchés. 

De son côté, l’euro est tombé à des planchers historiques par rapport au dollar et au yen
Comme prévu, la Réserve fédérale améri-
caine a annoncé, mercredi 30 juin, une
hausse de son principal taux directeur, porté
de 4,75 % à 5 %. La banque centrale des
Etats-Unis a fait savoir qu’elle adoptait un

biais « neutre » pour sa politique monétaire,
alors que les opérateurs attendaient le main-
tien d’une attitude « restrictive ». Cette in-
flexion a été accueillie avec soulagement et a
permis une nette détente des taux d’intérêt

à long terme. Le rendement de l’emprunt
d’Etat américain à 30 ans est revenu, d’un
vendredi à l’autre, de 6,15 % à 6 %. Si le
geste de la Fed a séduit les investisseurs, il
n’a pas fait l’unanimité chez les économistes.

Certains l’ont jugé inutile, d’autres insuffi-
sant pour refroidir une économie américaine
au bord de la surchauffe. Soutenu par cette
hausse de taux, le billet vert est monté à un
plus haut niveau de 1,02 dollar pour un euro.

Source : Bloomberg
96 97 98 991995 
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L'annonce d'une hausse modeste - 
un quart de point seulement - du taux 
directeur de la Réserve fédérale amé-
ricaine a soulagé les investisseurs.

Une hausse sans surprise

5,00 %
le 30 juin

NUL ne pourra se plaindre de ne
pas avoir été averti. Mercredi
16 juin, le président de la Réserve
fédérale américaine (Fed), Alan
Greenspan, avait expliqué que,
« quand on peut agir de façon pré-
ventive, on devrait le faire, car un
resserrement préventif modeste de la
politique monétaire peut éviter des
mesures plus drastiques, plus tard,
qui pourraient déstabiliser l’écono-
mie ». C’est sans surprise que le
comité monétaire de la Fed a an-
noncé, mercredi 30 juin, une
hausse d’un quart de point de son
principal taux directeur – celui des
fonds fédéraux –, porté de 4,75 % à
5 %. 

Ce qui n’était pas prévu, en re-
vanche, est que la banque centrale
adopte un « biais neutre » pour sa
politique monétaire : en clair, il
n’est pas question que la Fed pro-
cède à un nouveau relèvement de
ses taux dans un avenir proche. Les
opérateurs avaient pensé qu’elle al-
lait maintenir une posture « restric-
tive », ce qui aurait alors signifié
que le geste de mercredi n’était
qu’un prélude à un resserrement
plus important. C’est donc avec un
immense soulagement qu’ils ont
accueilli cette nouvelle : les mar-
chés obligataires américains ont vi-
vement progressé – les taux d’inté-
rêt à long terme revenant de 6,15 %
à 6 %.

La Fed a justifié sa neutralité par
« les perspectives incertaines de réé-
quilibrage des forces contradictoires

de l’économie ». « Bien que le mar-
ché du travail ait continué à se res-
serrer au cours des derniers tri-
mestres, les pressions inflationnistes
ont pu être contenues grâce à la
consolidation de la croissance de la
productivité, poursuit le communi-
qué. Le comité monétaire reconnaît
toutefois que, dans l’environnement
actuel très dynamique, il doit rester
spécialement vigilant quant à l’émer-
gence de forces inflationnistes qui

pourraient miner la croissance
économique. »

« L’automne dernier, la Fed a ré-
duit ses taux d’intérêt pour contrer
une contraction significative des
marchés financiers aux Etats-Unis, a
noté le Comité monétaire. Mais,
depuis, les tensions financières se
sont assouplies, les économies à
l’étranger se sont raffermies et l’acti-
vité économique aux Etats-Unis a
progressé à un rythme rapide. » Le
dispositif de crise mis alors en place
par la Banque centrale américaine
n’a donc plus de raison d’être.

UN GESTE INUTILE
Si le geste de M. Greenspan a été

accueilli avec enthousiasme par les
marchés, il n’a pas forcément
convaincu tous les économistes.
Certains, d’abord, l’ont jugé inutile
et excessif. C’est le cas de Richard
Trumka, l’un des dirigeants de la
confédération syndicale AFL-CIO,
selon lequel « il n’y a encore aucun
signe de surchauffe de l’économie :
la productivité continue de croître
plus vite que les salaires. Les bas re-
venus commencent à peine à recueil-
lir les fruits de la croissance que la
Fed leur ferme la porte au nez ».

D’autres, au contraire, l’ont trou-
vé insuffisant. Les dernières statis-
tiques publiées outre-Atlantique
ont confirmé la santé « étince-
lante » de l’économie américaine,
selon l’expression de M. Greens-
pan. Le produit intérieur brut (PIB)
a augmenté au premier trimestre

Euro faible ou dollar fort ? 
Dans un entretien accordé, vendredi 2 juillet, au quotidien écono-

mique allemand Handelsblatt, le financier américain George Soros a
estimé que le repli de l’euro était une bonne chose pour l’économie
de l’Europe. Un euro faible est « exactement ce dont la zone euro a au-
jourd’hui besoin », a déclaré M. Soros.

De son côté, Sirkka Hamalainen, membre du directoire de la
Banque centrale européenne, a affirmé, vendredi, que la déprécia-
tion actuelle de l’euro face au dollar est « dans une large mesure un
phénomène cyclique », et non un signe de problèmes structurels ou
de manque de crédibilité. Elle résulte « des différences entre une
économie américaine forte et les hésitations persistantes auxquelles
l’économie de la zone euro est confrontée ». « C’est pourquoi nous de-
vrions bien plus parler de la force du dollar » que d’une faiblesse de la
monnaie unique européenne, a ajouté Mme Hamalainen.

de 4,3 % en rythme annuel ; l’indice
des principaux indicateurs écono-
miques du Conference Board, qui
permet de prévoir d’éventuels
changements de tendance de la
conjoncture, a rebondi en mai
après un mois d’avril morose. « Les
principaux indicateurs illustrent la

résistance et la vigueur de cette ex-
pansion, en passe de devenir dès le
début de l’an 2000 la plus longue
qu’on ait jamais connue », a com-
menté Michael Boldin, l’un des
chercheurs du Conference Board. 

De son côté, l’indice de confiance
des consommateurs a atteint son
plus haut niveau depuis plus de
trente ans. Vendredi, enfin, le dé-
partement du travail a fait savoir
que 268 000 emplois ont été créés

au mois de juin. Comment, dans
ces conditions, une hausse des taux
aussi modeste permettrait-elle de
ralentir une machine économique
ayant tendance à s’emballer ? 

Enfin, quelques analystes ont mis
en avant le risque que, par son
manque de rigueur, la Fed alimente

la bulle monétaire et « l’optimisme
spéculatif » contre lequel l’écono-
miste John Kenneth Galbraith a ré-
cemment mis en garde les Améri-
cains. Pour David Jones, analyste à
Wall Street, « c’est là l’un des désé-
quilibres potentiels, le fait que de
plus en plus de consommateurs
soient présents sur les marchés bour-
siers et économisent de moins en
moins car les cours très élevés des
titres leur donnent l’illusion d’être
très riches. Or la Fed a beaucoup de
mal à contrôler la Bourse ».

DÉBATS THÉORIQUES
Mais cherche-t-elle vraiment à la

contrôler ? M. Greenspan, qui avait
dénoncé il y a deux ans et demi
« l’exubérance irrationnelle » des
marchés boursiers, ne semble plus
guère se soucier aujourd’hui des ni-
veaux records atteints par Wall
Street. Il y a quelques semaines, il
avait même estimé que « la poli-
tique monétaire est la plus efficace
lorsqu’elle se focalise en priorité sur
la stabilité du niveau général des prix
des biens et des services », et non sur
celle des actifs financiers.

En vérité, les investisseurs
semblent moins se passionner pour
ces débats théoriques que pour les
conséquences pratiques immé-
diates des décisions monétaires.
Attirés par la hausse de la rémuné-
ration du billet vert, ils ont choisi
d’acheter des dollars. Résultat : la
monnaie américaine est montée,
vendredi, jusqu’à 1,02 dollar pour
un euro. La devise européenne au-
ra donc fêté ses six mois d’exis-
tence par un record de faiblesse,
par rapport au billet vert comme au
yen (123,50 yens pour un euro).
Reste maintenant à savoir à quels
niveaux elle célébrera son premier
anniversaire.

Pierre-Antoine Delhommais
et Sylvie Kauffmann 

(à New York) 
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LES COURS du cacao n’arrivent
pas à redécoller franchement.
Après un rebond en début d’année
à 905 livres la tonne pour le contrat
de référence coté à Londres, les
prix ont chuté fin juin à 754 livres
pour l’échéance septembre et sont
tombés lourdement à 748 livres à la
clôture de fin de semaine. Sur le
CSCE new-yorkais et sur la même
période, les prix ont glissé de
1 316 dollars à 1 056 dollars. Après
le sursaut d’optimisme suscité par
l’annonce, le mois dernier, que la
Côte-d’Ivoire et le Ghana avaient
fini de vendre la totalité de la pro-
duction de la campagne en cours, il
a fallu se rendre à l’évidence.
D’abord il fait très beau sur
l’Afrique de l’Ouest, région produc-
trice par excellence, ce qui laisse
prévoir un fort tonnage 1999-2000.
Ensuite la Côte-d’Ivoire est en
passe d’obtenir une importante ré-
colte de 1,081 million à 1,115 million
de tonnes de fèves, selon la nou-
velle Caistab.

Les opérateurs attendent aussi,
non sans appréhension, le 1er octo-
bre, date du lancement officiel de
la libéralisation de la filière ivoi-
rienne. On les comprend : elle
écoule pratiquement la moitié du
cacao consommé dans le monde.
Les exportations vont-elles se
maintenir ? Les producteurs qui ne
seront plus protégés par un prix in-
dicatif fixé par la Caistab ancienne
version seront peut-être tentés de
délaisser une production moins ré-
munératrice. 

Enfin, on apprend que la
Commission européenne a adopté
un compromis sur le texte de la di-
rective précisant la composition du
chocolat. En d’autres termes, si le
Parlement l’approuve en seconde
lecture, les chocolatiers pourront
introduire dans le chocolat 5 % de
matières grasses végétales de subs-
titution autres que le beurre de ca-
caco (MGVS). Qu’on se rassure, ce
seront des MGVS « naturelles »,
même s’il faudra désormais ajuster
ses lunettes pour détailler la
composition sur l’emballage. Si
bien que les Européens consom-
meront 200 000 tonnes de cacao en
moins chaque année. Les produc-
teurs ivoiriens avaient beau s’y at-
tendre, ils ressentent cette directive
« comme un coup de poignard dans
le dos » et se déclarent prêts à « se
battre jusqu’au bout ». Il semble
bien cependant que les jeux soient
faits.

Carole Petit
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Redressement du cacao
COURS EN DOLLARS PAR TONNE

1 055
le 1er juillet

Les Bourses mondiales 
retrouvent des couleurs

TOURMENTÉES en début de se-
maine par le rendez-vous de la Ré-
serve fédérale américaine (Fed), les
places boursières ont laissé éclater
leur joie après l’annonce, mercredi,
d’un relèvement monétaire mo-
deste aux Etats-Unis. Jusque-là, les
investisseurs avaient hésité à
prendre des positions marquées.
Les différents indices mondiaux
progressaient prudemment, excep-
té celui du marché britannique qui
perdait successivement lundi 28 et
mardi 29 juin 0,46 % et 1,54 %.

Grâce à la Fed, qui a laissé en-
tendre qu’elle n’avait pas l’inten-
tion de poursuivre le mouvement,
de nouveaux sommets ont ensuite
été atteints. L’indice Nasdaq de la
Bourse électronique américaine a
gagné 1,68 %, mercredi 30 juin, at-
teignant un premier record à
2 686,15 points. Record dépassé le
lendemain avec un sommet histo-
rique à 2 706,18 points. Le Dow
Jones s’est, de son côté, dirigé ra-
pidement mercredi vers les 11 000

points, prenant 1,44 %, à 10 970,80
points, avant de les franchir jeudi
pour clôturer à 11 066,42 points
(+ 0,87 %). Vendredi, il a terminé
sur une nouvelle progression
(+ 0,66 %) à 11139,24 points.

L’Europe a suivi le mouvement
dès jeudi : le CAC 40 a affiché un
premier record de clôture de
4 609,26 points, tandis que les
autres Bourses européennes s’ins-
crivaient toutes en hausse : affi-
chant des progressions variant de
0,52 % (Bruxelles) à 2,70 %
(Londres). Les valeurs financières
ont été les gagnantes de cette envo-
lée. A Francfort, l’action Allianz a
gagné mercredi 15,15 euros, à
285,40 euros, et le titre Deutsche
Bank 1,95 euro, à 60,97 euros. A
Londres, le secteur financier a ainsi
contribué à hauteur de 46 points,
mercredi, à la hausse de l’indice
Footsie des cent principales valeurs,
qui a réalisé son plus beau score de-
puis le 18 janvier, avec un gain de
170,4 points. Le titre HSBC Hol-

dings a ainsi progressé mercredi de
5,30 % à 2 366 pence et l’action
Bank of Scotland a pris 5,06 % à
869 pence. A Milan également, le
secteur des valeurs bancaires a mo-
nopolisé toute l’attention des inves-
tisseurs, qui étaient aussi motivés
par l’annonce de la fusion entre la
Banca Intesa et la Banca Commer-
ciale Italiana (Comit).

SOULAGEMENT GÉNÉRAL
Vendredi, la hausse a été plus

modérée. L’indice DAX des valeurs
allemandes a gagné 0,71 % à
5 519,05 points et le CAC 40 a pro-
gressé de 0,25 % à 4 620,67 points,
second record de la semaine. Ces
progressions ont permis à ces in-
dices d’afficher un bond sur la se-
maine respectivement de 4,11 % et
4,61 %.

Même les places asiatiques ont
été sensibles à l’événement moné-
taire américain. Quelques heures
avant l’annonce de la Fed, le cé-
lèbre financier américain George

Soros avait alerté la communauté
financière sur les risques de fragili-
sation des marchés émergents en
cas de hausse des taux américains.
Celle-ci allait être, expliquait-il,
« un test sur la solidité » de ces
places. « Il existe dans les pays émer-
gents un premium de risque élevé.
S’il devait aussi augmenter en même
temps que les taux, vous seriez
confrontés à une situation plutôt sé-
rieuse », avait-il ajouté. Sa crainte :
que le relèvement des taux améri-
cains ne provoque un retrait rapide
des capitaux placés dans les mar-
chés émergents, ces derniers étant
redéployés vers les marchés obliga-
taires des pays industrialisés.

Mais les Bourses asiatiques,
comme leurs homologues occiden-
tales, ont été soulagées par le ca-
ractère limité du relèvement de la
Fed. Elles ont toutes clôturé en
hausse jeudi 1er juillet. Singapour a
progressé de 2,2 %, Kuala Lumpur
de 3 %, Sydney de 1,1 %, Séoul de
4,2 %, Manille de 2,2 %. Hongkong,

enfin, qui était fermée jeudi, a bon-
di de 4,82 % vendredi.

A Tokyo, la Bourse a gagné près
de 2 %, jeudi, près avoir clôturé en
baisse de 1,42 % mercredi. L’indice
Nikkei a ainsi terminé à son plus
haut niveau de l’année, à 17 860,75
points. Egalement portés par la
perspective du redressement
économique dans l’archipel, les in-
vestisseurs ont poursuivi leurs
achats vendredi. Ils ont ainsi entraî-
né en cours de séance le Nikkei au-
delà de la barre des 18 000 points
pour la première fois depuis le
30 septembre 1997. La Bourse japo-
naise a, de fait, terminé en hausse
vendredi, mais en deçà de ses meil-
leurs niveaux, affectée par des
prises de bénéfice en fin de séance.
L’indice, qui avait brièvement at-
teint 18 066,28 points le matin, a fi-
nalement conservé un gain limité
de 0,40 %, à 17 932,47 points. Les
ventes de titres ont reflété la pru-
dence du marché avant la publica-
tion par la Banque du Japon, lundi

5 juillet, du document dressant le
bilan de la situation économique
nippone, le fameux « tankan ».

« Le marché a déjà inscrit dans les
cours un relatif optimisme lié à
l’amélioration de l’économie et la
hausse semble précaire à plus de
18 000 », a affirmé Masatoshi Kiku-
chi, analyste à l’institut de re-
cherche Daiwa. Tous les profes-
sionnels ne semblent pas de cet
avis. « Les étrangers sont très de-
mandeurs de valeurs japonaises et je
ne pense pas que cela risque de dimi-
nuer », constate l’économiste Nori-
ko Irie, de Fuji Securities.

Cécile Prudhomme

Durant l’été, la rubrique « Place-
ments » sera réduite à une page,
consacrée à l’évolution des marchés
financiers internationaux. Les autres
chroniques – gestion de patrimoine,
sicav, revue de la Bourse de Paris –
reprendront dans Le Monde daté 12-
13 septembre.

Marché international des capitaux : les entreprises fidèles à l’euro
LE COMPARTIMENT du dollar semble

beaucoup plus sain que celui de l’euro, sur-
chargé d’emprunts récents qui n’ont, de loin,
pas tous été placés. Cela n’empêche pas les
grandes entreprises industrielles de retenir la
monnaie européenne pour libeller leurs pro-
chaines transactions. Elles savent que leurs
propositions finiront par remporter l’assenti-
ment des investisseurs européens car ces der-
niers continuent de restructurer leurs porte-
feuilles, ce qui les conduit à augmenter la part
des titres qui rapportent bien davantage que
les obligations d’Etat.

L’exemple de DaimlerChrysler est caracté-
ristique. Ce groupe entend se procurer des
ressources qu’il utilisera dans le cadre de ses
activités financières aux Etats-Unis. Le débi-
teur sera d’ailleurs une de ses sociétés améri-
caines qui se présentera sous la garantie de la
société mère allemande. Or, l’affaire devrait
voir le jour en euros. Son montant sera d’au
moins 1 milliard. En dépit de la notoriété du
nom, les épargnants ne seront pas directe-
ment sollicités. Les obligations seront offertes
aux investisseurs institutionnels. La direction
de l’opération sera assurée par ABN Amro et
la Deutsche Bank.

Avec ce projet, le groupe germano-améri-
cain confirme l’élargissement de la gamme
des signatures du secteur industriel et
commercial dans le compartiment de l’euro. Il
renforce la tendance qui se dégage de la liste
des nombreux candidats français s’étant an-
noncés depuis plus longtemps. On sait qu’ils
pourraient être trois à se présenter cette se-

maine, si la conjoncture le permet : Renault
(500 millions d’euros pour une durée de sept
ans par l’intermédiaire de la BNP et de la
banque américaine Merrill Lynch), Alstom
(probablement pour le même montant et la
même durée, par l’intermédiaire de la Dresd-
ner Bank et de Paribas) et Cegetel (600 mil-
lions, par l’intermédiaire d’une banque du
groupe du Crédit suisse, CSFB, et de la Socié-
té générale).

EMETTEURS PUBLICS
Tout autre est la situation des émetteurs du

secteur public, dont les obligations, du fait
même de leur qualité, ne rapportent guère
plus que les fonds d’Etat. Ils n’ont ni l’attrait
de la nouveauté, ni celui du rendement. Ce
sont pour la plupart des emprunteurs régu-
liers, qui, souvent, ont de lourds programmes
annuels à remplir. Pour l’heure, beaucoup, dé-
laissant l’euro, se tournent vers d’autres de-
vises et notamment le dollar. L’exemple le plus
récent est celui de BNG, un établissement pu-
blic qui lève des fonds dans le but de répondre
aux besoins des collectivités locales néerlan-
daises. Il vient de demander à deux de ses
banques, ABN Amro et JP Morgan, d’étudier
la solution d’un très grand emprunt d’une du-
rée de cinq ans et libellé en dollars. Le cas de
la BNG est intéressant dans la mesure où
l’émetteur est réputé pour sa rapidité à se
conformer à la demande des investisseurs. Il a
déjà obtenu près de 5 milliards d’euros sur les
quelque 10 milliards qu’il lui faut cette année.
En janvier, quand l’euro était encore fort, il

pensait que, pour une bonne moitié, ses em-
prunts de 1999 seraient libellés dans la mon-
naie européenne et qu’entre 30 et 40 % se-
raient en dollars, le reste devant se répartir
entre plusieurs devises. Six mois plus tard, les
proportions sont assez différentes, sauf celle
qui concerne le dollar (36 %), la part de l’euro
n’atteint que 33 %, alors que celle du franc
suisse (14 %) est bien plus importante que
prévu, de même que celle de la livre sterling
(12 %).

Les pays de la zone euro, eux, n’ont pas la li-
berté de leurs propres établissements publics.
Certains, comme les Pays-Bas ou la France,
n’empruntent qu’en euros. D’autres, comme
l’Italie ou l’Autriche, se sont laissé la possibili-
té de lever des fonds en devises, mais leur
choix est toutefois limité par la comptabilité
en vigueur dans les instances communau-
taires. Les émissions en monnaie étrangère fi-
gurent telles quelles dans les statistiques de
Bruxelles, même si l’Etat emprunteur obtient
en fait les fonds en euros après avoir conclu
un contrat d’échange avec une maison spécia-
lisée. De telles opérations d’arbitrage sont
courantes sur le marché international. Elles
permettent d’importantes économies sur le
service de la dette. De cela, il n’est pourtant
pas tenu compte officiellement et ceux qui
sont passés par le dollar se trouvent même pé-
nalisés (il y a des critères d’endettement à res-
pecter) car le niveau de l’intérêt est plus élevé
qu’en euros. C’est assurément un paradoxe.

Christophe Vetter
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CHALLANS • SAINT-NAZAIRE

lundi 5 JUILLET

Jeter les masques au pont de Saint-Nazaire... 
SI CERTAINES ÉTAPES doivent faire appel au sens

stratégique et tactique des coureurs et des directeurs
sportifs, d’autres sont prévisibles dans leurs résultats.
Lors d’un prologue ou d’un contre-la-montre individuel
par exemple, il est possible de prédire avec moins de 1 %

de marge d’erreur la performance et le temps réalisé
pour chacun des concurrents. Le logiciel Predivel a été
mis en place dans ce but par Patrick Dupuis, qui travaille
à l’Insep.

Pour l’utiliser, il suffit d’y entrer une cinquantaine de
données : celles du coureur (surface corporelle, niveaux
et index d’endurance, consommation maximale d’oxy-
gène (VO2 max), puissance en watts, poids de son vélo ;
celles des conditions extérieures (température, pression
atmosphérique, coefficient de pénétration dans l’air,
coefficient de roulement) ; celles, très précises, du par-
cours (altimétrie, virages, force du vent).

Les résultats sont à la fois surprenants d’exactitude et
un peu déprimants car ils déshabillent la performance de
toute sa glorieuse incertitude. Notons tout de même que
Predivel ne peut évidemment prendre en compte la ca-
pacité du coureur à comprendre puis à appliquer la tac-
tique définie par son directeur sportif en fonction du dé-
roulement factuel de l’épreuve. Exemple : en se tenant à
5 centimètres de la roue d’un concurrent rejoint, un ath-
lète peut n’utiliser que 50 % de l’énergie qui lui serait né-
cessaire à lutter seul face au vent. S’il n’y parvient pas... 

L’intérêt du sport cycliste, discipline individuelle qui se
pratique en équipe, réside dans une grande complexité
d’utilisation et d’organisation des différents paramètres :
placement en course, obstacles naturels, météo, etc. Ce
qui explique que, pour vaincre, on puisse recourir soit à
l’attaque surprise, soit à la contre-attaque, à la malice, au
bluff. Le spectacle offert, lundi 5 juillet, par l’étape Chal-
lans - Saint-Nazaire mettra en scène tous les éléments de
la dramaturgie.

Juste avant la mi-course, au kilomètre 80, se situe l’en-
trée du surprenant passage du Gois, sorte de tranchée
longue de 4 km, aux larges pavés, qui a la particularité
d’être recouverte par la mer à marée haute. Les dieux du
vélo, qui marchent plutôt sur la tête en ce moment, vont
pouvoir rouler sur l’eau, ou presque. Les équipes organi-
sées posteront des hommes d’encadrement avec des

roues de rechange dans ce petit « enfer de l’Ouest ». Les
chutes et les crevaisons ne devraient pas épargner les
coureurs peu madrés. Toutes les équipes s’affaireront
pour placer idéalement leur leader à l’entrée des lieux.

Les coureurs de plus de 75 kg avec de gros mollets se
feront un malin plaisir de faire souffrir les grimpeurs secs
(60 kg), qui se vengeront dans une semaine. De plus, la
zone de ravitaillement, 13 km plus loin, qui devrait offrir
une pause relative, pourrait être sautée par les atta-
quants et rendre encore plus fébriles les athlètes piégés.
Enfin, si la Vendée est connue par ses mogettes [haricots
blancs, parfois servis au petit déjeuner sur toast grillé], elle
est aussi un pays du vent et des salins sans haies protec-
trices. Gare à Eole ! 

S’il déchaîne son souffle, des groupes se détacheront
pour s’organiser bien vite en éventail pour prendre, on
l’a déjà vu, une avance importante. Il suffira de foncer
jusqu’au pont de Saint-Nazaire qui enjambe la Loire, à
9 km de l’arrivée. Cet édifice peut également faire une
différence car il n’offre aucun abri naturel contre ce vent,
sa pente est correcte, assez longue, et les sprinters en-
core en place « pour la gagne » peuvent y perdre la
course. La stratégie – art de coordonner l’action des
forces sportives et morales pour atteindre un but – et la
tactique – ensemble des moyens employés pour obtenir
le résultat souhaité –, arts pratiqués avec plus ou moins
de talent par les directeurs sportifs, seront de sortie. Seu-
lement voilà, selon l’expérimenté Cyrille Guimard, an-
cien rival d’Eddy Merckx, devenu directeur sportif (Lu-
cien Van Impe, Bernard Hinault, Laurent Fignon),
l’utilisation des produits dopants lourds a transformé les-
dits directeurs sportifs en simples chauffeurs, frôlant l’ex-
cès de vitesse.

De fait, depuis quelques années, ce genre d’étape a
pris des airs de contre-la-montre par équipes. Dans ce
cas, à condition de lui faire ingurgiter quelques données
supplémentaires, Predivel pourrait livrer à coup sûr le
nom du vainqueur. Et le sport cycliste perdrait définitive-
ment tout son sel. Imaginez ce que deviendrait le jeu
d’échecs si on remplaçait Karpov et Kasparov par deux
ordinateurs. Lundi, les initiés jugeront et les spectateurs
apprécieront : que le peloton renverse le vent, qu’il avale
les pavés du Gois tel un glouton et monte le pont de
Saint-Nazaire, assis sur la selle, avec un braquet iden-
tique à celui utilisé dans la descente, et on saura que le
combat doit continuer.

Antoine Vayer

.Antoine Vayer, professeur d’éducation physique et
sportive, dirige AlternatiV, cellule d’entraînement,
de recherche et de management pour athlètes de
haut niveau.

ANALYSE
Cet édifice n’offre aucun abri naturel
contre le vent, sa pente est correcte,
assez longue, et les sprinters
peuvent y perdre la course

TOUR DE FRANCE 1999
Avant le prologue de la Grande
Boucle, samedi 3 juillet, au Puy-du-
Fou (Vendée), le peloton a retrouvé la
rubrique des faits divers, avec la

fouille, infructueuse, d’une voiture de
l’équipe Polti, vendredi 2 juillet, par
les douaniers, et l’agitation autour de
Richard Virenque qui ont marqué les
dernières heures avant la course.

b HEIN VERBRUGGEN, président de
l’Union cycliste internationale, dans
un entretien au Monde, a reconnu
que « le cyclisme est en grand dan-
ger ». b LA PREMIÈRE ÉTAPE, di-

manche 4 juillet, devait conduire le
peloton de Montaigu à Challans (Ven-
dée) sur 208 km ; la 2e étape, lundi
5 juillet, est tracée de Challans à Saint-
Nazaire (Loire-Atlantique), sur 176 km.

Hein Verbruggen, président de l’Union cycliste internationale

« Le cyclisme est en grand danger »
LE PUY-DU-FOU

de notre envoyé spécial
« On vous a vu, jeudi 1er juil-

let, au soir, boire une bière
avec Jean-marie Leblanc, et,
vendredi 2 juillet, faire un
footing à ses côtés. Vous sem-
blez réconciliés ? 

– Mes relations avec Jean-Ma-
rie Leblanc ont toujours été très
bonnes. Le différend qui nous a
opposé dans les cas Virenque et
Saiz est une affaire profession-
nelle qui porte sur un point de
règlement. Je comprends parfai-
tement la position de Jean-Ma-
rie et du Tour de France. Mais
la commission disciplinaire de
l’Union cycliste internationale
est un organisme indépendant
qui veille au respect de la règle.
Le Tour de France ne l’a pas
respectée. C’est dommage.

– Si le Tour avait respecté
votre procédure, Richard Vi-
renque ne serait pas au dé-
part de l’épreuve. Est-ce que
cela aurait été une bonne
chose ? 

– C’est difficile à dire. Le nom
qui est le plus souvent inscrit
sur le parcours, c’est celui de
Richard Virenque. Est-il regret-
table qu’un garçon comme lui
soit populaire ? Il a droit à sa
vérité. Moi, je suis président de
l’Union cycliste internationale.
Je ne peux pas me permettre de
dire n’importe quoi. Si je dis
que Richard Virenque est dopé,
je serai immédiatemment tra-
duit devant les tribunaux. Il a
droit à la présomption d’inno-
cence. En expliquant cela, je
sais très bien qu’ici, en France,
cela va être traduit par : « Ver-
bruggen est mou. »

– Considérez-vous que le
dopage est un fléau dans le
cyclisme ?

– Le cyclisme est en grand
danger. Je ne sous-estime pas
les affaires. D’autant moins que
notre sport dépend des spon-
sors et que ces derniers n’ont
pas envie de voir leur image
ternir. Ce qui a tout changé,
c’est l’arrivée de l’érythropoïé-
tine, l’EPO, au début des an-
nées 90. C’est le premier dopant
vraiment performant. Très effi-
cace. Indécelable, il permet à
un athlète d’être à 130 % de ses
possibilités.

– Quand avez-vous pris
conscience de sa banalisa-
tion ?

– A partir de 1992. Au départ,
seuls quelques tricheurs l’utili-
saient. Ceux-là ont incité une
plus grande quantité de cou-
reurs – je ne sais pas combien –
à y recourir. On n’a pas pu
prendre de mesures tout de
suite. C’est en 1993 qu’on a fi-
nancé une première étude pour
détecter cette molécule... 

– ...en confiant cette étude
au professeur Francesco
Conconi, qui passe pour être
le père de l’érytropoïétine.
C’est une curieuse démarche...

– Ce n’est pas nous qui avons
fait appel à Francesco Conconi,
c’est le Comité international
olympique. Francesco Conconi
n’est pas membre de notre
commission antidopage. Il est à
la commission médicale, où il
fait du très bon travail. Il s’oc-
cupe de cardiologie, de biomé-
canique, de traumatologie et de
méthodes d’entraînement.

– Quelles sont vos relations
avec Daniel Baal ?

– Daniel Baal a plus de pro-
blèmes avec l’Union cycliste in-
ternationale que l’Union cy-
cliste internationale n’en a avec
lui. Il dit qu’il est grillé auprès

de l’organisation. C’est de sa
responsabilité, pas la mienne.
D’autant que lui et Armand
Mégret, le médecin chef de la
Fédération française de cy-
clisme, n’ont pas été corrects
avec nous. Nous avons adopté
le suivi longitudinal dès juillet
1998, lors de notre congrès à
Cuba. En septembre on a reçu
un courrier de la FFC nous de-
mandant de rajouter des para-
mètres dans les tests sanguins.
Nous les avons retenus. Et, en
novembre, une fois adoptée,
avec leur soutien, une règle va-
lable pour tous, ils sont revenus
avec de nouvelle exigences. Ce
n’est pas correct. L’Union cy-
cliste internationale est respon-
sable pour 171 pays. Il n’y a pas
que la France.

– Où en êtes-vous de vos di-
vergences à propos des re-
cherches de ferritine, ce taux
de fer dans le sang qui per-
met de soupçonner la prise
d’érythropoïétine de manière
indirecte, et qu’en est-il du
recours à des médecins indé-
pendants des équipes pour
suivre les contrôles ?

– Pour l’heure, sur la ferritine,
les spécialistes scientifiques
n’ont aucune certitude. On ne
peut prouver sa dangerosité im-
médiate. Les effets à long terme
sont complètement inconnus.
On ne rajoutera pas cette re-
cherche dans les paramètres de
nos contrôles, parce que, une
fois qu’on a trouvé un taux de
ferritine élevé, on n’a aucune
réponse à fournir. Depuis plu-
sieurs mois, les Français me
« tannent » avec cette histoire
de ferritine, mais d’éminents
spécialistes, qui n’ont rien à
voir avec le cycl isme, me
disent : « On se calme ! » Quant
à l’indépendance des médecins,
nous considérons qu’il faut res-
ponsabi l iser les équipes.
L’Union cycliste internationale
a mandaté l’Institut universi-
taire de médecine légale de
Lausanne pour surveiller le tra-
vail des praticiens au sein des
formations.

– On évoque la possibilité
de ramener à 47 % l’hémato-
crite « toléré ». Confirmez-
vous cette information ?

– Non. On ne ramènera pas
l’hématocrite à 47 %, pour la
simple raison qu’il y aurait trop
d’exceptions naturelles. Avec le
taux à 50 %, nous avons déjà
15 coureurs qui nous ont fourni
un certificat médical attestant
d’un hématocrite naturel supé-
rieur. Je précise qu’il n’y a au-
cun grand coureur parmi ces
gens-là. »

Propos recueillis par
Yves Bordenave

Le cyclisme ne sait plus trop comment réintégrer la chronique sportive
Entre les soupçons pesant sur la formation italienne Lampre, la fouille inopinée d’un véhicule de l’équipe Polti, près de Nantes (Loire-Atlantique), 

et l’attention dont Richard Virenque (Polti) fait l’objet, le peloton a bien du mal à échapper aux fantômes 
LE PUY-DU-FOU (Vendée)

de nos envoyés spéciaux
Désespérément, le Tour de

France voudrait redevenir la
grande épreuve sportive qu’elle fut.
Mais, inexorablement, cette
86e édition est empêtrée dans la ru-
brique des faits divers. Jeudi 1er juil-
let, les douanes ont contrôlé le ca-
mion de l’équipe italienne Polti, la
formation du coureur français Ri-
chard Virenque, près de Nantes.
Vendredi 2 juillet, dans l’après-mi-
di, Gianluigi Stanga, l’élégant di-
recteur sportif, a confirmé cette
nouvelle. « Ce n’est pas la première
fois, ce ne sera pas la dernière, expli-
quait-il d’une voix ironique et un
peu rocailleuse. Chaque fois que
nous venons en France, c’est la
même chose. »

Avant même son départ, samedi
3 juillet, c’est donc un relent de
l’édition précédente qui a plané sur
ce Tour de France 1999. Dans la
forme, l’arraisonnement du véhi-
cule de Polti n’était pas sans rappe-

ler celui, un an auparavant, près de
la frontière belge, de la voiture
conduite par Willy Voet, le soi-
gneur de la formation Festina.
Cette fois, le résultat des fouilles a
été nul, selon les services doua-
niers. N’empêche, à quelques
heures de son prologue, la Grande
Boucle a donné le sentiment de
pouvoir basculer à tout moment
dans le psychodrame.

La convocation, vendredi, de Ri-
chard Virenque pour la visite médi-
cale a renforcé cette impression.
Son arrivée a occasionné une in-
descriptible cohue. La valeur spor-
tive du Français et son statut
d’éventuel favori n’ont été pour
rien dans ce remue-ménage. Il n’y
avait là qu’intérêt pour un homme
abonné depuis un an à la chro-
nique judiciaire. Le Tour de France
avait voulu le récuser. Il en deve-
nait le nombril, donnant a poste-
riori raison aux organisateurs, qui
craignaient que le personnage ne
cristallise l’attention et ne ramène

le dopage au premier rang des
préoccupations.

A l’évidence flatté de ce déchaî-
nement, qui embarrassait ses cen-
seurs, le coureur s’est refusé à tout
commentaire, s’éclipsant en voi-
ture, un sourire en coin. Ses coé-
quipiers ne dissimulaient pas ce-
pendant un certain agacement
devant la tempête. « Cette confu-
sion est difficile à vivre », a admis
Ivan Gotti, l’autre leader de
l’équipe, spécialiste du Tour d’Italie
(vainqueur en 1997, deuxième en
1998 et vainqueur en 1999 après la
mise hors course de Marco Panta-
ni).

La présence de Manolo Saiz, le
directeur sportif de l’équipe espa-
gnole ONCE, a suscité les mêmes
passions. En 1998, il avait quitté le
Tour de France sur des propos or-
duriers à l’intention des organisa-
teurs. Cette année il revient confor-
té, et ses moindres faits, gestes et
propos vont focaliser l’attention :
révoqué en même temps que Ri-

chard Virenque, sa présence a éga-
lement été imposée aux organisa-
teurs par l’Union cycliste
internationale (UCI). C’est avec un
rien d’arrogance que l’Espagnol a
déambulé dans la cour du château
du Puy-du-Fou (Vendée), qui fait
office de quartier des coureurs, es-
corté d’un train médiatique digne
d’un homme d’Etat.

Et ce ne sont pas les ultimes vi-
sites médicales, vendredi en fin
d’après-midi, qui auront permis au
Tour de France de s’éloigner des
préoccupations extra-sportives.
Parmi les trois dernières forma-
tions programmées pour ces exa-
mens de routine, figurait l’équipe
italienne Lampre. Cette dernière a
ramené, comme un sparadrap qui
collerait au doigt, le spectre du do-
page. Lors du Tour de Suisse, un
photographe helvétique aurait sur-
pris un membre de cette formation
déposant, dans une poubelle en
bord de route, un sac. Des analyses
ont démontré que, parmi les fioles

qu’il contenait, figurait nombre de
produits interdits.

La formation italienne crie au
coup monté et a demandé à son
avocat, Agostino Guardamania, qui
est également un des conseils de
Richard Virenque, d’étudier une
procédure en diffamation. Quand
la plupart des autres équipes se re-
plient sur elles-mêmes dans la
tourmente, elle a décidé de jouer la
transparence, en invitant les mé-
dias à visiter quand ils le souhaite-
ront ses frigos et la valise du méde-
cin. « Les faits rapportés ne sont pas
suffisamment avérés et établis pour
que nous ayons pris la responsabilité
d’exclure une équipe et des coureurs
qui n’étaient peut-être pas fautifs »,
a indiqué Jean-Marie Leblanc, le di-
recteur du Tour de France.

Au milieu de cette effervescence,
Gianluigi Stanga a tenté de relativi-
ser, en évoquant les misères du Ko-
sovo. « Il y a des choses beaucoup
plus importantes dans le monde », a
expliqué le directeur sportif de Pol-

ti, qui a ajouté, concernant Richard
Virenque : « J’ai donné toutes les ga-
ranties possibles à la direction du
Tour de France. J’espère que cela
suffira pour avoir un Tour propre,
sans polémique. »

« Tout cela est bien triste, constate
également Pietro Algeri, le direc-
teur sportif de Lampre. Nous
sommes arrivés au fond, mais j’es-
père que nous allons pouvoir revenir
à une situation plus normale. » Ce
vœu était partagé par Jean-Marie
Leblanc. « J’aimerais bien que l’on
parle de la course et des coureurs »,
a supplié, vendredi matin, le patron
de l’épreuve, semblant espérer que
les premiers tours de roue favorise-
raient sinon l’oubli, du moins
l’apaisement : « Nous avons quitté
les avocats, les juges, les policiers
pour retrouver le terrain. Nous
sommes ragaillardis. La course re-
prend ses droits. »

Benoît Hopquin
et Philippe Le Cœur



LeMonde Job: WMQ0407--0020-0 WAS LMQ0407-20 Op.: XX Rev.: 03-07-99 T.: 09:10 S.: 111,06-Cmp.:03,11, Base : LMQPAG 35Fap: 100 No: 0347 Lcp: 700  CMYK

Sécurité : résultats contrastés pour les monospaces
Selon Euro-NCAP, consortium européen indépendant regrou-

pant des administrations et des associations de consommateurs,
le Renault Espace est le monospace le plus sûr de sa catégorie. Ce
modèle a obtenu la note la plus élevée (quatre étoiles) au terme
de tests réalisés lors d’un choc frontal à 64 km/h et d’un choc laté-
ral à 50 km/h. En deuxième position, on trouve le Toyota Picnic
(trois étoiles et demie), alors que le monospace multimarques
Peugeot 806/ Citroën Evasion/ Fiat Ulysse/ Lancia Zeta décroche la
troisième place avec trois étoiles.

En revanche, Euro-NCAP ne cache pas sa préoccupation quant
au comportement de l’Opel Sintra (deux étoiles et demie) et, sur-
tout, du Chrysler Voyager (deux étoiles). Ce dernier résiste bien
aux chocs latéraux (point fort de tous les monospaces), mais
n’apporte pas une protection jugée satisfaisante lors d’un choc
frontal violent. Les résultats de cette étude sont publiés par le
mensuel Testé pour vous (33 F, 5,03 ¤) dans son édition de juillet-
août.
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Les conflits dans le monde
Proche-Orient, Afghanistan, Afrique, Inde et Pakistan...,

un tour d’horizon des conflits dans le monde

Au sommaire

du numéro

de juillet/août
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Plus : LES CLÉS DE L’INFO
4 pages pour décoder l’actualité

Chez votre
marchand

de journaux
12 F - 1,83 ¤

Kosovo
Retour sur un conflit où, pour la première fois,

l’OTAN est intervenue militairement contre

un pays européen au nom des droits de l’homme

Références
b Longueur : 4,47 mètres (en
version berline comme en
version break).
b Motorisations : trois moteurs
essence (1,6 l pour 103 ch, 1,8 l
pour 131 ch, 2 l pour 154 ch) et
deux moteurs Diesel à injection
directe JTD (1,9 l pour 105 ch,
2,4 l pour 134 ch).
b Consommation : de 6 litres
(1,9 l JTD) à 10,4 litres (2 l
essence, boîte automatique) aux
100 kilomètres, en cycle mixte.
b Prix : à partir de
125 000 francs environ
(19 000 ¤). Commercialisation 
à la mi-septembre.

INVENTEUR du moteur Diesel
à injection directe haute pression,
Fiat a cédé en 1994 cette tech-
nique à l’équipementier Bosch,
qui s’est chargé de sa mise au
point définitive et de son indus-
trialisation sous l’appellation de
common rail (« rampe
commune »). Pour autant, le
groupe italien n’a pas l’intention
de se laisser distancer par les
constructeurs allemands et fran-
çais dans la course au diesel de de-
main.

Hier dédaignée, cette motorisa-
tion est devenue un terrain d’in-
novation essentiel avec, comme
enjeux, la réduction de la consom-
mation et des émissions pol-
luantes, bien sûr, mais aussi l’amé-
lioration de l’agrément de
conduite.

Sur la lancée des très efficaces
moteurs JTD à rampe commune
disponibles sur les Fiat, Alfa Ro-
meo et Lancia, les ingénieurs turi-
nois ont mis au point une
deuxième génération baptisée
« Multijet ». Plus sophistiquée,
elle se caractérise par sa capacité à
réaliser un plus grand nombre
d’injections pendant chaque
cycle-moteur. Sur les actuels
common rails, deux injections ont
lieu. La première (pré-injection)
ne dure pas plus d’une centaine de
microsecondes. Elle permet de
porter à bonne température la
chambre de combustion et d’ac-
croître sa pression interne. La se-
conde injection peut alors se dé-
rouler dans de meilleures
conditions. La combustion est
plus progressive, plus efficace et
plus silencieuse.

Cependant, accroître le nombre
d’injections – sans augmenter
pour autant la quantité globale de
carburant utilisée – permet de
faire mieux encore. Le Multijet,
qui réclame une gestion électro-
nique particulièrement « poin-
tue », fait varier le nombre d’in-
jections (plusieurs petits jets de
mélange air-gazole avant et après
l’injection principale) et leur ryth-
me selon les contraintes de l’ins-
tant (ralenti, sollicitation à bas ou

à haut régime). Avec ce procédé,
Fiat estime pouvoir réduire de
30 % à 40 % les émissions pol-
luantes et les rejets de gaz imbrû-
lés (particules). Testé sur une Pun-
to, un prototype du Multijet s’est
montré très souple et guère
bruyant, avec des reprises fermes
– si ce n’est énergiques – dès les
bas régimes. La commercialisation
est prévue vers 2002.

A terme, les moteurs (Diesel ou
non) du groupe Fiat bénéficieront
aussi du réglage variable des sou-
papes qui offre la possibilité de
calculer avec une réelle précision
la quantité d’air insufflée dans le
cylindre. Avec le dispositif VVA
(variable air actuation), l’arbre à
cames est commandé par un dis-
positif électro-hydraulique piloté
par une centrale électronique et
non plus par une commande mé-
canique. A tout moment, le calage
(durée d’ouverture) et la levée
(degré d’ouverture) des soupapes
s’adaptent au fonctionnement du
moteur.

ROUES AÉRODYNAMIQUES
Comme la plupart des autres

constructeurs, Fiat peaufine des
prototypes dotés d’un moteur
électrique d’appoint. Intercalé
entre le moteur thermique clas-
sique et la boîte de vitesses, celui-
ci remplace l’alternateur mais aus-
si le démarreur. Dans les embou-
teillages, il prend
automatiquement le relais et peut
aussi se mettre au service des per-
formances en complétant, briève-
ment, l’action du moteur à es-
sence lors des accélérations vives,
par exemple lors d’un dépasse-
ment. « A égalité de cylindrée, les
performances sont plus élevées, as-
surent les ingénieurs de Fiat.
Celles d’un moteur 1,6 litre actuel
peuvent être obtenues avec un
1,2 litre équipé de ce motogénéra-
teur électrique. » En cours de
route, ce dernier est utilisé pour
recharger les batteries.

Entre autres projets, Fiat réflé-
chit également à des « roues aéro-
dynamiques », en collaboration
avec l’Ecole polytechnique de Tu-

rin. Les jantes des roues arrière
sont pourvues d’aubes qui as-
pirent l’air et le canalisent à tra-
vers des conduits spéciaux afin de
créer un flux porteur, une sorte de
« prolongement fluide de la forme
de la carrosserie ».

Sur une Punto expérimentale
équipée de ces drôles de roues, le
coefficient de résistance à l’air a
été notablement réduit (le Cx est
passé de 0,33 à 0,27), et Fiat n’hé-
site pas à tabler sur un gain de
consommation de l’ordre de 10 %
à vitesse maximale. Seul inconvé-
nient : au vu du prototype réalisé
par Fiat, il est à craindre que les
indispensables modifications de
style (ouïes de canalisation de
l’air, arrière fortement tronqué)
qui permettent de créer un effet
dynamique ne soient pas d’une
folle élégance...

J.-.M. N.

Fiat teste les moteurs Diesel et électriques de demain

DÉPÊCHES
a AUTOROUTES. Comme
chaque été, les sociétés d’auto-
route organisent des animations
gratuites sur leurs aires de repos.
Le réseau des Autoroutes du sud
de la France (ASF) proposent ses
« étapes sportives » du 3 juillet au
5 septembre sur 25 sites. Pour
leur part, les autoroutes Paris-
Rhin-Rhône ont recruté des
clowns, des relaxateurs, des
sportifs, des artistes et des « ani-
mateurs-écologues » pour dé-
tendre et distraire les vacanciers.
a CARAVANING. A la demande
des pouvoirs publics, les sociétés
d’autoroute mettent en place du
1er juillet au 15 septembre une ex-
périence de modulation des ta-
rifs de péage pour les véhicules
tractant une caravane. Ceux-ci
bénéficieront d’une réduction de
30 % les mardi, mercredi et jeudi
afin de favoriser un meilleur éta-
lement du trafic.
a PRESSE. Le premier numéro
d’Auto-Live, un nouveau men-
suel automobile édité par le
groupe Cyber Press, est en vente
(au prix de lancement de 19 F)
depuis le 26 juin. Chaque numé-
ro de ce mensuel, dont le pre-
mier tirage atteint 200 000 exem-
plaires , sera vendu avec un
CD-ROM.
a ESSENCE. En prévision de la
suppression du super plombé,
Liqui Moly lance Eco-Plomb. Ce
composé chimique permet à des
moteurs non catalysés de voi-
tures antérieures à 1983 mais
aussi à des motos et des ton-
deuses à gazon de fonctionner
avec du carburant sans plomb.
Eco-Plomb est un produit qui se
veut « non polluant ». Il est ven-
du 98 F (14,94 ¤ ) en dose de
250 ml pour 250 l d’essence.
a INTERNET. Auto Moto, le pre-
mier magazine automobile fran-
çais, vient de lancer son site In-
ternet (www.auto-moto.com),
qui comprend une base de plus
de six cents essais de véhicules et
permet d’obtenir des renseigne-
ments sur les nouveautés ainsi
que des conseils pratiques.
a FORD. La Fiesta se propose en
version Zetec, avec un moteur
de 1,25 litre (75 chevaux) et un
habitacle spécifique. Confor-
table et assez nerveux, ce mo-
dèle est disponible en trois et
cinq portes à partir de 68 400 F
(10 425 ¤).
a VOLKSWAGEN. La Golf et la
Bora sont disponibles en version
quatre roues motrices, avec un
moteur de V5 (2,3 litres, 150 che-
vaux). Ces modèles baptisés
« 4Motion » sont équipés d’une
boîte six vitesses. Prix : à partir
de 170 100 F (25 931 ¤) pour la
Golf 4Motion et de 159 700 F
(24 346 ¤) pour la Bora 4Motion.
a OPEL. La version coupé de
l’Opel Astra sera dévoilée lors du
Salon automobile de Francfort,
en septembre. Dessiné par Ber-
tone, ce modèle sera disponible
avec un choix de trois motorisa-
tions à partir du printemps 2000.
a PORSCHE. A l ’automne,
Porsche lancera le Boxster S, une
version plus puissante de son
roadster avec un six cylindres à
plat de 3,2 litres (252 chevaux) et
une nouvelle boîte de vitesses
manuelle à six rapports.

Lancia,
chef-d’œuvre en péril
Chic et confortable, la Lybra manque de caractère

LES TEMPS sont durs pour Lan-
cia. De janvier à mai, 1 664 modèles
seulement ont été vendus en
France (soit 0,19 % du total des im-
matriculations) et les autres mar-
chés européens ne sont guère
mieux disposés à l’égard d’une
marque ô combien attachante,
mais qui s’est dangereusement
étiolée au cours des dernières an-
nées. Remplaçante de la mièvre
Dedra, la nouvelle Lybra se doit
d’enrayer le déclin de cette firme
qui ne représente plus grand-chose
hors de son Italie natale, où se
concentrent 80 % de ses acheteurs.
Disons-le d’emblée : malgré ses
qualités, il n’est pas acquis qu’elle
parviendra à faire aussi bien que la
156, le modèle qui a totalement re-
lancé Alfa Romeo, l’autre marque
milanaise du groupe Fiat.

Une voiture italienne, c’est
d’abord un style. La silhouette de la
Lybra n’est pas vilaine mais on ne
peut s’empêcher de la juger un tan-
tinet artificielle. L’inspiration est
multiple et la cohérence de l’en-
semble ne saute pas aux yeux. Les
connaisseurs retrouveront un peu
de l’Aurelia des années 50, notam-
ment dans la partie arrière, mais
c’est surtout à l’automobile alle-
mande, dominante en Europe, que
la Lybra fait acte d’allégeance. Rien
de scandaleux à cela.

Plutôt grande (4,47 mètres de
longueur), cette Lancia est ronde,
lisse, rassurante, bien posée sur la
route. Mais à force de s’appliquer à
faire sérieux et distingué, elle a ces-
sé d’assumer sa latinité. Après
l’échec de la triste Dedra et le ra-
tage intégral de la grosse Kappa
– une très bonne voiture gâchée
par un design balourd – Lancia
cultive encore une fois un
complexe germanique inspiré par
sa recherche éperdue de crédibilité.

Les angles vifs et l’énergie des
Thema, des Delta ou des Prisma
dont la personnalité faisait parfois
pardonner le manque de fiabilité se
sont effacés devant une bonhomie
bourgeoise non dépourvue d’élé-
gance mais manquant singulière-
ment de dynamisme. On en
éprouve une réelle frustration,
même si, heureusement, la version
break de la Lybra est plus convain-
cante que la berline.

Le plus cruel, dans l’histoire, est
de constater que, pendant ce
temps, nombre de modèles alle-
mands (les Audi et certaines Mer-
cedes de la nouvelle génération,
notamment) trouvent l’inspiration
dans une latinisation de leur style
extérieur.

Sur la route, la Lybra ne démérite
pas. Au contraire. Bien équilibrée,
sa direction est précise et son frei-
nage puissant alors que la suspen-
sion s’est assouplie sans devenir
trop molle. Dommage que les mo-
torisations manquent parfois de
nerf (mais pas d’agrément) et
qu’une impression de lourdeur se
dégage parfois du train avant.

Confrontés à ces griefs d’amou-
reux déçu, les responsables du
groupe Fiat se sentent incompris.
Lancia, expliquent-ils, est la
marque du confort discret et du
raffinement, pas des montées en
régime à tout casser ou des démar-
rages sur les chapeaux de roue.
Cossu, l’habitacle de la Lybra est en
phase avec cette vision. La finition
est d’excellent niveau, comme le
filtrage des bruits et la qualité des
matériaux utilisés.

La Lybra se veut une « voiture

biodynamique » synonyme de
« conduite sans stress ». Ainsi, le cli-
matiseur « dual zone » permet au
conducteur et au passager avant de
régler, chacun dans leur espace, la
température comme ils l’en-
tendent. Grâce à un capteur, un
système de recyclage automatique
peut bloquer l’entrée d’air exté-
rieur en cas de pollution excessive
de l’atmosphère, dans les tunnels
et les parcours urbains. Autre inno-
vation en harmonie avec les at-
tentes de l’automobiliste moderne :
un équipement hi-fi largement su-
périeur à la moyenne, réalisé par
Bose. La planche de bord utilise

des matériaux plastiques de bonne
facture imitant l’aluminium et de
discrets inserts de « bois écolo-
gique » (autrement dit, de faux
bois), les panneaux de porte sont
capitonnés avec soin et la mo-
quette est épaisse à souhait.

BOURGEOISE ET RAISONNABLE
Ce « positionnement » commer-

cial ne manque pas d’habileté. Il ré-
serve à Alfa Romeo l’argument de
la sportivité et permet à Lancia
d’aller chasser sur les terres de l’au-
tomobile « bon chic, bon genre »
de haut de gamme, champ de
concurrence déserté par les firmes

italiennes (et françaises). « Après
avoir envisagé de se contenter d’une
simple actualisation de la Dedra,
Lancia a opté pour un modèle inédit,
avec une volonté très forte d’aller de
l’avant », observe Ernesto Ferrari,
fondateur de la société romaine
FAB, spécialisée dans le marketing
automobile. « Toutefois, ajoute-t-il,
jouer la carte du confort et de l’élé-
gance est sans doute plus aléatoire
que de conjuguer, comme Alfa Ro-
meo, la sportivité à l’italienne ».

Ce parti pris comporte en effet
de sérieux risques. Il contraint les
amateurs de belles italiennes à ou-
blier les images qui ont fait la re-
nommée de la marque, dont le pas-
sé, récent et lointain, est rempli
d’images d’Epinal. Les sportifs cite-
ront les victoires en rallye des Lan-
cia Stratos et Delta Integrale. Les
tintinophiles évoqueront l’appari-
tion de l’Aurelia pilotée de main de
maître par un Fangio transalpin
qui, dans L’Affaire Tournesol (1956),
permet à Tintin de rattraper (hélas,
en vain) les ravisseurs de ce cher
Tryphon...

Trop cérébrale pour être sen-
suelle, la Lybra est bourgeoise, rai-
sonnable et pour tout dire un peu
ennuyeuse. On l’aurait préférée
plus piquante. Lancia est un chef-
d’œuvre en péril qui risque de le
rester. Pour longtemps, encore ? 

Jean-Michel Normand

La Lancia Lybra se veut une « voiture biodynamique ».
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Le risque héréditaire
Le caractère héréditaire de l’asthme est aujourd’hui bien établi.

Des travaux remontant aux années 20 avaient déjà montré que les
parents allergiques ont tendance à avoir une proportion plus élevée
d’enfants allergiques que les parents non allergiques. L’analyse d’un
grand nombre de familles a établi que lorsque les deux parents sont
allergiques la probabilité d’avoir des enfants allergiques atteint
50 %. Lorsqu’un seul des parents est allergique cette probabilité est
encore proche de 30 %. Il semble donc que le terrain génétique
constitue un facteur de risque important pour l’asthme.

« Des études suggèrent l’influence de plusieurs gènes, mais les don-
nées actuelles sont fragmentaires et demandent à être confirmées dans
la population générale. Il est vraisemblable qu’il existe de multiples
gènes impliqués dans le déterminisme de l’asthme, dont l’expression est
modulée par les facteurs de l’environnement », estime le professeur
Jean Bousquet, de Montpellier.

. Le numéro de juin-juillet de la
revue scientifique Médecine/
sciences, consacré aux maladies
pulmonaires, fait une large place
aux nouvelles conceptions de
l’asthme (Editions Masson, 130 F).

Une affection en constante augmentation
Pour des raisons encore mal élucidées, la fréquence de l’asthme

est en constante augmentation depuis trente à quarante ans. Selon
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), elle varie de 4 % à 8 %
dans les pays européens. Un chiffre largement sous-évalué. Pour le
docteur David Strachan, médecin de santé publique à Londres, envi-
ron 30 % des enfants de 12 à 14 ans ont ou ont eu des manifestations
asthmatiques. Une étude récente (Bulletin épidémiologique hebdoma-
daire daté 30 mars) effectuée dans plusieurs régions de France
– Bordeaux, Fos-sur-Mer, Languedoc-Roussillon, Strasbourg et
l’ouest du département de la Marne – donne des chiffres tout à fait
comparables. Elle montre, en outre, que 2,7 % des jeunes de 13 et
14 ans avaient eu une grave crise d’étouffement au cours des douze
mois précédents.

L’asthme peut être mortel et tue actuellement environ 2 000 per-
sonnes par an en France, mais sa sévérité peut être jugulée. La mor-
talité et la morbidité liées à l’asthme ont diminué au cours des der-
nières années, là où sont appliquées les recommandations
thérapeutiques édictées par l’OMS et l’Institut national de la santé
américain (NIH) en 1995.

L’asthme : une maladie allergique
insuffisamment diagnostiquée
Même bénin, l’asthme de l’enfant doit être traité pour préserver le potentiel
respiratoire à l’âge adulte. Des traitements prometteurs sont en vue

TROIS QUESTIONS À... 

JACQUES DE BLIC

1Vous êtes spécialiste de l’asth-
me infantile à l’hopital Necker-

Enfants malades. Cette affection
est-elle toujours une maladie
grave chez l’enfant ? 

La plupart des asthmes de l’en-
fant sont bénins. Ce sont, pour
70 % d’entre eux, des asthmes lé-
gers intermittents qui ne réclament
aucun traitement de fond et
donnent lieu à un faible nombre
de crises facilement résolutives. En
revanche, 25 % des asthmes, bien
que légers, sont persistants, c’est-à-
dire qu’ils donnent lieu à des crises
fréquentes. Ils réclament un traite-
ment continu anti-inflammatoire
afin de réduire celles-ci au mini-
mum. 5 % sont sévères : les crises
sont fréquentes et les symptômes
permanents, tant le jour que la
nuit. Ce sont sans doute ces asth-
mes qui peuvent persister la vie en-
tière. Il est d’autant plus important
de bien les traiter pour conserver
au mieux leur fonction respiratoire.
Lutter en permanence contre l’in-
flammation permet d’éviter ses
complications graves que sont l’hy-
perréactivité bronchique, l’épaissis-
sement des muscles bronchiques et
la fibrose, qui compromettent la
fonction respiratoire à l’âge adulte.

2 Est-il important de rechercher
un asthme chez l’enfant ? 

L’asthme léger ou modéré, appe-
lé bronchite asthmatiforme, est fré-
quemment ignoré. Le diagnostic
d’asthme fait peur et ces enfants
sont volontiers traités par des si-
rops et des antibiotiques qui n’ar-
rangent rien, alors qu’un traite-
ment anti-asthmatique leur rend
une vie normale. En outre, un asth-
me, même léger, peut s’aggraver
rapidement et obliger alors à des
traitements plus lourds par des cor-
ticoïdes par voie orale. Porter le
diagnostic d’asthme, c’est aussi
l’occasion de préciser les facteurs
de risque allergiques familiaux : les
tapis et moquettes qui sont le re-
paire des acariens, de loin les plus
importants pourvoyeurs d’aller-
gènes domestiques ; la présence
d’animaux domestiques, car les
poils et les desquamations de chats
sont très allergéniques, mais aussi
ceux des lapins, hamsters ou co-
bayes, qui sont volontiers dans les
bras des enfants ; la présence d’un
ou plusieurs fumeurs dans la mai-
son.

3 L’asthme et son traitement in-
fluent-ils sur la croissance ?

Un asthme mal contrôlé, qui ré-
clame souvent une cure de corti-
coïdes par voie orale, est un facteur
de retard de croissance. L’âge de la

puberté est retardé dans 25 % des
cas : arrivé à l’âge prépubertaire,
l’enfant ralentit normalement sa
croissance avant de démarrer en
flèche. Chez l’asthmatique, cette
pause prépubertaire est accentuée.
Mais il ne s’agit, dans tous les cas,
que de retard de croissance. A l’âge
adulte, on n’observe plus de diffé-
rence de taille entre anciens asth-
matiques et sujets témoins. Bien
contrôler son asthme, c’est accep-
ter d’observer son traitement. Mais
les enfants ne sont pas très discipli-
nés, et d’autant moins que la sanc-
tion n’est pas immédiate. L’inflam-
mation bronchique se réinstalle en
deux ou trois semaines pendant
lesquelles l’enfant se croit guéri. Il
est donc essentiel d’éduquer l’asth-
matique et, comme pour les diabé-
tiques, les services de pneumologie
infantile commencent à organiser
des écoles d’été. On y enseigne aux
enfants ce qu’est l’asthme, à savoir
prévoir une crise, puis à en appré-
cier l’importance. 

Propos recueillis par
Elisabeth Bursaux

L'ASTHME ET SES TRAITEMENTS

LES STADES DE LA MALADIE LES TRAITEMENTS

ASTHME INTERMITTENT

ASTHME CHRONIQUE SÉVÈRE

ASTHME PERSISTANT LÉGER

ASTHME PERSISTANT MODÉRÉ

L'asthme est une difficulté à respirer (gêne à l'expiration) liée à un spasme 
bronchique le plus souvent d'origine allergique. Les principaux symptômes sont : 
sifflement, essoufflement, toux et oppression.

Pendant une 
crise, les parois 
musculaires des 
bronches et des 
bronchioles se 
contractent, 
entraînant un 
rétrécissement 
de leur diamètre, 
encore accentué 
par la sécrétion 
accrue de mucus 
et l'inflammation 
des parois 
bronchiques 
internes.

Les voies respiratoires (trachée, bronches et 
bronchioles) et les alvéoles pulmonaires 
amènent l'oxygène et rejettent le gaz 
carbonique de l'organisme. Dans les 
poumons, le mucus est transporté par les cils 
(minuscules poils) le long de la paroi interne 
des bronches.

Dans tous les cas : suppression des causes des allergies (acariens, animaux domestiques, fumée de tabac...). 
Parfois, désensibilisation (sauf pour les asthmes chroniques sévères).

Le système respiratoire L'effet de l'asthme sur les bronches

... pendant une crise

Bronchodilatateur à la demande

Traitement des crises

Anti-leucotriènes si asthme d'effort

Anti-inflammatoire inhalé
(corticoïde ou cromone)

Traitement de fond

Eventuellement bronchodilatateur

Coupe d'une bronche normale

Anti-leucotriènes si asthme d'effort

Bronchodilatateur (ß2 mimétiques)

Anti-inflammatoire inhalé
(corticoïde)
Bronchodilatateur
Anti-leucotriènes 

Bronchodilatateur (ß2 mimétiques)

Une corticothérapie orale peut être
nécessaire si les crises sont trop
répétées

Anti-inflammatoire inhalé
(corticoïde) à forte dose
Bronchodilatateur
Si nécessaire, corticothérapie
orale 

Bronchodilatateur (ß2 mimétiques)

Une corticothérapie orale peut être
nécessaire si les crises sont trop
répétées

Mucus

Sous-muqueuse enflammée

Augmentation
de la sécrétion de mucus

Sous-
muqueuse

Rétrécissement de la bronche

Bronche

Muscle
BRONCHE

Le contrôle des cytokines ouvre des voies thérapeutiques 
L’INFLAMMATION bronchique

est le mécanisme essentiel de
l’asthme. Elle met en jeu l’en-
semble des cellules de structure de
l’arbre bronchique – épithélium
bronchique, fibroblastes, muscle
lisse bronchique – et des cellules
inflammatoires. Parmi ces der-
nières, il faut mentionner surtout
les globules blancs éosinophiles, les
lymphocytes T, les mastocytes et
les macrophages. Ces cellules li-
bèrent au niveau du foyer inflam-
matoire des molécules de l’inflam-
mation, en particulier les
leucotriènes, l’histamine et d’autres
molécules toxiques. Elles agissent
sur le muscle lisse bronchique et
déterminent sa contraction, mais
aussi sur les vaisseaux qu’elles
rendent poreux, ce qui induit la
formation d’un œdème et de bou-
chons muqueux, particulièrement
importants dans le déterminisme
des crises d’asthme graves.

Ces cellules inflammatoires sont
recrutées dans la circulation san-
guine par l’action de diverses cyto-
kines. Les cytokines, dites de type
Th2, produites par les lymphocytes
de type Th2, sont produites aussi
par les autres cellules inflamma-
toires chez l’asthmatique. Elles
sont représentées essentiellement
par les interleukines 4, 5 et 13.

TRAITEMENT BLOQUANT
Les interleukines 4 et 13 facilitent

la synthèse des immunoglobu-
lines E par les plasmocytes et sont
donc responsables de l’allergie
dans l’asthme. L’interleukine 5 est
la cytokine essentielle pour stimu-
ler la production des éosinophiles
dans la moelle osseuse puis les atti-
rer au sein de l’inflammation bron-
chique. Dans cette action, elle agit
en synergie avec une autre molé-

cule, qu’on dit chimioattractante
pour les éosinophiles, l’éotaxine.
On peut manipuler le système im-
munitaire de telle sorte que l’équi-
libre Th1/Th2 penche en faveur de
la composante Th1 dans le but de
lutter contre les allergies. Mais
cette voie semble dangereuse car
elle risque d’emballer la voie Th1.

On s’oriente donc plutôt au-
jourd’hui vers la recherche de trai-
tements bloquant la voie Th2 par
l’arrêt de la transmission de ses si-
gnaux : soit les molécules signal
elles-mêmes – interleukines 4, 5 ou
13 –, soit les récepteurs de ces mo-
lécules qui relaient leur action.

Connaissant les récepteurs des in-
terleukines 4 et 13 et leurs struc-
tures, on peut espérer trouver une
molécule, administrable par voie
orale, qui les bloquera de façon
spécifique.

L’étude de souris rendues défi-
cientes en interleukine 13 a montré
qu’elles ne sont plus capables d’ac-
tiver la voie immunitaire Th2. « Il

semble que l’inhibition de l’interleu-
kine 13 pourrait suffire à empêcher
le développement d’une réponse
asthmatique, bloquant aussi bien le
développement des lymphocytes de
type Th2 que leurs effets sur l’hyper-
réactivité bronchique et la produc-
tion de mucus responsables des
symptômes de l’asthme », estime
Adrian Minty, chercheur chez Sa-
nofi à Labège.

« L’autre cible de la voie des lym-
phocytes de type Th2 est l’interleu-
kine 5. Bloquer son action permet
d’empêcher la production d’éosino-
philes et désamorce ainsi le cercle vi-
cieux de l’inflammation. Des anti-

corps dirigés spécifiquement contre
l’interleukine 5 sont effectivement
actifs contre l’asthme, et un essai cli-
nique est en cours en Grande-Bre-
tagne », note Dominique Emilie,
immunologiste à Clamart dans le
service du professeur Pierre Gala-
naud.

E. Bx

L’ASTHME est le plus souvent
une maladie allergique qui pro-
voque une contraction des
bronches lors de l’expiration, en ré-
ponse à de très faibles doses de mo-
lécules comme l’histamine, ou de
substances toxiques comme la fu-
mée de tabac. Si une inflammation
chronique s’installe, les bronches
deviennent hyperréactives. Leur
constriction et l’importance accrue
des sécrétions bronchiques sont
responsables de leur obstruction et
des difficultés respiratoires.

La pollution atmosphérique peut
aggraver un asthme existant mais
ne semble pas être un facteur cau-
sal direct. En 1989, la fréquence de
l’asthme à Leipzig (Allemagne), ville
particulièrement polluée, était infé-
rieure à celle observée à Munich.
Des comparaisons voisines ont été
faites entre la prévalence de l’asth-

me et des allergies dans les pays
« propres » du nord de l’Europe,
comme la Suède, et dans les pays
pollués de l’Europe de l’Est, comme
la Pologne.

Il en ressort que l’augmentation
de la prévalence de l’asthme pour-
rait être due à la disparition de fac-
teurs de résistance plutôt qu’à l’ac-
tion de facteurs toxiques. A l’appui
de cette thèse, le fait que l’asthme
dans les familles nombreuses est
beaucoup moins fréquent chez les
enfants les plus jeunes, pourtant
plus sujets aux infections respira-
toires que leurs aînés. Un peu
moins surveillés, un peu moins soi-

gnés, ils développeraient des dé-
fenses anti-infectieuses qui seraient
aussi des défenses contre l’asthme.

L’hygiène dans les populations de
l’ancien bloc de l’Est était moins
méticuleuse que dans les pays de
l’Europe de l’Ouest, où l’asthme est
plus courant. Jusqu’à la chute du
mur de Berlin, les Berlinois de l’Est
étaient beaucoup moins touchés
par l’asthme que leurs frères de
l’Ouest. Il n’a fallu que quelques an-
nées pour que la prévalence de
l’asthme soit identique des deux cô-
tés de la ville.

Il est donc possible que certaines
infections de la petite enfance
soient un facteur de protection
contre l’asthme. On met en cause,
mais sans réelle preuve, la trop
bonne hygiène des tout-petits dans
les pays développés. Ils ne seraient
pas mis en présence d’assez de mi-

crobes pathogènes. C’est, en effet,
dans les tout premiers mois de la
vie que semble se préparer le ter-
rain allergique. Le déclin des mala-
dies infectieuses dans les pays in-
dustrialisés pourrait donc être
associé à la recrudescence de l’ato-
pie. 

Ce raisonnement s’appuie sur les
progrès des connaissances sur le
système immunitaire. Les lympho-
cytes T auxiliaires sont de deux
sortes, différenciés selon les molé-
cules qu’ils produisent et qu’on ap-
pelle les cytokines (du grec cyto, cel-
lule, et kinein, bouger). Ces
molécules servent de messagers

pour les autres cellules du système
de défense de l’organisme, les ins-
truisant du lieu et de la nature de
l’agression. Elles donnent ainsi
l’ordre d’affluer sur les lieux du si-
nistre, de fabriquer des anticorps
contre l’allergène agresseur, de
multiplier les cellules de défense.

Chaque « message » est codé par
une combinaison de cytokines par-
ticulières. Les lymphocytes T auxi-
liaires Th1 produisent de l’interfé-
ron gamma et de l’interleukine 2, et
inhibent les fonctions de la popula-
tion lymphocytaire Th2 ; les lym-
phocytes T auxiliaires Th2 pro-
duisent surtout les interleukines 4, 5
et 13, les cytokines de l’allergie. En
réponse à un allergène, les cellules
Th2 semblent préférentiellement
stimulées et, les interleukines
transmettant leur message, elles
vont donner instruction aux lym-
phocytes B de fabriquer les immu-
noglobulines E et entraîner la
prolifération des cellules de l’in-
flammation (éosinophiles, masto-
cytes...).

En revanche, les maladies infec-
tieuses comme la tuberculose pro-
voquent une forte réponse immuni-
taire de type Th1 qui induit la
sécrétion d’anticorps, les immuno-
globulines G, par les lymphocytes B
et inhibe la réponse Th2, allergique,
à l’antigène. Elles seraient autant de
facteurs de protection de l’atopie.
La disparition de ces maladies
conduirait à une utilisation moins
bien contrôlée de la réponse immu-
nitaire de type Th2, à la production
inappropriée d’IgE et à l’hypersen-
sibilité immédiate. 

Une étude menée au Japon a
montré que les individus capables
de déclencher une bonne réponse
immunitaire de type Th1 lors d’une
injection de tuberculine sont moins
sujets que les autres aux désordres
atopiques en général et à l’asthme
en particulier : les symptômes cou-
rants de l’atopie sont trois fois plus
fréquents chez les enfants ne ré-
pondant pas à la tuberculine. Cer-
taines maladies infectieuses proté-
geraient donc de l’asthme en
fortifiant la composante Th1 du sys-
tème immunitaire, et la tuberculose
pourrait être l’une de ces infections.
Elle induit une forte réponse de
type Th1 et a beaucoup régressé
dans les pays où l’asthme est en
constante augmentation.

E. Bx
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MOTS CROISÉS PROBLÈME No 99157 ÉCHECS No 1851
g SOS Jeux de mots :

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min).

Situation le 3 juillet à 0 heure TU Prévisions pour le 5 juillet à 0 heure TU

CHAMPIONNAT DE HOLLANDE
(Rotterdam, 1999)
Blancs : L. Van der Wiel.
Noirs : R. Janssen.
Défense Caro-Kann.

1. é4 ç6
2. Cf3 d5
3. Cç3 Fg4 (a)
4. h3 Fh5 (b)
5. é×d5 (c) ç×d5
6. Fb5+ Cç6
7. g4 Fg6
8. Cé5 Tç8
9. d4 é6

10. Dé2 (d) Fd6 (e)
11. C×g6 h×g6
12. C×d5 (f) Fb8
13. Cb4 D×d4
14. ç3 Dd6
15. Fé3 Cg-é7
16. Td1 Dç7

17. Fç5! Td8
18. F×é7 R×é7 (g)
19. Cd5+ T×d5
20. T×d5 a6
21. Fa4 b5
22. Fç2 Df4
23. Td1 Fa7
24. Dd2 Df3
25. Dd6+ Ré8 (h)
26. Tf1 T×h3 (i)
27. Dd7+! (j) Rf8 (k)
28. Dç8+ Ré7
29. Td7+ Rf6
30. T×a7! C×a7
31. Dd8+ Ré5
32. Dd4 mat

NOTES
a) 3..., d4 est jouable : 4. Cé2, ç5 ;

5. Cg3, Cç6 ; 6. Fç4, é5 ; 7. d3, h6 suivi
du fianchetto-R. De même, 3..., Cf6 ;
4. é5, Cé4 ; 5. Cé2, Db6 ; 6. d4, f6 ;
7. Cf4, Cd7 ; 8. é6, C×é5 ; 9. C×é5,
f×é5 ; 10. Dh5+, g6 ; 11. C×g6, h×g6 ;
12. D×h8, D×d4. Ou encore 3..., d×é4 ;

4. C×é4, Cf6 ; 5. C×f6+, g×f6 ou é×f6.
b) 4..., F×f3 est courant : 5. D×f3,

é6 ; 6. d4, Cf6 ; 7. Fd3, Db6 ; 8. 0-0!,
D×d4 (un peu risqué) ; 9. Fé3, Db4 ;
10. é×d5, ç×d5.

c) Après le retrait du F-D en h5, les
quatre prochains coups sont prati-
quement forcés.

d) La suite 10. Ff4, Fd6 ; 11. Dé2,
Cd7 ; 12. h4, 0-0 ; 13. F×ç6, C×ç6 ;
14. C×ç6, T×ç6 ; 15. F×d6, D×d6 ;
16. h5, Fé4 ; 17. C×é4, d×é4 ; 18. ç3,
Dd5 n’est pas très claire. Et si 10. h4,
f6 ; 11. h5, F×ç2 ; 12. C×ç6, b×ç6 ;
13. D×ç2, ç×b5 ou 11. C×g6, h×g6 ;
12. Dd3, Rf7, la défense noire n’est
pas facile à ébranler.

e) A Amsterdam en 1986, Timman
répondit contre Van der Wiel 10...,
Fb4 et obtint un net avantage après
11. h4, Cé7 ; 12. h5, Fé4 ; 13. f3, 0-0 ;
14. C×ç6, C×ç6 ; 15. Fé3, Df6 ; 16. f×é4,
C×d4 ; 17. F×d4, D×d4 ; 18. Td1, F×ç3+ ;
19. b×ç3, D×ç3+ ; 20. Rf1, d×é4 ;
21. D×é4, f5! ; 22. D×é6+, Rh8 ;
23. Fd3, Dd4! ; 24. g×f5, Tç-é8 ;
25. Té1, T×é6 ; 26. T×é6, Dd5 ; 27. Rg1,
D×a2 ; 28. Rh2, a5.

f) Les Blancs ne veulent pas gagner
un pion mais s’assurer une avance de
développement décisive.

g) Perd la qualité, mais la variante
18..., T×d1+ ; 19. R×d1, Dd7+ ; 20. Rç1,
R×é7 ; 21. Dé4, Tç8 ; 22. Td1 n’est sû-
rement pas agréable aux Noirs.

h) 25..., Rf6 est meilleur même si la
finale qui découle de la suite 26. g5+,
R×g5 ; 27. Dg3+, D×g3 ; 28. f×g3 est
très difficile à jouer pour les Noirs.

i) Les Noirs s’apprêtent à entrer
dans une longue fin de partie.

j) En cinq coups, le combat
s’achève.

k) Les réponses des Noirs sont for-
cées.

SOLUTION DE L’ÉTUDE No 1850
J. SELMAN (1949)

(Blancs : Rç1, Fa1, Cd4, Pf6. Noirs :
Rh8, Té3, Fç8, Pg4.)

1. Cf5!, Té1+ ; 2. Rd2, T×a1 ; 3. f7,
Ta2+ ; 4. Ré1!, Ta1+ ; 5. Rf2, g3+ ;
6. Ré3!, Ta3+ ; 7. Rf4, Ta4+ ; 8. Rg5,
Tg4+ ; 9. Rh6, Tg8 ; 10. Cé7, Fé6 ;
11. f×g8=D+, F×g8 ; 12. Cg6 mat.

ÉTUDE No 1851
L.I. KATZNELSON (1971)

a b c d e f g h

8

7

6

5

4

3

2

1

Blancs (3) : Rç7, Pg2 et h2.
Noirs (2) : Rf1, Ph4.
Les Blancs jouent et gagnent.

Claude Lemoine

HORIZONTALEMENT

I. Le fondement de tout individu.
– II. Echec sur toute la ligne. –
III. Usure monétaire ou menu fretin.
On apprécie leur cuisine... on l’ap-
précie aussi à la cuisine. – IV. Prend
l’eau de toute part. Essentielle
quand elle est ouvrière. – V. Arriver
en nombre. Démonstratif. – VI. Re-
jetée. Le sang de la terre. Bien des-
cendu. – VII. Bien remplie quand la
tuerie a été bonne. – VIII. Bonne
mine. Bien descendu. On en sort
pour aller aux cabinets. – IX. Peut re-

garder la Bretagne en face. Fournis-
seur bien en cour, de François Ier à
Charles Quint. – X. Assez fidèle.

VERTICALEMENT

1. Permettre la libre circulation. –
2. Qui risque de devenir difficile à
trouver. – 3. Vallée fluviale. Croisé
dans la bagarre. En Bourgogne. –
4. Cours chinois. Couvées par le chef
en attendant de déranger. – 5. Ar-
ticle retourné. Métal jaune. Valait
plus d’un mètre. – 6. Abondance de
moins en moins partagée. – 7. Lé-

gers et vaporeux. Excellente appré-
ciation. – 8. Vite fait mal fait. Pour
un ami de longue date. – 9. Byzan-
tine et œcuménique, elle fut capi-
tale. Possessif. – 10. Annulé. Filtre
naturel. – 11. Personnel masculin.
Sot. – 12. Ouverture animale. Sot
que s’il est humain.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99156

HORIZONTALEMENT

I. Décapitation. – II. Exécuteur.
Pu. – III. BA. Ur. Is. Sam. – IV. Oléi-
cultrice. – V. Ut. Te. Le. Sir. – VI. La-
bel. Errata. – VII. Ote. La. Lei. –
VIII. Nina. Sites. – IX. Noisettes. Ne.
– X. Ennemie. Tais.

VERTICALEMENT

1. Déboulonné. – 2. Exaltation. –
3. Ce. Bénin. – 4. Acuité. Ase. –
5. Purcell. Em. – 6. It. Asti. – 7. Teille.
Ite. – 8. Austérité. – 9. Tr. Est. – 10. Si-
sals. – 11. Opacité. Ni. – 12. Numé-
raires.

Guide
b Impression. L’Imprimerie des
timbres-poste et des valeurs
fiduciaires de Périgueux présente
une rotative taille-douce trois
couleurs qui réalise sur place des
épreuves au format 140 × 70 mm,
vendues 10 F, dont la couleur
sera différente chaque jour.
Une presse à bras tire des
estampes au format
210 × 190 mm, réalisées par des
graveurs en taille-douce de
renom d’hier et d’aujourd’hui :
Albert Decaris, Michel
Monvoisin, Claude Durrens,
Jacques Combet, Pierre Forget,
Cécile Guillame, Claude Jumelet,
Jacky Larrivière, Eugène
Lacaque.
b Création. La « Planète des
arts » accueille les créateurs de
timbres. Ils donnent
rendez-vous aux philatélistes
pour des séances de
démonstration et de dédicaces
de leurs œuvres. Raymond
Moretti sera présent le 8 juillet à
15 heures ; Jacques Jubert (au
stand Saint-Pierre-et-Miquelon),
les 7 et 10 juillet de 14 à

16 heures ; Aurélie Baras,
Maurice Gouju, Guy Coda le
5 juillet au matin, et Claude
Bonnehon, Claude Jumelet
François Guiol, Raymond
Coatantiec et Louis Arquer
l’après-midi... Une composition
associant tapisserie d’Aubusson
et granit, qui retrace cent
cinquante ans d’histoire du
timbre, est exposée à l’entrée de
Philexfrance à l’initiative de
l’association Teams Creuse 2001
(format 4,08 × 1,75 m, création
de l’atelier Courant d’art).
b Renseignements.
Philexfrance 99, jusqu’au
11 juillet, ouverture de 10 à
19 heures, sauf le dimanche 11,
de 10 à 18 heures. Entrée : 30 F la
journée, 50 F le laissez-passer
permanent vendu avec le bloc de
timbres Les chefs-d’œuvre de
l’art. Gratuité jusqu’à 12 ans.
Informations sur Internet
(www.philexfrance99.com) et au
01-43-95-20-80 ou 81. Catalogue
de 340 pages en deux volumes,
150 F, 22,86 ¤. Vente par
correspondance 200 F (30,48 ¤),
port compris, auprès de
Philexfrance 99, 11, boulevard
Brune, 75685 Paris Cedex 14.

PRATIQUE

Paris fête le 150e anniversaire du timbre philatélique
LE TIMBRE français célèbre

avec faste son 150e anniversaire,
sur les cinq hectares du hall 1 de
Paris Expo, à la porte de Ver-
sailles à Paris, où se déroule
« Philexfrance 99 - le Mondial du
timbre » jusqu’au dimanche
11 juillet. C’est en effet le 1er jan-
vier 1849 que paraît le premier
timbre-poste français, neuf ans
après la Grande-Bretagne, un
20 c noir à l’effigie de Cérès. Il ac-
compagne l’application d’une ré-
forme postale essentielle, adop-
tée par les députés le 24 août
1848 : « Le principe de la taxe uni-
forme (...) pour toute lettre cir-
culant de bureau à bureau dans
toute l’étendue de la France, de la
Corse et de l’Algérie, et quelle que
soit la distance à parcourir », qui
succède à la taxation des lettres
en fonction de la distance.

André Darrigrand, président de
Philexfrance, et Serge Debien,
son secrétaire général, attendent
300 000 visiteurs, une ambition à
la hauteur du budget d’organisa-
tion de Philexfrance – financé par
La Poste, la Fédération française
des associations philatéliques, le
négoce et la presse spécialisés,
partenaires au sein de l’Associa-
tion pour le développement de la

philatélie – qui s’élève à 76 mil-
lions de francs, un chiffre inégalé
pour une telle manifestation.

Philexfrance propose trois
grands pôles d’animation.

Les plus grandes collections, au
nombre de 759, en provenance de
quatre-vingts pays – soit quatre
kilomètres linéaires de pages
d’albums à parcourir – s’af-
frontent dans une compétition
qui s’apparente à des Jeux olym-
piques de la philatélie, un jury
décernant médailles de grand or,
d’or, de grand vermeil, etc.

Ce Salon, véritable « Fort
Knox » du timbre, réunit 162 né-
gociants, dont une cinquantaine
d’étrangers, ainsi que 80 adminis-
trations postales qui vendront
leurs productions les plus ré-
centes.

VENTE « PREMIER JOUR »
Pour sa part, La Poste française

a prévu la vente anticipée « pre-
mier jour » de dix timbres et d’un
carnet (Cérès, Célébration de l’an
2000, Dessine-moi l ’an 2000,
Eclipse de soleil du 11 août, Les
Œuvres des grands photographes
français) ainsi que la mise en ser-
vice de dix oblitérations, une par
jour, dessinées par les élèves de

l’école Estienne. Expositions et
animations sont destinées à sé-
duire un vaste public, dont les
plus jeunes auxquels s’adressent
plus particulièrement ateliers
d’initiation, bornes interactives,
ordinateurs en accès gratuit pour
découvrir une sélection de sites
Internet philatéliques parmi les
milliers existants, et bien sûr des
jeux.

« Les autographes timbrés »
rend hommage à la culture de
l’écrit et permet à Sylvie Pelissier,
responsable de cette présenta-
tion, de proposer cent cinquante
lettres – et leurs enveloppes – si-
gnées Rodin, Mallarmé, Gide
ou... Michel Sardou.

« Cent cinquante ans de vie
quotidienne » évoque la vie au
jour le jour en France depuis la
création du timbre, à travers cent
soixante objets, du guichet d’un
bureau de poste à trois Marianne
polychromes prêtées par Pierre
Bonte, en passant par la ma-
quette d’une 4 CV.

« Destination pôle Sud » et ses
animaux empail lés, sur
800 mètres carrés, invite les visi-
teurs à voyager aux Terres aus-
trales et antarctiques françaises,
dont les timbres sont très prisés

des collectionneurs. D’authen-
tiques avions, wagons postaux,
véhicules automobiles, des ma-
quettes de bateaux, enfin, font
revivre l’histoire des transports
postaux, sur terre, sur mer et
dans les airs.

Michel Coste, ingénieur de re-
cherche à l ’Ecole des hautes
études en sciences sociales, pré-
sente les 3 330 timbres de France
émis de 1849 à juin 1999 sous la
forme d’une fresque chronolo-
gique et thématique inédite de
17 mètres de long, qui sera en-
suite conservée au Musée de La
Poste de Paris. Une cour d’hon-
neur réunit, autour du 20 c noir
Cérès, les timbres de la décennie
1840 – « Penny Black » de
Grande-Bretagne, « Double de
Genève » de 1843, Colombe de
Bâle de 1845, « Post Office » de
l’île Maurice de 1847, etc. –, assu-
rés pour près de 40 millions de
francs.

Laurent Broomhead, enfin, est
chargé de l ’animation de la
« Place des fêtes », podium qui
accueil lera quotidiennement
conférences, débats, informa-
tions et jeux.

Pierre Jullien

LE CARNET
DU VOYAGEUR

a EUROPE. Air France accorde, sur
la quasi-totalité de ses destinations
métropolitaines et européennes,
des réductions de 15 à 30 % sur ses
plus bas tarifs. Ainsi, en France, du
16 juillet au 13 septembre, Paris-
Bordeaux coûte 595 F (90 ¤) A/R,
Paris-Toulouse 645 F (98 ¤), Lyon-
Nice 795 F (121 ¤), Strasbourg-Mar-
seille 1195 F (182 ¤). Quant à l’Eu-
rope, citons notamment des vols à
1 190 F (181 ¤) sur l’Allemagne, à
1 490 F (227 ¤) vers l’Italie au départ
de Paris, Lille et Strasbourg, à
1 290 F (196 ¤) au départ de Lyon,
ou un Paris-Londres à 799 F (121 ¤).
Condition : passer sur place la nuit
du samedi au dimanche (Europe)
ou 3 jours maximum (France). Ré-
servations au 0802-802-802.
a RÉUNION. A partir de novembre
prochain, les passagers débarquant
à l’aéroport Roland-Garros, à Saint-
Denis, pourront passer directement
de l’avion à l’aérogare grâce à
quatre nouvelles passerelles.

Pluie et orages par l’ouest
DIMANCHE, une dépression est

située au sud-ouest de l’Irlande et
dirige sur la France de l’air chaud
et instable. Un front pluvio-ora-
geux aborde l’Ouest de notre pays,
et gagne lentement vers l’est.

Bretagne, pays de Loire,
Basse-Normandie. – Les nuages
resteront nombreux, avec des on-
dées ou des averses, localement
orageuses. Le vent de sud à sud-
ouest sera modéré près des côtes.
Il fera 18 à 22 degrés l’après-midi.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes. – Les nuages et les belles
éclaircies alterneront le matin.
L’après-midi les nuages devien-
dront plus nombreux, avec des on-
dées localement orageuses, ga-
gnant par l’ouest des régions. Les
températures maximales avoisine-
ront 22 à 27 degrés du nord au
sud.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté. – Le
temps sera assez bien ensoleillé en
général. Les nuages seront un peu
plus nombreux l’après-midi et des

orages locaux éclateront en fin de
journée. Il fera 28 à 31 degrés
l’après-midi.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées. – Sur Poitou-Cha-
rentes, le temps sera le plus
souvent couvert, avec des pluies
parfois orageuses. Ailleurs, les
nuages et les belles éclaircies alter-
neront, mais des orages isolés
éclateront en fin de journée. Il fera
encore chaud, avec 24 à 34 degrés
du nord au sud.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Sur le Limousin, les
éclaircies du matin laisseront place
à un ciel plus nuageux l’après-mi-
di, avec des averses parfois ora-
geuses. Ailleurs, le soleil sera pré-
dominant, mais des orages locaux
éclateront en fin de journée. Les
températures maximales avoisine-
ront 27 à 33 degrés.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur,
Corse. – La journée sera placée
sous le signe du soleil, avec des
températures maximales avoisi-
nant 28 à 34 degrés. 10o 20o0o
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PRÉVISIONS POUR LE PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
MARRAKECH
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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  18/30  S
  18/24  N
  18/27  N
  18/32  N
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  17/19  P
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  18/31  S
  14/31  S
  15/24  N
  18/27  N
  21/33  S
  19/31  S
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  18/27  N
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  28/37  S
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  29/33  P
  28/36  C
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  11/16  N
  23/26  C
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AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

– Paris, 22 juin 1999.

ARTHUR
est né.

C’est un immense bonheur, chez

Hélène COUDRY
et

Franck WEIL-RABAUD.

3, route de Saint-Lambert,
78470 Milon-la-Chapelle.

Anniversaires de naissance

Christian MAURIN,

soixante ans.

Et en plus la retraite...!

Bravo, nous te souhaitons bon vent,
bonne route.

Tes amis.

– Bon anniversaire,

Phil.

Trente-cinq ans est un bel âge pour
renaître.

On t’aime très fort.

Sylvie et Solène.

Fiançailles

– Paris. Longthorpe (Cambridgeshire).
New York.

M. et M me Herbert LAHNER,
Mr. and Mrs. Gordon CHATTERTON
sont heureux d’annoncer les fiançailles de
leurs enfants,

Frédéric et Polly.

Mariages

Sophie GOLDFARB
et

Louis BLERIOT

sont heureux de faire part de leur mariage,
qui a eu lieu dans l’intimité, le mercredi
23 juin 1999.

50, rue des Batignolles,
75017 Paris.

Décès

– Les familles Berjaoui, Bourdin et
Asixan
ont la douleur de faire part du décès de

M. Ali Fayek BERJAOUI,

survenu le 27 juin 1999, à Paris, à l’âge de
quatre-vingt-trois ans.

Cet avis tient lieu de faire-part.

2 bis, rue de la Marne,
92330 Sceaux.

– Le 1er juillet 1999,

Théo CLASTRES

nous a quittés.

Elle était une amie gaie, courageuse,
solidaire et intransigeante dans ses
engagements.

Nous ne l’oublierons jamais.

– Mme Madeleine Girsowicz,
M. Michel Moreau-Brothier

ont le chagrin de faire savoir que

Marie HERMÈS,
comédienne et metteur en scène,

nous a quittés le mardi 29 juin 1999.

Un service religieux aura lieu le mardi
6 juillet, à 11 heures, en l’église Saint-
Julien-le-Pauvre, à Paris-5e.

– Le Théâtre de La Huchette,
et les Comédiens Associés
ont l’immense chagrin de faire part du
décès de leur amie,

Marie HERMÈS,
comédienne et metteur en scène,

survenu le 29 juin 1999.

Les obsèques auront lieu le mardi
6 juillet, à 11 heures, en l’église Saint-
Julien-le-Pauvre (rue Galande), Paris-5e.

Zoltan KALMANCHEY,
dit KAZO,

sera inhumé le mardi 6 juillet 1999, à
10 heures, au cimetière de Cachan,
26, avenue Carnot.

Jean-Yves Le Bouil lonnec et la
municipalité de Cachan,

Les artistes de Cachan,
Ses amis,
Mijo Berengier.

– Joseph Minc,
Betty Minc,
Alain et Sophie Minc, Edouard,

Constance et Thomas,
ont la douleur de faire part du décès de

Lisa MINC,
née BOGACZ,

leur épouse, mère, grand-mère, le 29 juin
1999, à l’âge de quatre-vingt-dix ans.

Les obsèques ont été célébrées
le 2 juillet, dans l’intimité.

– L’association des Journalistes-
écrivains pour la nature et l’écologie
a la tristesse de faire part du décès, à
soixante-seize ans, de l’un de ses
fondateurs,

Jacques PENOT,
vice-président d’honneur,

chevalier de la Légion d’honneur.

Notre ami a été inhumé dans l’intimité,
le mardi 29 juin 1999, à Solignac (Haute-
Vienne).

Salut, Jacques, au bois de Boulogne, tes
amis les oiseaux sont en deuil...

JNE,
38, rue Croix-des-Petits-Champs,
75001 Paris.

– Mme Bernard Poisson,
née Odile de Laubier,
son épouse,

Mlle Catherine Poisson,
sa sœur,

Mlle Marie-Louise Tansard,
sa tante,

Le s f a m i l l e s d e C a t h e l i n e a u ,
de Laubier, de la Roche Saint-André,

Ses beaux-frères et belles-sœurs,
neveux et nièces,

Ses cousins et ses amis,
ont la douleur de faire part du décès de

Bernard POISSON,
notaire honoraire,

endormi dans la paix de Dieu, le 1er juillet
1999, à l’âge de soixante-huit ans.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mardi 6 juillet, à 9 heures, en l’église
Sainte-Jeanne-de-Chantal, 96, boulevard
Murat, Paris-16e.

L’inhumation sera précédée d’une
absoute en l’église de Saint-Sornin
(Vendée) , l e merc red i 7 ju i l l e t ,
à 16 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Doreen Lévitte,
sa femme,

Jean-David et Marie-Cécile,
Marc et Evelyne,
Agnès,
Ursula et Daniel,

ses enfants,
Camille, Mathilde et Jérémy,

ses petits-enfants,
ont le grand chagrin d’annoncer la mort
de

Georges LÉVITTE.

L’adieu aura lieu dans la plus stricte
intimité selon son souhait.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– M. et Mme Jean Pradère,
leur fille,

Mme Georgette Sourgen,
ses enfants et petits-enfants,

M. et Mme Jean Loth,
Les familles Dorgambide et Dupuy,

ont la tristesse de faire part du décès de

M lle Gabrielle PRADÈRE,

survenu le 28 juin 1999, à Arcachon, dans
sa quatre-vingt-neuvième année.

Selon la volonté de la défunte, la
c é r é m o n i e r e l i g i e u s e s u i v i e d e
l’incinération a eu lieu dans l’intimité
familiale à Arcachon, le 30 juin 1999.

31, rue du Repos,
75020 Paris.

– On nous prie de faire part du décès de

M me Jean RIVERO,
née Cécile ROUGÉ,

à l’âge de quatre-vingt-trois ans, le
30 juin 1999.

De la part du
Professeur Jean Rivero,

son époux,
de Marthe de La Taille-Rivero,
Bernadette et Bernard Hail laux

du Tilly,
Noëlle et Jean-Pierre Cabouat,
Benoît et Dominique Rivero,

ses enfants,
Ses petits-enfants,
Et arrière-petits-enfants.

La cérémonie religieuse aura lieu dans
l’intimité familiale à Labastide-Clermont
(Haute-Garonne), le lundi 5 juillet, à
11 heures.

Une messe sera célébrée à Paris, à la
rentrée.

« Dieu est Amour. »

37, avenue Bosquet,
75007 Paris.

Anniversaires de décès

Georges LESÈVRE

est absent depuis le 4 juillet 1989, mais
reste toujours présent dans nos cœurs.

Elisabeth et les amis.

– Il y a un an, le 4 juillet 1998,

Sylvain LITMAN

nous quittait.

Il nous manque toujours autant.

Anne, Sonia et Amélie vous invitent à
son souvenir.

– Beauzac. Saint-Pierre-de-Chandieu-
Vénissieux.

Les 3 et 4 juillet 1996,

deux boutons d’or s’en allaient fleurir le
parterre de la Maison de Dieu.

Que tous ceux qui ont connu

Olivier et Thibaut

aient une pensée pour eux.

Bonne fête à vous deux en ce mois de
juillet.

De la part des familles Dancette
et Navalon.

Soutenances de thèse

– Muriel Zagha a soutenu, le 30 juin
1999, à l’université Sorbonne-Nouvelle-
Paris-III, sa thèse de doctorat en littérature
américaine « Figures de la possession
dans les nouvelles de Henry James de la
dernière période (1898-1910) ».

Le jury, sous la présidence de Mme le
professeur Evelyne Labbé et composé de
MM. les professeurs Bernard Brugière,
Jean-Louis Bourget et Frédéric Regard,
lui a décerné la mention Très Honorable
avec ses félicitations à l’unanimité.

CARNET DU MONDE
TARIFS 99 - TARIF à la ligne

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, AVIS DE MESSE,
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 136 TTC - 20,73 ¤
TARIF ABONNÉS 118 F TTC - 17,98 ¤

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES,
MARIAGES, FIANÇAILLES 520 F TTC - 79,27 ¤ FORFAIT 10 LIGNES
Toute ligne suppl. : 62 F TTC - 9,45 ¤
THÈSES - ÉTUDIANTS : 83 F TTC - 12,65 ¤
COLLOQUES - CONFÉRENCES :
Nous consulter
S 01.42.17.39.80 + 01.42.17.38.42 – Fax : 01.42.17.21.36
Les lignes en capitales grasses sont facturées sur la base de deux lignes. Les
lignes en blanc sont obligatoires et facturées.

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur les
insertions du « Carnet du Monde»,
sont priés de bien vouloir nous com-
muniquer leur numéro de référence.

DISPARITIONS

Edward Dmytryk
Le cinéaste d’« Ouragan sur le Caine » et de « L’Homme aux colts d’or » a eu trois carrières

LE CINÉASTE américain Ed-
ward Dmytryk est mort, jeudi
1er juillet, à son domicile califor-
nien des suites d’une défaillance
cardiaque et rénale. Il était âgé de
quatre-vingt-dix ans.

Il y eut trois Edward Dmytryk en
un. Le cinéaste plein d’originalité
et de tension des débuts, le réalisa-
teur de genres, spécialiste des
grosses productions et des ve-
dettes, presque entièrement asser-
vi à l’industrie de la fin, et, entre
les deux, la figure ambiguë d’une
victime courageuse de l’intolé-
rance maccarthyste, seul metteur
en scène (avec Herbert Biberman)
à faire partie des « dix de Holly-
wood » emprisonnés dans le cadre
de la « chasse aux sorcières », se
transformant en traître lorsqu’il
livre les noms de ses camarades à
la Commission des activités anti-
américaines.

Né à Grand Forks (Colombie
britannique, Canada) en 1908 de

parents d’origine ukrainienne, il
entre à la Paramount comme cour-
sier, devient chef-monteur de 1930
à 1939, travaillant notamment sur
des films de George Cukor et Leo
McCarey. Sa carrière de metteur
en scène débute réellement en
1939 lorsque, après avoir achevé le
tournage du remake de Folies
olympiques par Nick Grinde, licen-
cié par le Studio, il signe avec ce-
lui-ci un contrat de réalisateur de
série B. Le plus mémorable de la
première réalisation qui s’ensuit
reste le titre, Television Spy (1939) ;
sur la troisième, Golden Gloves
(1940), il fait pour la première fois
travailler l’acteur Robert Ryan,
qu’il retrouvera par la suite. Il est
remarqué avec son quinzième
film, Hitler’s Children (1943), sur
l’endoctrinement de la jeunesse al-
lemande dans les années 30, qui lui
vaudra un contrat de sept ans au
Studio RKO. Il tourne en 1944 Ten-
der Comrade avec Ginger Rogers,

avant de réaliser quatre films pro-
duits par Adrian Scott, tête pen-
sante de la gauche américaine, qui
fera lui aussi partie des « dix de
Hollywood ».

Après Adieu ma belle (1944),
adaptation très kitsch de Chandler,
il signe des films policiers « à mes-
sage » – antifasciste avec Cornered
(1945), antiraciste avec Feux croisés
(1947). Deux mois après la sortie
de ce film, il est convoqué par la
Commission des activités antiamé-
ricaines, et refuse de donner au-
cune information sur les membre
du Parti communiste, auquel il au-
ra lui-même appartenu un an, en
1944-1945. Mis à la porte par le
syndicat patronal hollywoodien, il
part travailler en Grande-Bre-
tagne. Il y réalise, en 1949, deux
films qui dessinent les axes princi-
paux de son œuvre, le très noir
thriller L’Obsédé et le film social
teinté d’utopie Donnez-nous au-
jourd’hui.

Rentré aux Etats-Unis en 1950, il
est condamné pour ses sympathies
communistes, et passe six mois en
prison. A sa sortie, il accepte de té-
moigner devant la commission du
sénateur McCarthy, et dénonce
John Berry, Jules Dassin et les
autres membres du groupe des
« dix de Hollywood ». Il retrouve
ainsi le droit de travailler à Holly-
wood. Il obtiendra bientôt son
premier grand succès public avec
Ouragan sur le Caine (1954).

Le cinéaste s’est acquis une ré-
putation de réalisateur pour stars,
il dirigera ainsi Clark Gable (Ren-
dez-vous à Hongkong, 1955), Spen-
cer Tracy (La Neige en deuil, 1956),
Elizabeth Taylor, Montgomery
Clift, Eva Mary-Saint et Lee Mar-
vin (L’Arbre de vie, 1957), Richard
Widmark et William Holden (Alva-
rez Kelly), Robert Mitchum (Ba-
taille pour Anzio, 1967) et même
Brigitte Bardot dans le calamiteux
western Shalako (1968). Jusqu’à La

Guerre des otages, son dernier film
en 1980, sa carrière d’après 1950
passerait donc pour celle d’un
homme brisé, se contentant de
mettre son savoir-faire au service
des seuls impératifs de l’industrie,
sans la réalisation de trois grands
films.

Le meilleur est certainement Un
homme à l’affût (1952), portrait
d’un tueur psychopathe mais aussi
de l’ensemble de la société dans la-
quelle il évolue. En 1959, L’Homme
aux colts d’or réunit Henry Fonda,
Anthony Queen et Richard Wid-
mark pour un western hanté de
pulsions violentes et homo-
sexuelles, d’une dérangeante intel-
ligence. Entre les deux, Le Bal des
maudits (1958), moins accompli,
affiche lui aussi des ambitions qui
tiennent surtout par la perfor-
mance de Marlon Brando en offi-
cier allemand abjurant le nazisme.

Jean-Michel Frodon

a MARIO PUZO, écrivain, auteur de
la trilogie du Parrain portée à l’écran
par Francis Coppola et interprétée
par Marlon Brando, est mort ven-
dredi 2 juin près de New York d’une
défaillance cardiaque à l’âge de
soixante-dix-huit ans. Il avait été vic-
time d’une crise cardiaque en 1991, à
la suite de laquelle il avait subi un
quadruple pontage coronarien. Né
en 1920, ce fils d’un immigré italien
illettré, élévé avec ses six frères et
sœurs dans le quartier de Hell’s Kit-
chen à Manhattan, territoire des
gangs italiens et irlandais avant la
guerre, avait commencé sa carrière
littéraire en publiant des nouvelles
dans des revues masculines semi-
pornographiques. C’est en 1955 qu’il
publie son premier roman, The Dark
Arena, et en 1969 qu’explose son
best-seller, Le Parrain, saga de la fa-
mille Corleone (dont le premier
tome fut vendu à plus de 21 millions
d’exemplaires dans le monde). Ma-
rio Puzo s’était fait une spécialité des
romans sur la mafia, avec, outre The
Godfather (Le Parrain), The Sicilian
en 1984 (adapté au cinéma par Mi-
chael Cimino, avec Christophe Lam-
bert) et The Last Don en 1996. Il ve-
nait de terminer un nouveau roman
sur la mafia, Omerta, qui doit être
publié l’an prochain. 



LeMonde Job: WMQ0407--0024-0 WAS LMQ0407-24 Op.: XX Rev.: 03-07-99 T.: 10:37 S.: 111,06-Cmp.:03,11, Base : LMQPAG 35Fap: 100 No: 0351 Lcp: 700  CMYK

24

C U LT U R E
LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 JUILLET 1999

L’ÉTÉ FESTIVAL 
Tandis que soleil et chaleur ont

commencé d’envelopper les
remparts de Marrakech,
plusieurs des meilleurs musiciens
marocains se sont donné
rendez-vous dans le cadre
autrement plus rafraîchissant de
l’abbaye de Royaumont pour une
série de concerts qu’il ne faudrait
manquer sous aucun prétexte,
l’un des moments phares de
l’Année du Maroc en France. Là,
on pourra écouter l’un des
maîtres du luth arabe, Saïd
Chraïbi, les ensembles Al Ala et
Al Abbassiya de Marrakech et
l’ensemble Al Assala de
Casablanca. Cette manifestation
exceptionnelle a été concoctée
par l’un des meilleurs spécialistes
des musiques savantes
anciennes, le Français Marcel
Pérès qui dirigera dans le même
cadre son Ensemble Organum.
En Suisse, sur les bords du
Léman, des rythmes très
différents marquent l’ouverture
du Festival de Montreux où jazz
et rock se sont essayés à la
fusion. A Bordeaux, sur la rive
droite de la Gironde, l’association
Musiques de nuit diffusion a
décidé de continuer, pour la
septième année consécutive, son
travail de diffusion culturelle
dans les quartiers sensibles.
Sensibles aux concerts, aux
ateliers, aux résidences d’artistes
qui sont la marque du Festival
des Hauts de Garonne où, cette
année, chacun pourra rencontrer
sa chacune au pied d’un arbre à
palabres...

LA PHRASE DU JOUR

« Le cinéma est un art du passé qui
ne correspond plus aux modes d’expression
contemporains ; j’ai besoin
d’une palette plus large »

Peter Greenaway, cinéaste et plasticien

Cathédraloscope an 01
DOL-DE-BRETAGNE
de notre envoyé spécial

Balzac avait ironisé en son
temps sur le déferlement des pa-
noramas, dioramas et autre dra-
moramas qui envahissaient le
monde des expositions. Au-
jourd’hui, c’est la famille des
« scopes » qui fascine les entre-
preneurs de spectacles culturels et
les collectivités locales. Le Futuro-
scope de Poitiers a suscité bien des
vocations en Auvergne, à Mul-
house, dans le Pas-de-Calais, et
jusqu’en Bretagne, où un Cathé-
draloscope vient d’ouvrir ses
portes à Dol-de-Bretagne.

On pouvait craindre le pire : une
collection de cathédrales – vir-
tuelles bien sûr – et un télesco-
page entre bâtisseurs médiévaux
et internautes du troisième millé-
naire, sans parler de l’inévitable
embardée en direction des philo-
sophies new age avec templiers,
rose-croix et quête du Graal. Il
n’en est rien. On découvre, au
cœur de cette petite ville
(5 000 habitants), face à la cathé-
drale Saint-Samson, authentique
chef-d’œuvre en trois dimensions
et d’un gothique anglo-normand à
toute épreuve, un modeste collège
de granit édifié au début de la
IIIe République. Désaffecté, il n’a
rien perdu de ses vertus pédago-
giques puisque c’est ici qu’est logé
le fameux Cathédraloscope.

« Ce nom fait ricaner, mais nous
n’avons rien trouvé d’autre pour

baptiser notre projet », indique
Yves Laurence, l’un des inventeurs
de ce centre de découverte des ca-
thédrales. Centre encore mo-
deste : huit salles racontent à
l’aide de plans, d’images, de ma-
quettes, d’outils, de quelques ob-
jets et de beaucoup de projec-

tions, les grandes étapes de la
construction de ces édifices et leur
signification spirituelle. Un cours
accéléré d’architecture doublé
d’un bref résumé de théologie
chrétienne. Christine de Vichet et
Philippe Noir se sont occupés de
la mise en espace de ce parcours
de 1 000 m2. Michel Boutier en a
élaboré le contenu historique. 

Si le résultat n’est pas indigne,
l’ensemble mérite d’être enrichi.
Le père du projet, Olivier Delé-
pine, un architecte dolois, en est
conscient : « Seule la première
phase est achevée, une deuxième,
plus spectaculaire, doit démarrer. »
Mais 10 millions de francs

(1,52 million d’euros) ont déjà été
investis dans le Cathédraloscope
(Etat, région, département, mé-
cènes – la Fondation Crédit agri-
cole notamment). Une deuxième
tranche de 5 millions de francs
(760 000 ¤) est budgétée, à condi-
tion que le projet tienne son pari :

45 000 visiteurs par an. Ce n’est
pas impossible. Dol-de-Bretagne
est à 25 kilomètres du Mont-Saint-
Michel, où défilent trois millions
de visiteurs. Il est à la même dis-
tance de Saint-Malo et de la Côte
d’Emeraude, autre destination es-
tivale. La vénérable cathédrale
Saint-Samson attire à elle seule
30 000 pèlerins chaque année.

Emmanuel de Roux

. Le Cathédraloscope, place de la
Cathédrale, 35120 Dol-de-Bre-
tagne. De 9 heures à 19 heures.
Tél. : 02-99-48-35-30. 20 F à 40 F
(3,05 ¤ à 6,10 ¤).

PORTRAIT

Orchestrateur d’art
TOM DRAHOS, dans les années 80, était photographe et présentait ses

travaux sous forme d’installations subtilement agencées. Désormais, il a
pour support le CD-ROM. Au bout de trois ans et demi d’un travail expéri-
mental, à raison de « dix ou quinze heures par jour », précise-t-il, il en a ache-
vé trois. Chacun se fonde sur une œuvre littéraire, Les Confessions d’un An-

glais mangeur d’opium, de Thomas De Quincey, le Journal
de l’année de la peste, de Daniel Defoe, et les Fleurs du
mal. « J’ai besoin de la narration. Auparavant, je travaillais
à partir de scénarios, aujourd’hui à partir de textes que je
considère comme extrêmement forts. »
Le texte apparaît sur l’écran, dans l’ordre des chapitres ou
des poèmes, environné d’un appareil très abondant
d’images. « Voir » l’œuvre, c’est glisser d’écho en écho, de
sollicitation en sollicitation, le long d’un système ramifié

complexe, à plusieurs vitesses, fonds sonores et codes. Pour autant la circula-
tion est simple, en dépit de la quantité d’images stockées, près de 8 000 pour
Defoe. « Elles sont de deux sortes. D’abord, il y a les miennes, mon fonds, les
centaines de photos que j’ai prises et gardées depuis trente ans. Puis il y a celles
que j’ai cherchées en fonction des textes, beaucoup de gravures du XIXe siècle,
des tableaux aussi. » Cette diversité, qui s’organise par rapport à l’écrit, dé-
fend la navigation contre tout risque d’ennui : les surprises sont innom-
brables. Drahos n’illustre pas. Il orchestre, il transpose, il amplifie, il réactive.
L’idée du CD-ROM lui est venue par étapes. « J’avais travaillé, comme photo-
graphe, dans une quinzaine de villes européennes. J’avais des milliers de photos :
impossible de les montrer ou de les publier toutes. J’en ai fait des films, en les trai-
tant comme des images prises dans le temps et non comme des photos à accro-
cher au mur. Du film, je suis allé à la vidéo, de la vidéo au CD-ROM. » Reste à
régler deux questions. Celle de la distribution des CD-ROM d’abord. « Quel
éditeur s’en chargera ? », se demande Drahos, non sans anxiété. Celle des
droits ensuite : « J’aimerais travailler à partir de Musil, de Joyce, de Claude Si-
mon. Mais la question des droits d’auteur se poserait aussitôt. Alors, je m’en tiens
aux ouvrages du domaine public. » Pour l’heure, il travaille sur La Prisonnière.

Philippe Dagen

. Musée des beaux-arts, 20, quai Emile-Zola, 35000 Rennes. Tél. : 02-99-28-
55-85. Du mercredi au lundi de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 18
heures. Entrée : 20 F (3 ¤). Jusqu’au 16 août. Les 3 CD-ROM, coproduits par
le Musée et l’Ecole des beaux-arts de Rennes, sont en vente au prix de 380 F
(58,5 ¤) chacun.

TOM
DRAHOS
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Marcel Pérès, guide des trois Andalousie
LE MYTHE al-Andalus vit tou-

jours. Depuis 1992, année de l’acte
de repentance de l’Espagne envers
les juifs sépharades chassés de Gre-
nade cinq cents ans auparavant, l’ac-
quisition d’une conscience anda-
louse a fait son chemin en Espagne,
et l’autre rive de la Méditerranée
commence à observer ce phéno-
mène avec attention. A l’occasion de
l’Année du Maroc, la Fondation
Royaumont, centre de rencontres
culturelles créé par un couple de mé-
cènes en 1964 dans une superbe ab-
baye bâtie en 1228 par Saint Louis,
présente un cycle de musiques ma-
rocaines ainsi qu’une exposition inti-
tulée « Instruments de musique du
Maroc et d’al-Andalus ».

Les responsables de la Fondation
Royaumont s’interrogent sur les
« trois Andalousie ». La première est
vue d’ici, popularisée par « les
voyages de Théophile Gautier, Charles
Davilliers et Gustave Doré, le succès de
Carmen, de Mérimée, puis de Bizet. Ils
ont amalgamé pour longtemps les sté-

réotypes de délices orientaux arabes et
de passions gitanes » ; la deuxième
est vue du Maroc, où « al-Andalus »
désigne l’Espagne sous domination
maure ; la troisième est vue d’Es-
pagne, « qui ne sait pas très bien s’il
lui faut regarder cette culture de los
Moros comme issue d’elle-même, et
donc un peu sienne, ou comme un
corps étranger qu’il a fallu expulser,
comme dans les fêtes de combat entre
Cristianos y Moros », écrit Frédéric
Deval, qui dirige le Centre européen
pour la recherche et l’interprétation
des musiques médiévales (Cerimm),
département de la Fondation
Royaumont dont Marcel Pérès est le
directeur artistique.

Né à Oran, Marcel Pérès, créateur
de l’Ensemble Organum, a mené
nombre de recherches sur les
sources des musiques occidentales
médiévales. Avec Sœur Marie Key-
rouz, avec la Casa Musicale de Pigna
sur les chants corses, étudiant le
chant byzantin ou les muezzins
d’Alep. Marcel Pérès organise cette

fois à Royaumont les rencontres
entre le chant mozarabe (celui des
chrétiens d’Espagne, par l’Ensemble
Organum) et la tradition du samàa
marocain (l’Ensemble Al Assala de
Casablanca). « Avec ces chanteurs
marocains, dit Marcel Pérès, j’ai re-
trouvé ce qu’un musicologue arabe
appelait “la dimension métaphysique
par la musique”. Les Occidentaux sont
immergés dans l’écrit. Eux, non. Ils
sont totalement identifiés à leur mu-
sique. Je leur ai demandé de travailler
sur des partitions du XVe siècle. Leur
première réaction a été de dire :
“Mais nous, on ne chante pas des
notes, on chante.” Ils ont apporté un
rythme, un débit, une technique vo-
cale qui font totalement vivre des
chants anciens. »

Faut-il figer les traditions ? Faut-il
répéter à l’infini les enseignements
des maîtres afin de conserver intacts
des répertoires musicaux dont on
sait pourtant qu’ils ont évolué au
cours des siècles ? Ni Frédéric Deval
ni Marcel Pérès ne le pensent, non

plus que Saïd Chraïbi, virtuose du
luth traditionnel andalou, né à Mar-
rakech, qui a ajouté à sa musique le
blues et des accents de la musique
persane. 

V. Mo.

. Prochains concerts : Saïd Chraïbi
(oud), le 3 juillet, à 17 heures. En-
semble Al Ala de Marrakech, le 4, à
17 heures. Concert de samàa, En-
semble Al Assala de Casablanca, le 9,
à 21 heures. Chant mozarabe, En-
semble Organum et Ensemble Al As-
sala, direction Marcel Pérès, le 11 à
17 h 30. Concert de samàa, Ensemble
Al Abbassiya de Marrakech, le 11, à
20 h 45. Fondation Royaumont, As-
nières-sur-Oise (Val-d’Oise). Tél. : 01-
34-68-05-50. De 90 F à 120 F (13,72 ¤

à 18,30 ¤). Exposition « Instruments
de musique du Maroc et d’al-Anda-
lus », jusqu’au 26 septembre. Cata-
logue par Catherine Homo-Lechner
et Christian Rault, 142 p., 180 F
(27,44 ¤).

Joueur de luth dans un ensemble de melhoun.
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L’art de vivre et de chanter sa foi dans les patios de Marrakech
MARRAKECH

de notre envoyée spéciale
Voulant séduire son épouse – une

aristocrate de Fez –, le pacha de
Marrakech fit, au début du siècle,
construire un palais décoré de mo-
saïques et de bois sculptés dans le
meilleur style fassi. Le palais du
Glaoui sert aujourd’hui de siège ré-
gional au ministère de la culture, et
l’on peut y manger des cornes de ga-
zelle parfumées à la fleur d’oranger.
Marrakech, c’est un art de vivre, par-
fois détourné à leur profit par
d’étranges étrangers, capables pour
certains de produire des bleus et des
ocres incomparables, tel Jacques
Majorelle, le peintre français qui lais-
sa à la ville l’un de ses plus beaux
jardins, ou parfois tout juste bons à
fondre sur le pittoresque miséreux
de la médina. Les Marrakchis sont
gais, ils aiment l’autodérision, la rose
et le cyprès. Quand ils chantent leur
foi en Dieu, ils le font à la manière
des soufis pakistanais. A Marrakech,
le sentiment divin s’est replié dans le
secret des riyads, vastes demeures
construites autour de patios où le
sentiment de l’intime rejoint celui de
l’infini dans une trilogie célèbre –
l’Atlas, les terrasses, les minarets.

Les confréries soufies marocaines
ont essaimé lors du premier millé-
naire en Inde et en Egypte. Mais l’art
de vivre en musique est venu de
Perse, via l’Espagne. Redécouvert au
XIXe siècle, Zyriab, le « Rossignol
noir », est devenu un mythe. Chassé
de Bagdad par la jalousie de son
maître de musique, Ishâq al-Mawsili,
cet érudit aventurier, dont les traités
culinaires sont aujourd’hui encore

des bibles d’hédonisme méditerra-
néen, arrive en 890 à la cour de Cor-
doue. Il y invente, dit-on, les vingt-
quatre noubas (poèmes et modes
musicaux) et la cinquième corde du
luth. « Zyriab fut l’un des piliers de la
musique arabo-andalouse, mais pas
le seul », dit Omar Metioui, luthiste
et leader du groupe Al Ala Andalou-
siya de Tanger. A l’instar du musico-
logue français François Poché, ce
musicien qui cherche à rapprocher
les deux rives de la Méditerranée (il
appartient également au groupe Ibn
Baya – trois Espagnols, quatre Ma-
rocains), a rétabli l’importance d’Ibn
Bâjja, musicien et philosophe de Sa-
ragosse, mort en 1139, qui mit dans
cette musique d’origine orientale
beaucoup de chrétienté wisigothe.

ONZE NOUBAS
Le répertoire andalou fut sauvé au

XVIIIe siècle par un Marocain de Té-
touan, al-Hâyek. Aujourd’hui, il
reste onze noubas. Le corpus, dé-
nommé « Al Ala » au Maroc, connut
des influences turques en Algérie,
égyptiennes en Tunisie et afro-ber-
bères au Maroc, où des écoles (Té-
touan, Fez, Marrakech, Rabbat,
Meknès...) marquèrent leurs diver-
gences de vues. Les juifs, n’étant pas
soumis aux interdits islamiques sur
la musique, en furent les principaux
vecteurs de transmission. Marra-
kech, oasis du Sud, fief des confré-
ries mystiques, telles les Aïssawas, et
héritière, avec Essaouira, du passé
africain du Maroc symbolisé par les
Gnawas (Le Monde du 29 juin 1999),
ajoute son lot d’énergie, de folie, de
rythmes, de souffles, aux musiques

andalouses. Aux XIIe et XIIIe siècles,
alors que les Arabes occupaient la
péninsule Ibérique, Marrakech fut
la capitale de l’empire almohade.
Averroès (Abû al-Walid Muham-
mad ibn Ahmâd ibn Mihammad
ibn Rushd), auteur de Incohérence
de l’incohérence et commentateur
d’Aristote, né à Cordoue en 1126,
vint y mourir en 1198. On lui attri-
bue la théorie de la double vérité –
l’opposition possible entre les véri-

tés rationnelles et les vérités révé-
lées. Délaissée, aimée, maltraitée
(sur le flan de la palmeraie), Marra-
kech aime à créer des doubles et
des dédales. Dans cette entreprise
de démolition de la logique prati-
quée avec humour, les Marrakchis
adorent raconter cette blague :
« Un jour, Jackie Onassis arrive sur
la place Djema el Fna. Il y a là une
diseuse de bonne aventure, recro-
quevillée, voilée, enturbannée de

noir, qui lit la vie des autres dans des
ossements. Jackie lui demande qui a
tué son mari à Dallas. La sorcière
brandit une omoplate de mouton et
lui répond : ”Je suis désolée, ma-
dame, cette parabole ne capte pas
les antennes américaines.“ » Atta-
blés devant de solides méchouis,
les Marrakchis s’esclaffent, avec
dévotion, comme ils chanteront
ensuite.

FRÉQUENTER LES ZAOUIAS
« Le Bien-Aimé a dévoilé mon

cœur/S’imposant par dedans mon
être à mes yeux/Il a ôté de moi le
voile que j’étais/ Et le monde, mon
ami, pour moi s’est effacé » : la poé-
sie samaa (audition spirituelle) est,
écrit l’éditeur et écrivain Jaafar
Kansoussi, « un vin dont
s’abreuvent les âmes, les oreilles sont
autant de coupes servant à cette
ivresse divine ». Assis en tailleur,
presque en lévitation, sur les cous-
sins profonds du palais du Glaoui,
l’ensemble Al Abbassiya dirigé par
Mohammed Azzedine chante des
poèmes sacrés avec la vigueur des
confréries soufies.

En djellabah, ces hommes coif-
fés de tarbouches n’ont recours
qu’à l’entrelacement des voix,
mises au service des développe-
ments infinis d’une strophe, d’un
vers, d’une déclaration d’amour
absolu envers l’Aimé, le Pur
Amour, et non l’amour merce-
naire, humain.

Pour apprendre cet art de la dé-
claration au Divin, il faut fréquen-
ter les zaouias (les confréries sou-
fies), se livrer corps et âme au
chant le vendredi dans la médina

de Marrakech ou dans les mous-
sems campagnards organisés à la
gloire des maîtres soufis. Et sans
doute se rendre sous une chaleur
torride fin juillet au mausolée de
Moulay Idriss, sur le mont Zarhûn,
près de Meknès. Au Maroc, le sa-
mâa (répertoire sacré), chanté en
chœur à l’unisson, s’oppose au âla,
le répertoire profane, interprété
avec des instruments arabo-anda-
lous, l’oud (luth), la rebab (viole),
les violons, le qânun, la derbouka,
etc. L’ensemble de Mohammed
Azeddine se livre aux deux exer-
cices, chantant un jour les qaçidas
(poèmes) à double sens sur un ta-
pis de violons, et le lendemain, a
cappella, la dévotion d’Omar Ibn al
Fârid (XIIIe siècle), dénommé le
« Sultan des amoureux », les
poèmes de Dhû-l-Nûn al Misri
(mort à Gizeh, en Egypte en 860)
ou ceux de Muhamed Tbaïk, conti-
nuateur contemporain du samâa,
sorti de l’université Ben-Youcef de
Marrakech.

Pharmacien dans le quartier de
Boustane, le docteur Tabit tient sa-
lon de musique à la maison. Cet
admirateur du melhoun, l’art du
conte chanté, est un passionné de
la langue arabe, de ces sens multi-
ples, de l’interprétation, « selon les
intonations », qu’il convient de
donner à un vers qui peut vouloir
signifier son contraire. Tabit par-
fume ses visiteurs d’eau de fleur
d’oranger, les laisse s’embarquer
dans le balancement des heures –
la musique andalouse et ses cou-
sines sont structurées en modes
qui, comme les ragas indiens, sont
adaptés à chaque heure du jour et
de la nuit. Tout finit par se dévoiler
avec le temps.

Le docteur Tabit est secrétaire
général d’une association de mel-
houn (chanté en arabe dialectal et
né dans la région d’Erfoud dans les
corporations d’artisans et de ven-
deurs ambulants). Satire, humour,
amour et ivresse : le melhoun ne
néglige ni le sacré ni l’interdit. A
Marrakech, les frontières sont
floues. Dans les fumées des cui-
sines en plein air de la place Djema
el Fna, dans les sons du guembri,
l’instrument fétiche des Gnawas,
au milieu des danses de jeunes tra-
vestis, c’est toujours la libre parole
qui domine. Une association, pré-
sidée par Mustapha Zine, où l’on
trouve les noms de l’écrivain Juan
Goytisolo ou de l’historien Hamid
Triki, demande à l’Unesco l’inscrip-
tion au Patrimoine oral de l’huma-
nité de la place Djema el Fna, l’un
des cœurs de la civilisation afri-
caine, que les usagers, remarque
Mohamed Triki, « nomment Je-
ma’er-Rbah : la place de la prospé-
rité ».

Véronique Mortaigne

Royaumont/Musique. Dans le cadre de l’Année du Maroc, des concerts et une exposition pour apprivoiser les secrets de la musique arabo-andalouse
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BORDEAUX
de notre correspondante

Dans l’agglomération borde-
laise, comme dans d’autres villes,
les quartiers difficiles sont mon-
trés du doigt. Quatre mairies de la
rive droite de la Gironde – Cenon,
Lormont, Floirac et Bassens – ont
souhaité donner une autre image
de leurs cités. Ils voulaient égale-
ment occuper ces jeunes, arrimés
tout l’été aux pieds des tours. En
1993, les élus sont allés voir l’asso-
ciation Musiques de nuit diffu-
sion, connue depuis sa création en
1984 pour l’organisation de
concerts et ses opérations cultu-
relles en direction des quartiers
sensibles. Le premier Festival des
Hauts de Garonne était né.

Pour cette septième édition, de-
puis le 26 juin et jusqu’au 18 juil-
let, huit villes de l’agglomération
sont associées. Ce festival repose
sur trois piliers : les concerts, les
ateliers-résidences gratuits pour
les jeunes et les « arbres à pa-
labres », sortes de repas de quar-

tiers avec, en plus, des discussions
sur des sujets de société. « Les
arbres à palabres sont importants,
insiste Patrick Duval, fondateur et
directeur de l’association. C’est un
moment de réflexion où les habi-
tants ont la parole. »

Chaque année, Musiques de
nuit invite un groupe de musiciens
et de danseurs étrangers, issus eux
aussi de quartiers difficiles. Ils
viennent sensibiliser les jeunes
des cités à la culture, à l’actualité
et aux problèmes de leur pays. Ils
animent des ateliers d’arts plas-
tiques, de danse, de costumes,
participent aux « arbres à pa-
labres », font des rencontres spor-
tives, vont manger chez l’habi-
tant... « Il se passe toujours quelque
chose de fort quand on accueille
des étrangers », souligne Patrick
Duval. Le groupe brésilien d’en-
fants des rues Moleque de Rua, les
Guadeloupéens Voukoum, la
troupe de l’Africa Culture Center
du ghetto de Johannesburg, en
Afrique du Sud, ou la Banda mu-

nicipale de Santiago de Cuba, ont
laissé des traces. « Quatre, cinq
ans plus tard, on en parle tou-
jours », assure une habitante de
Lormont.

PROGRAMMATION ÉCLECTIQUE
Certains résidents ont fondé des

associations de soutien, écrivent à
l’autre bout du monde. D’autres
économisent, les jeunes font des
petits boulots, pour ensuite aller
retrouver ceux qui avaient changé,
le temps d’un été, leur routine et
leur esprit. « Ce sont les effets du
festival, explique le directeur, les
adultes et les jeunes décident de
continuer l’histoire et nous les ac-
compagnons. » Cette année, Al
Qarara, groupe de patrimoine po-
pulaire – des percussionnistes, des
danseurs, des joueurs de flûte et
de luth –, vient d’un petit village
de la bande de Gaza, en Palestine.
Un groupe brésilien de hip-hop,
Quilombo urbano, animera de son
côté des ateliers de breakdance,
de smurf, de percussions, de graff

et de techno. La programmation
musicale du festival est volontai-
rement éclectique : « On leur fait
écouter d’autres musiques pour évi-
ter l’enfermement culturel », pré-
cise M. Duval. 

Au programme : un plateau
avec des groupes espagnols et
français de hip-hop, les Cubains
Omar Sosa et Changui de Guanta-
namo, le groupe de Femi Kuti, le
fils de Fela (afrobeat), Brad Mehl-
dau, piano solo (jazz) et Vou-
koum, groupe guadeloupéen de
musiques ancestrales.

A côté du festival, les 8 et 9 juil-
let à Lormont, Musiques de nuit et
le réseau européen Fanfare orga-
nisent, à la demande de la déléga-
tion interministérielle à la ville, les
premiers entretiens « Culture et
ville ». Ce colloque, articulé au-
tour de six ateliers, débattra des
actions culturelles, en France
comme à l’étranger, participant à
la politique de la ville.

Claudia Courtois

Des « arbres à palabres » du côté de Bordeaux
Bordeaux/Musiques. Huit villes associées pour le septième Festival des Hauts de Garonne 
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Géométrie variable 
Ma base est rectangulaire, 
ma superficie de 14 hectares, 
mes jardins, au nombre de six,
sont la résultante d’imbrications
géométriques, le tout sillonné 
par des projections orthogonales
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Les douleurs et les joies
de Charlie Haden

Jazz/Orléans. Le contrebassiste américain
et le pianiste Joachim Kuhn

ont séduit le public d’Orléans Jazz

ORLÉANS JAZZ, vendredi 2 juil-
let, salle de l’Institut et Campo
Santo. Prochains concerts : Ste-
fan Oliva, David Linx/Diederick
Wissels Quartet, La Banda muni-
cipal de Santiago de Cuba, Car-
los Maza, Ray Barretto, le 3 ; Urs
Leimgruber, François Couturier/
Dominique Pifarély, Jean-Marc
Padovani Quartet, Lila et les
Poinçonneurs, James Brown
(complet), le 4. Tél. : 02-38-24-05-
05. Internet : www.ville-or-
léans.fr 30 F à 130 F (4,57 ¤ à
19,82 ¤).

ORLÉANS
de notre envoyé spécial

Quatre heures de retard d’avion,
trois heures d’embouteillages pour
relier Paris à Orléans ont épuisé
Charlie Haden. Son dos ne répond
plus, son bras droit lui fait mal. Le
contrebassiste américain reste
pourtant souriant. Il vit avec la dou-
leur. Ses oreilles sont devenues fra-
giles, sensibles aux bruits du
monde, sensibles aussi à la mu-
sique. Il ne peut plus jouer avec des
formations trop amplifiées et, en
concert, se protégeait des sons der-
rière un praticable en Plexiglas.
L’effet étonne toujours.

Dorénavant, il se tient à distance
des musiciens, deux bons mètres en
arrière, en fond de scène. Le vieux
Plexiglas sert de décor au batteur,
Larance Marable, et au saxopho-
niste, Ernie Watts. Seul le pianiste,
Alan Broadbent, est en contact plus
direct. Cette donnée physique
pourrait tenir Charlie Haden éloi-
gné des grands espaces des festi-
vals. Elle est devenue un atout pour
que la musique capte encore plus
l’attention, l’écoute. Au Campo
Santo d’Orléans, le Quartet West,
groupe régulier d’Haden depuis
1986, celui qui lui permet, comme
Keith Jarrett et son trio, de se trou-
ver au plus près du jazz classique,
ce groupe présent, formidable,
complice, sonne acoustique,
comme dans un club. Pour l’en-
tendre, il faut faire le silence en soi
et autour de soi. Le public d’Orléans
Jazz, deux mille âmes environ, y
parvient.

Haden a près de soixante ans de
musique en lui. Dans le livret de
son nouvel album avec un or-
chestre à cordes, The Art of Song
(Verve), une photographie le
montre, en 1942, avec papa, ma-
man, ses frères et ses sœurs. La fa-
mille Haden est aussi l’une de ces

formations country qui enflamment
depuis toujours l’Amérique. Plus
tard, dans les années 50, Haden fait
sa révolution. Celle du free jazz,
avec Ornette Coleman ; dans les an-
nées 60, il fonde, avec Carla Bley, le
Liberation Music Orchestra, grand
orchestre qui transmet les chants de
révolte de Cuba, de l’Espagne, de
l’Amérique latine. Le jazz moderne
passe par lui. Un quatrième enre-
gistrement de cette troupe, The
Montreal Tapes (Verve), vient d’être
publié.

L’autre face d’Haden est son
amour immodéré pour des mélo-
dies à tirer des larmes ou à faire
frissonner qui hantent polars et
autres films noirs des années 40.
The Big Sleep, Laura : Humphrey
Bogart ou Gene Tierney sont les
héros de ses souvenirs. C’est cette
musique là que jouent, arrangent
ou composent les musiciens de
Quartet West. Une musique sans
âge, moderne parce qu’elle accepte
d’être nostalgique, de faire du passé
l’inspiration du présent. Avec Quar-
tet West, les musiciens montrent
sur scène le respect et l’admiration
qu’ils ont les uns pour les autres. La
forme des morceaux est simple. Ex-
posé du thème, solos bien dosés,
justes dans le déroulé. Haden a
donné au groupe le goût d’un jeu
limpide, où la dynamique n’a pas
besoin de se reposer sur l’éclat so-
nore. C’est une chose belle, et rare.

VARIATIONS SUR BACH
Dans l’après-midi, salle de l’Insti-

tut, il fallait être allé entendre le
pianiste allemand Joachim Kuhn.
Lui aussi a pris la musique au temps
du free, européen celui-là. Il a joué
électrique à une époque. La France
s’est prise de passion pour lui avec
le trio qui l’unissait à Daniel Hu-
mair et à Jean-François Jenny-
Clark. On l’a un peu vite laissé en-
dosser le costume du maestro furio-
so, déchaîné devant son clavier. Seul
au piano, Kuhn annonce son pro-
gramme, un morceau d’Ornette Co-
leman, des variations sur Bach, ses
propres compositions, des traces de
standards du jazz. Les mélodies
sont là, articulées, omniprésentes.
Kuhn met avec un talent fou plein
de notes autour ; il se fait lyrique,
sensible, au plus profond d’une mu-
sique qui dit le cœur et la générosi-
té qui l’animent. C’est aujourd’hui
un pianiste complet, au-delà des su-
perlatifs. Un artiste en pleine vie.

Sylvain Siclier

Le « Requiem » de Charles Lloyd à Michel Petrucciani
Montreux/Jazz. Le saxophoniste ténor, éternel revenant, a donné un de ses plus beaux récitals

pour l’ouverture de Montreux

MONTREUX JAZZ FESTIVAL.
300 concerts gratuits, trois
scènes officielles : Stanley Clar-
ke, le 3 juillet ; Princess Erika,
Rachelle Ferrell, le 4 ; B. B. King,
le 7 ; Mich Gerber, le 9 ; reggae et
nouvelles technologies à la
D’Party de Lausanne, le 10, avec
les DJ Mandrax et DJ Mousse.
T. Charles Lloyd jouera à
Vienne, le 5 juillet.

MONTREUX
de notre envoyé spécial

Charles Lloyd, on a fait une
croix sur sa carrière sept fois. On
ne le mettrait pas dans la liste des
dix saxophonistes qui ont porté le
ténor au sommet. Ou alors, par un
coup de force, dans les cinq pre-
miers. C’est donc qu’il est revenu.
Il disparaît, mais, dès qu’il revient,
il s’impose au premier rang. En
1966, Claude Nobs le découvre à
Antibes. Nobs, en 1966, n’est rien.
Ceux qui l’entendent alors ont le
sentiment d’avoir rêvé : Coltrane
– dont il est l’ami fraternel – pro-
longé, enfin possible ! L’été sui-
vant, Claude Nobs organise son
premier festival à Montreux (trois
jours), Charles Lloyd y triomphe ;
Coltrane meurt en juillet.

Trente-deux ans plus tard, pour
l’ouverture du 33e festival, Charles
Lloyd donne un de ses concerts

les plus poignants, les plus mira-
culeux. « Ce que je cherche, c’est
quelque chose de miraculeux dans
ce monde étrange. » Donc, en
1966, à Antibes, on n’avait pas rê-
vé. Quartette de l’époque : Keith
Jarrett (piano), Cecil McBee
(contrebasse), Jack DeJohnette
(batterie). Quartette du dernier
disque de Lloyd (Voice in the
Knight) : John Abercrombie (gui-
tare), l’un finissant les phrases de
l’autre, dans une proximité qui ef-
fraie et qui trouble ; Dave Holland
(basse) et Billy Higgins (batterie).

Sur scène, Jeffrey Littleton et
Billy Hart remplacent Holland et
Higgins. Les groupes de Charles
Lloyd – béret et lunettes noires,
corps qui danse bizarre – sont des
groupes en fusion. Littleton et
Hart ne remplacent pas : ils jouent
pour eux. De toute façon, Billy
Hart « remplaçant » Billy Higgins,
c’est Picasso remplaçant Matisse.

« LE BAISER D’UNE AMANTE »
Charles Lloyd explique longue-

ment cela en scène, bien avant de
jouer. Et tout le monde écoute. Il
parle de la santé très précaire de
Higgins, de son corps, de son dia-
bète, et tout le monde se tait. Il
décrit le petit corps, le poids, le
rire de Petrucciani avec qui il a en-
registré. Il lui dédie un Requiem
pour flûte. Il est, avec Roland Kirk

et Eric Dolphy, le seul flûtiste sup-
portable. Ce Requiem est une
pièce d’une mobilité, d’une gaieté
parfois, qui retombe, saisissante.
Chaque note, chaque soupir,
d’une valence exacte.

Charles Lloyd a changé le
« concert » en acte, en perfor-
mance, en construction sponta-
née. Il vit toujours un récital
« comme le baiser d’une amante ».
Ce travail intérieur est là, actif.
Peu de récitals aussi chargés d’hu-
manité, peu de notes aussi res-
ponsables, depuis des siècles. Au
moins depuis Roswell Rudd et
Sonny Rollins, la semaine der-
nière. Le jazz, ce peut être cela,
cette fusion, ce volume retenu de
façon stupéfiante. Le public mo-
derne, avec sa frange agitée (che-
wing-gum, fouille soudaine au
fond d’un sac, bavardage comme
devant la télé), en est scié. Lloyd
montre en douceur le passage, le
point discret de métamorphose de
Coltrane à Ayler : l’impossible
même.

Parlons des « remplaçants » :
Billy Hart qui modèle son style
s’adapte à ces vagues et ces res-
sacs qu’il provoque. Le petit Lit-
tleton (Hancock, etc.) est de ces
bassistes dont on ne parle pas.
D’une beauté grave à la Sam
Jones, à la Paul Chambers, sans
jamais dodeliner du chef comme

ne le font que les bassistes de
télévision et de cirque. Ses doigts
courent ou se posent sur une
figure qu’il tient, imperturbable,
pendant des heures. Drôle d’at-
taque frottée qui produit le
rythme.

LA LOI NON ÉCRITE
Leur lien au quartette n’est pas

moins fusionnel que la double en-
tente sidérante des deux autres.
C’est la loi non écrite de Lloyd, sa
force intérieure. Il y a magie et
parfois hypothèse de grain :
quand il prend les maracas, il se
déhanche, se tord comme un éclat
de rire, se déglingue. A ce jeu,
sans violence, sans ridicule, la mu-
sique décolle comme ces pièces de
feu d’artifice qui se perdent au ciel
en tournoyant. Il y eut des entrées
de saxophone qui paraissaient des
voix humaines à donner des fris-
sons, de brusques sautes d’éner-
gie dont on eût dit qu’un compo-
siteur avantageux les avait écrites,
des délires célestes, un faux tango
qu’il faudrait garder secret, quel-
que chose de bleu qui remontait à
M. Hodges mais dépassait Ayler.
Un petit, très inessentiel, qui per-
met en tout cas de continuer de
vivre, miracle, dans ce monde
étrange.

Francis Marmande
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Sam Lévin, du noir
à la couleur
Sam Lévin (1904-1992) a tiré le portrait
de centaines d’acteurs et fut le photographe
privilégié de Brigitte Bardot

SAM LÉVIN, Mission du patri-
moine photographique, hôtel de
Sully, 62, rue Saint-Antoine, Paris
4e. Tél. : 01-42-74-47-75. Mo Saint-
Paul. Tous les jours de 10 heures
à 18 h 30. Fermé le lundi. 25 F et
15 F. Jusqu’au 19 septembre. Sam
Lévin, textes d’Alain Bergala et
Bruno Serralongue, Seuil/Ed. du
Patrimoine, 192 p., 240 F (36,60 ¤).

IL A PHOTOGRAPHIÉ soixante
et onze films, dont les chefs-
d’œuvre de Jean Renoir, René Clair,
Max Ophuls ou Henri-Georges
Clouzot. Il a tiré le portrait de cen-
taines d’acteurs et d’actrices, les
plus célèbres des années 30 à 60,
comme en atteste l’exposition à
l’hôtel de Sully consacrée à cette fi-
gure appréciée de Jean Gabin, Bri-
gitte Bardot ou Michèle Morgan.

Sam Lévin (1904-1992) appartient
avec Forster, Corbeau, Voinquel,
Kahane à la riche génération de
photographes de cinéma. Le style
Lévin, né dans les conventions du
Studio Harcourt, s’est libéré après
guerre au contact notamment de
Brigitte Bardot et de la couleur.

Alain Bergala définit ce style
dans le livre qui accompagne l’ex-
position : contrejour pour cerner
les formes, dédoublement de la
tête et du corps, visages fétichisés
par la lumière, intimité avec le mo-
dèle, goût pour le kitsch et le
rouge.

Le photographe Jean-Philippe
Charbonnier, dont les instantanés
sont aux antipodes du grand pho-
tographe de studio, a été son assis-
tant en 1939, à dix-sept ans. Il a
souvent croisé Lévin. Il raconte.

a Le personnage
« Je l’ai appelé “Monsieur”, puis

“Lévin” puis “Sam”. Ça a mis du
temps. C’était un homme rondouil-

lard qui portait des pantalons trop
longs et se déplaçait comme un
évêque. Il était très intelligent, auda-
cieux, avait du charisme et deux filles
plutôt qu’une dans son lit. Il était très
drôle, chantait des chansons de la
guerre de 1914, imitait Renoir. Je dé-
veloppais les films pendant qu’il al-
lait dormir. Un matin, je le trouve au
lit. Il m’a envoyé au studio à sa place
en me disant que c’était facile : en-
lever le bouchon, compter 1, 2, 3, et
voilà. »

a La guerre
« En 1941, tout le cinéma français

s’est replié entre Nice et Marseille. Je
dormais avec Sam dans le même lit
d’un hôtel de Toulon. Notre pro-
blème, le matin, était de savoir si on
achetait du pain ou des cigarettes. Il
est allé voir Fernandel, qui lui a don-
né plein de fric.

» On a pu manger pendant un
mois. Sam a ouvert un studio-photo
à Toulon et a mis en vitrine tous les
grands, Jean Gabin, Michel Simon,
les films de Renoir... On a bricolé des
spots avec des pots de lait en alumi-
nium : un trou dedans, et une am-
poule. La clientèle voulait des photos
d’identité. Sam les photographiait
avec la même patience que pour
Martine Carol, dans le style contre-
jour de l’époque. Les photos étaient
chères, mais les gens acceptaient
parce qu’ils avaient de belles
gueules. »

a Le statut
« Le photographe de plateau était

un technicien du cinéma payé à la
semaine par la production. Il était
encombrant et utile. Quand une
scène nécessitait quinze prises, il
suppliait d’en faire une seizième
pour la photo. Les images servaient
aux devantures des cinémas, aux
journaux et à la production. Les
tournages commençaient souvent

sans que les budgets ne soient bou-
clés. Les photos servaient à trouver
de l’argent.

» Sam gagnait bien sa vie, surtout
après que Gabin l’eut imposé à Re-
noir. Sam prenait aussi des portraits
de vedettes pour les vedettes. Elles en
tiraient des centaines de cartes pos-
tales qu’elles signaient. Et puis il est
devenu célèbre, notamment avec
Brigitte Bardot, a suivi des tournages
à l’étranger, a même réalisé le por-
trait officiel de Bourguiba en Tuni-
sie. »

a Le photographe de studio
« Sam m’a appris à respecter les

gens qui vous donnent à manger, à
m’effacer devant les sujets et les
choses. C’était l’époque où il était
impensable de rendre les gens
moches. Ou alors on était paparazzi.
Il créait du magnétisme entre le sujet
et lui. Il s’entortillait autour de l’ap-
pareil comme un singe sur son arbre.

La photo, c’était de la promotion. Il
était très fort techniquement, et ça
m’épatait.

» Il avait un peu le style Harcourt,
un style imparable. Il ne se servait
pas de flash mais de spots et de
lampes. Il avait aussi inventé un
grand miroir qu’il plaçait derrière lui
pour que le modèle se voit et pose
bien. »

a Le photographe de plateau
« Ce qui m’ennuie dans cette ex-

position est qu’elle ne met pas
l’accent sur les reportages de Lévin.
Les tournages ! Quai des orfèvres,
La Règle du jeu... Ces photos sont
plus vivantes. On retrouve cet esprit
dans le plus beau portrait de Romy
Schneider, assise et relâchée, parce
qu’elle semble vraie. » (Photo ci-des-
sus.)

Propos recueillis par
Michel Guerrin

Magnifique réussite d’une vente scandaleuse
EN NOVEMBRE 1995, Le Canard enchaîné

brossait un sombre tableau des finances de la
Fondation Hartung, à Antibes. Les frais de la
succession du peintre, précurseur de l’abstrac-
tion lyrique, mort en 1989, s’élevaient à plus
de 57 millions de francs, « dont près de 10 mil-
lions d’honoraires pour l’administrateur, 4,3
pour le notaire et 3 millions pour la Fondation
de France », légataire universelle. Le journal
précisait que la fondation avait contracté un
emprunt de 25 millions auprès de la Caisse des
dépôts et consignations. Et ajoutait que le prêt
avait sans doute été accordé contre l’assu-
rance que la fondation vendrait la collection
personnelle de Hans Hartung, des œuvres des
ses amis artistes et surtout de son beau-père,
Julio Gonzalez.

91,9 millions de francs, pour être précis. Soit
9 207 858 livres. C’est le total obtenu par
Christie’s, le 30 juin à Londres, pour 105 pièces
de la collection, toutes vendues, à cinq fois
leur estimation. Les plus hautes enchères ont
été portées sur les fers originaux de Julio Gon-
zalez, sans doute les derniers en mains privées
de ce pionnier de la sculpture, qui influença

Picasso et David Smith. Pour François Hers,
directeur de la fondation Hartung, cet argent
est nécessaire au bon fonctionnement de son
institution. Son budget de fonctionnement est
de 5,9 millions de francs par an : 1,1 million
pour la conservation du patrimoine immobi-
lier et la sécurité, 862 000 francs pour la
conservation des œuvres, 1 million de francs
pour l’administration, et 2,2 millions pour les
frais d’activité : « Nous espérons racheter des
œuvres d’Hartung qui manquent à notre fonds,
celles des années 60, par exemple. Nous allons
également mener une importante politique édi-
toriale, monter un site Internet et exploiter les
archives, en octroyant des bourses à de jeunes
chercheurs et en publiant leurs travaux. Enfin,
nous voulons inviter des conservateurs, français
et étrangers, à la fondation, pour faire mieux
connaître l’œuvre. »

Fallait-il pour cela disperser sa collection
personnelle ? François Hers en a proposé
l’achat, dès 1994, à la direction des Musées de
France (DMF), qui aurait fait la fine bouche.
En décembre 1998, il donne mandat à Chris-
tie’s de vendre la collection. « Le directeur du

MNAM, Werner Spiess, s’est réveillé en janvier et
a interdit trois Gonzalez de sortie du territoire. »
La modération de l’Etat fut une divine surprise
pour Christie’s, qui pensait s’en voir refuser
beaucoup plus.

Car la vente suscite des réactions passion-
nées. Ainsi, celle de Pierre Soulages, dont trois
œuvres figurent dans la collection Hartung,
son ami : « Cette vente est scandaleuse. On dis-
perse ce que Hartung avait mis sa vie à réunir.
C’était son œuvre à côté de celle de ses amis, son
musée, sa vie. La première chose qu’il m’a mon-
trée quand je l’ai rencontré en 1947, c’est une
sculpture de Gonzalez. Disperser ce à quoi il te-
nait le plus, plutôt que des immeubles, des va-
leurs, voire quelques-unes de ses œuvres, c’est
un coup de poignard à sa mémoire. »

Hans Hartung serait sans doute d’accord
avec Soulages. Dans un codicille à son testa-
ment, rédigé en juillet 1986, il envisageait la
nécessité de vendre certains de ses biens pour
doter la fondation, et les énumérait : sa collec-
tion n’y figurait pas.

Harry Bellet

NOUVEAUX FILMS

a ELLE EST TROP BIEN
Les studios américains mettent en
chantier des films destinés à un public
adolescent, comme on lance une
nouvelle marque de lessive. Elle est
trop bien obéit à cette logique
marketing. Malheureux de voir sa
petite amie le quitter, le play-boy d’un
lycée fait un pari avec son meilleur
ami : faire élire reine du bal de fin
d’année la fille la plus moche de
l’établissement. Rien ne se passe
comme prévu et la jeune fille se
révèle être, derrière ses lunettes, une

beauté fatale. Une brochette
d’acteurs au visage lisse (dont Freddie
Prinze Jr., une star adolescente qui
tient le rôle principal de Souviens-toi
l’été dernier 2) dénués du moindre
talent de comédien, un scénario
d’une terrible banalité dont on devine
le déroulement, une série de clichés
sur la vie au lycée et les adolescents,
une mise en scène identique à celle
d’une série télévisée font d’Elle est
trop bien un film totalement
insignifiant. Samuel Blumenfeld
Film américain de Robert Iscove. Avec
Freddie Prinze Jr., Rachael Leigh Cook,
Paul Walker. (1 h 35.)

a UN HIVER
AU BOUT DU MONDE
Ce film raconte une belle histoire.
Une histoire située dans un village de
montagne en Hongrie, et qui se noue
autour d’un récit d’enfance, d’une
idylle impossible, d’un hommage au
cinéma et d’une évocation de la fin
du soi-disant « socialisme réel ».
Pourtant, malgré quelques morceaux
de bravoure comme la scène où
l’adolescent rebelle du village monte
ensemble des plans de Potemkine, de
Caligari, des Nibelungen et de La

Grande Illusion pour offrir de
nouveaux films aux villageois sevrés
de cinéma, jamais cette histoire ne
devient un film. Trop inconsistantes,
la mise en scène et l’interprétation
laissent passer l’Hiver, et la séance, à
blanc, malgré l’ampleur des thèmes
abordés – ou à cause d’eux – et
malgré la masse des symboles
mobilisés. Jean-Michel Frodon
Film hongrois de Can Togay. Avec
Mates Mateska, Florence Pernel, Karoly
Eperjes. (1 h 46.)

a MON AMI JO
Remake par les Studios Disney de
l’admirable Monsieur Jo, d’Ernest
Schoedsack, Mon ami Jo est une
tentative d’acclimatation au public
contemporain d’une fable pour
enfants qui a délaissé les
marionnettes animées de Willis
O’Brien (responsable des effets
spéciaux du film de Schoedsack) au
profit du dernier cri en matière de
trucage électronique. Une jeune fille
tente de protéger un gorille
gigantesque de l’avidité de
braconniers. Rendu furieux par les
malfrats, le singe commet divers
dégâts, ce qui le condamnerait à mort
s’il ne se rachetait pas en sauvant un
enfant coincé sur une grande roue en
flammes. Le film de Ron Underwood
suit le schéma général du scénario de

Monsieur Jo en rajoutant des
considérations écologiques au goût
du jour. Mais pourquoi Mon ami Jo ne
parvient-il pas à éclipser le souvenir
de son modèle ? Où est passé cette
sublime candeur d’origine ?

Jean-François Rauger
Film américain de Ron Underwood.
Avec Charlize Théron, Bill Paxton, Rade
Sherbedgia. (1 h 54)

SORTIR

PARIS

Doulce Mémoire
Dans le temps, ce type de
programmes « Relais et
châteaux » pouvaient laisser
craindre le pire (genre animation
aux chandelles et encolures
fraisées). Sous le double signe de
la musicologie raisonnée et de la
fantaisie débridée, Doulce
Mémoire nous fait revivre
l’époque du vainqueur de
Marignan (1515), et l’on ne
s’ennuie pas à ses concerts.
Chansons et danceries à l’époque
de François Ier. Denis Raisin
Dadre (direction).
Parc floral de Paris, Bois de
Vincennes, Paris 12e.
Mo Château-de-Vincennes. Le 4, à
16 h 30. Tél. : 01-43-43-92-95.
Entrée libre.
Monsieur Choufleuri restera
chez lui le...
Mesdames de la Halle
Deux opérettes en un acte
d’Offenbach, peu connues mais
savoureuses, sont actuellement à
l’affiche. Monsieur Choufleuri
– mis en scène par Hervé van der
Meulen – trace le portrait d’un
bourgeois, peu soucieux des arts,
sur le point de donner une soirée
qu’il rêve de voir figurer dans les
chroniques mondaines...
Offenbach épingle ici les travers
de la société du Second Empire.
Mesdames de la Halle, mis en

scène par Jean-Louis Martin
Barbaz et interprété, selon le
souhait du compositeur, par trois
barytons, revisitent Le Mariage
de Figaro, de Beaumarchais. Bien
après la fin de ces deux
spectacles, on en fredonne
encore les airs.
Théâtre Silvia-Monfort, 106, rue de
Brancion, Paris 15e.
Mo Porte-de-Vanves. Du mercredi
au samedi, à 20 h 30 ; le
diamnche, à 16 heures. Tél :
01-45-31-10-96. 130 F et 160 F.
Jusqu’au 18 juillet.
Keith Jarrett, Gary Peacock,
Jack DeJohnette
Décidé tardivement, le concert
du trio du pianiste Keith Jarrett
passera-t-il inaperçu au milieu de
l’actualité festivalière et des
départs en vacances ? Rien n’est
moins sûr. Comme le
saxophoniste Jan Garbarek,
Jarrett a pour lui un public de
fidèles, qui savent où et quand
écouter leur idole – et il y a de
l’idôlatrie dans la manière dont
sont ritualisés les concerts du
pianiste. Son trio lui permet,
depuis près de vingt ans, de
réviser les standards du jazz, de
les faire siens. Gary Peacock est à
la contrebasse et Jack DeJohnette
à la batterie.
Palais des congrès, porte Maillot,
Paris 17e. Mo Porte-Maillot. Le 5, à
20 h 30. Tél. : 01-40-68-00-05. De
247 F à 555 F.

GUIDE

REPRISES CINÉMA
Badlands (*)
de Terrence Malick, avec Martin Sheen,
Sissy Spacek. Américain, 1974 (1 h 35).
Grand Action, 5e (01-43-29-44-40) ; Le
Balzac, 8e (01-45-61-10-60) ; La Bastille,
11e (01-43-07-48-60) ; Bienvenüe Mont-
parnasse, dolby, 15e .

FESTIVALS
« La Nuit du sexe fou ! »
Après « La Nuit la plus chaude » et « La
Nuit de l’orgie », la très vénérable Ciné-
mathèque française présente, en son
Palais de Chaillot, une « Nuit du sexe
fou ». Interdite aux mineurs, la soirée
débutera avec la projection de La Céré-
monie des sens, de l’Italien D’Antonio
Agostino (film accompagné de 40 mi-
nutes de bandes-annonces érotiques).
Suivront la projection d’Exhibition, de
Jean-François Davy, un film consacré à
l’actrice spécialisée dans le X, Claudine
Beccarie ; Mondo Erotico, de l’Italien
Peter Rush (documentaire sur l’histoire
de l’érotisme) ; Dragstrip’69, du Belge
Mark « K.R. » Lagoon (strip-teases et
courses de dragsters) ; une sélection de
films « pornographiques et grivois »
des années 20 et 30, restaurés par les
archives du film du Centre national du
cinéma.
Cinémathèque française, Palais de
Chaillot, 7, avenue Albert-de-Mun, Pa-
ris 16e. Mo Trocadéro. Le 3, de 20 h 30 à
l’aube. Tél. : 01-56-26-01-01. 80 F, petit
déjeuner compris.

TROUVER SON FILM
Tous les films Paris et régions sur le Mi-
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-68-
03-78 (2,23 F/mn)

VERNISSAGES
Aziz Djemai, Hamid Zerrouk
Centre culturel algérien, 171, rue de la
Croix-Nivert, Paris 15e. Mo Boucicaut.
Tél. : 01-45-54-95-31. De 9 heures à
18 heures. Fermé dimanche. Du 3 juillet
au 31 juillet. Entrée libre.
Gilles Pennaneac’h, Philippe Le Goff
Les Filles du Calvaire, art contemporain,
17, rue des Filles-du-Calvaire, Paris 3e.
Mo Filles-du-Calvaire. Tél. : 01-42-74-47-
05. De 11 heures à 18 h 30. Performance
mardi 6 juillet. Fermé dimanche et lun-
di. Du 3 juillet au 31 juillet. Entrée libre.

ENTRÉES IMMÉDIATES
Le Kiosque Théâtre : les places du jour
vendues à moitié prix (+ 16 F de
commission par place). Place de la Ma-
deleine et Parvis de la gare Montpar-
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le di-
manche.

Jacques Israelievitch (violon)
Gail Delente (piano)
Messiaen : Thème et variations pour
violon et piano. Migot : Sonate à dan-
ser « La Malouve ». Weber : Cadentiel
pour violon. Debussy : Sonate pour vio-
lon et piano. Poulenc : Sonate pour vio-
lon et piano. Ravel : Sonate pour violon
et piano.
Schola Cantorum, 269, rue Saint-
Jacques, Paris 5e. Mo Port-Royal. Le 3, à
20 h 30. Tél. : 01-43-54-56-74. 120 F.
Ursula Kryger (mezzo-soprano)Tomasz
Herbut (piano)
Chopin-Viardot : La Danse. Chopin-in-
connu : Plainte. Chopin : Mazurkas, Mé-
lodies. Chopin-Liszt : Chants polonais.
Orangerie du parc de Bagatelle, do-
maine de Bagatelle, Paris 16e. Mo Pont-
de-Neuilly. Le 4, à 16 h 30. Tél. : 01-45-
00-22-19. 100 F.
La Villette Jazz Festival
Le 3 : Steve Coleman Council of Ba-
lance, Sam Rivers RivBea All Star Or-
chestra, Gianluigi Trovesi Nonet, To-
masz Stanko Sextet, Linda
Sharrock/Michel Godard/Wolfgang
Puschnig, Marc Ducret/Tim Berne,
Akosh S. Unit. Le 4 : Herbie Hancock,
Abbey Lincoln Quartet, Sam Rivers Trio,
Ray Anderson/Bob Stewart, Philippe
Sellam/Andy Emler/Linley Marthe/Félix
Sabal-Lecco, David Krakauer’s Klezmer
Madness.
Cité de la Musique, Grande Halle de la
Villette, 221, avenue Jean-Jaurès, Paris
19e. Mo Porte-de-Pantin. Les 3 et 4, à
partir de 20 heures. Tél. : 01-44-84-44-
84. 170 F.
Corey Harris, 5 × 5
Hôtel du Nord, 102, quai de Jemmapes,
Paris 10e. Mo Jacques-Bonsergent. Le 4,
à 20 heures. Tél. : 01-53-19-98-88. De
90 F à 110 F.
Jimmy Bosch Group
New Morning, 7-9, rue des Petites-
Ecuries, Paris 10e. Mo Château-d’Eau. Le
3, à 21 h 30. Tél. : 01-45-23-51-41. De
110 F à 130 F.
Africolor autour du monde
Rencontres africaines (le 3, à
20 heures) ; Amina Alaoui, Najat Aata-
bou (le 4, à 16 heures).
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard
Jules Guesde, 93 Saint-Denis. Mo Saint-
Denis-Basilique. Tél. : 01-48-13-70-00.
50 F.

RÉSERVATIONS
Soldidays
Concert organisé par Solidarité Sida :
avec Yuri Buenaventura, Des’Ree, Dol-
ly, Faudel, UB 40, Naughty by Nature,
P18, K’s Choice, Cheb Mami, Youssou
N’Dour, Ian Pooley, Iggy Pop, Sinsemi-
lia, MC Solaar, Tri Yann, Robbie Wil-
liams, The Corrs.
Hippodrome de Longchamp, les 10 et
11 juillet. 215 F. Location Fnac.
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Portrait de Romy Schneider, vers 1963.
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

SAMEDI 3 JUILLET

DIMANCHE 4 JUILLET

FILMS
18.00 Le Grand Sam a a

Henry Hathaway (EU, 1960, 
115 min) &. Ciné Cinéma 1

18.00 Jefferson à Paris a
James Ivory (Etats-Unis, 1994, 
135 min) &. Ciné Cinéma 2

18.00 Forever Young a
Steve Miner (EU, 1992, v.o., 
100 min) &. Ciné Cinéma 3

18.00 Irish Crime a a
Paddy Breathnach (Irlande, 1997, 
105 min) %. Canal + vert

18.45 Dangereuse 
sous tous rapports a a
Jonathan Demme (EU, 1987, 
110 min) %. Cinéstar 2

19.30 Le Dernier Métro a a a
François Truffaut (France, 1980, 
130 min) &. Cinétoile

20.40 Sur la route de Madison a a
Clint Eastwood (Etats-Unis, 1995, 
130 min) &. Cinéstar 1

20.45 Que le meilleur l’emporte a a
Franklin J. Schaffner (EU, 1964, N., 
100 min) &. Arte

21.00 Talk Radio a
Oliver Stone (EU, 1988, 
110 min) &. Cinéstar 2

21.40 Le Signe du lion a a
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn, 
Van Doude (France, 1959, N., 
100 min) &. Cinétoile

22.30 Le Grand Sam a a
Henry Hathaway (EU, 1960, 
115 min) &. Ciné Cinéma 2

23.40 Dernière jeunesse a a
Jeff Musso (Fr. - It., 1939, N., 
85 min) &. Ciné Classics

0.25 Rocketeer a a
Joe Johnston (EU, 1991, 
110 min) &. Ciné Cinéma 2

0.40 Le Narcisse noir a a
Michael Powell 
et Emeric Pressburger. 
Avec Deborah Kerr, Flora Robson 
(GB, 1947, 105 min) &. France 3

0.45 La vie est belle a a
Frank Capra (EU, 1946, N., v.o., 
130 min) &. Cinétoile

1.05 L’Honneur d’un capitaine a a
Pierre Schoendoerffer (Fr., 1982, 
115 min) &. Ciné Cinéma 3

2.10 Le Journal du séducteur a a
Danièle Dubroux (France, 1995, 
100 min) %. Ciné Cinéma 1

2.15 Cet obscur objet du désir a a
Luis Buñuel (France, 1977, 
105 min) &. Ciné Cinéma 2

PROGRAMMES
TÉLÉVISION

TF 1
13.20 Le Successeur. &.
14.10 Les Dessous de Palm Beach. &.
15.05 Pensacola. &.
15.50 Extrême limite. &.
16.20 Pacific Blue. &.
17.10 Dawson. &.
18.00 Vidéo gag.
18.25 30 millions d’amis.
18.55 52 sur la Une. 

Les épiciers des bourgs perdus.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Tout ça... pour ça ! a

Film. Claude Lelouch. %.
23.00 Ciné dimanche.
23.10 Rocky 5 

Film. John G. Avildsen. &.

FRANCE 2
13.30 En attendant le Tour.
15.10 Cyclisme. Tour de France :

Montaigu - Challans.
17.25 Vélo Club. 
18.55 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.05 Stade 2.
20.00 Journal, Météo.
20.55 L’Etudiant étranger 

Film. Eva Sereny. &.
22.40 Mémoires d’exil.

[1/6]. Le phénix Romanoff.
23.55 Journal, Météo.
0.20 Musiques au cœur de l’été.

Cosi fan tutte. Opéra de Mozart.

FRANCE 3
13.25 Montagne.
14.20 Un cas pour deux. &.
15.23 Keno, Tiercé. 
15.45 Sherlock Holmes à New York.

Téléfilm. Boris Sagal. &.
17.25 Va savoir. Le piton de la Fournaise.
18.00 Echappées sauvages. 
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.10 Bingo.
20.15 Une maison de fous. &.
20.45 Le Journal du Tour. 
21.00 Consomag.
21.05 Derrick. Une vie bradée. 

Séance de nuit. &.
23.15 Météo, Soir 3.
23.40 Derrick. La cabane au bord du lac. &.

0.40 Cinéma de minuit.
Aspects du cinéma britannique 
Le Narcisse noir a a
Film. Michael Powell
et Emeric Pressburger (v.o.). &.

CANAL +
14.00 Les Forces de la Terre.
14.55 Panique au centre commercial. 

Téléfilm. Norberto Barba. %.
16.25 Invasion planète Terre. %.
17.05 A la une. &.
17.30 H. &.
18.00 Men in Black a a

Film. Barry Sonnenfeld. &.

E En clair jusqu’à 20.35
19.45 Ça cartoon.
20.35 L’Ultime Cavale.

Téléfilm. Richard Standeven. %.
23.25 Austin Powers a

Film. Jay Roach (v.o.). &.

LA CINQUIÈME/ARTE
13.30 Les Lumières du music-hall.

Jeanne Moreau.
14.00 Les Carnets de Noé. [17/20]. 
15.00 Lonely Planet. Ethiopie.
16.00 Les Enquêtes du National

Geographic. Escalader la glace.
16.30 Les Cinq Dernières Minutes. &.
18.05 Les Elections américaines.
19.00 Maestro. Masterclass Christa Ludwig.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Cartoon Factory. 
20.40 Thema.

No Sex, I’m the President : Morale
et pouvoir à la Maison Blanche. 
20.45 Que le meilleur l’emporte a a
Film. Franklin J. Schaffner. &. 
22.25 Dans les mailles du filet. 
23.25 Les Filles, la Mafia et le Pouvoir.
Les zones d’ombre de J.F. Kennedy.

0.50 Metropolis. 
1.50 L’Aventure humaine.

Palabres en forêt vierge.

M 6
13.25 Le Meurtre de Mary Phagan.

Téléfilm. Billy Hale [1 et 2/2]. &.
17.15 Une journée avec...
17.20 Une femme parfaite. 

Téléfilm. Charlotte Brandstrom. &.
18.55 Stargate SG-1. Emancipation. &.
19.50 Voile, Le Six Minutes, Météo.
20.10 E = M 6. 
20.40 Météo des plages.
20.45 et 0.50 Sport 6.
20.55 Zone interdite. Grands reporters :

les risques du métier.
22.40 Météo.
22.45 Culture pub. Spécial Festival du film

Publicitaire de Cannes [1/2].
23.20 La Leçon de plaisir.

Téléfilm. Servais Mont. !.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Le Concert. Grame 99.

The Desert Music, de Steve Reich ;
Terresferité, de Doudou N’Diaye Rose.

21.45 Laissez-Passer. 
22.35 Atelier de création

radiophonique. Idées suisses.
0.05 Radio archives. Marie Dormoy :

sculpture et architecture.

FRANCE-MUSIQUE
20.30 C’était hier. 12 juin 1957, à la

Philharmonie nationale de Varsovie.
Par l’Orchestre de Cleveland, dir.
George Szell : œuvres de Bartók,
Hindemith, Debussy.

22.00 En musique dans le texte.
23.07 Transversales.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique. L’Italienne à Alger.

Opéra de Rossini. Interprété par le
Chœur du Grand Théâtre de Genève et
l’Orchestre de Lausanne, dir. Jesus
López-Cobos, Jennifer Larmore
(Isabella), R. Gimenez (Lindoro).

22.25 Soirée lyrique (suite).
Jennifer Larmore, mezzo-soprano.

FILMS
13.25 La Fièvre 

du samedi soir a
John Badham (Etats-Unis, 1977, 
110 min) ?. Cinétoile

15.15 Mister Rock and Roll a
Charles Dubin (EU, 1957, N., v.o., 
85 min) &. Cinétoile

16.05 Le Mouron rouge a
Harold Young (GB, 1934, N., 
v.o., 100 min) &. Ciné Classics

16.40 Tokyo-Ga a
Wim Wenders (Allemagne, 
1985, 80 min) &. Cinétoile

18.00 Le Chanteur inconnu a
André Cayatte (France, 1946, 
N., 90 min) &. Cinétoile

22.15 Jurassic Park a
Steven Spielberg (EU, 1993, 
130 min) %. TSR

23.00 Sabotage à Berlin a a
Raoul Walsh (EU, 1942, N., v.o., 
110 min) &. Ciné Classics

23.00 Halloween a a
John Carpenter (EU, 1978, 
90 min) !. Cinéstar 2

0.50 Le Bonheur a a
Marcel L’Herbier. 
Avec Gaby Morlay, 
Charles Boyer (Fr., 1935, N., 
110 min) &. Ciné Classics

0.50 Rocketeer a a
Joe Johnston (EU, 1991, v.o., 
110 min) &. Ciné Cinéma 3

1.00 Les Cloches 
de Sainte-Marie a a
Leo McCary (EU, 1945, N., v.o., 
125 min) &. Cinétoile

1.50 Wilson a a
Henry King (EU, 1944, N., v.o., 
150 min) &. Ciné Cinéma 1

3.05 La Grande Course 
autour du monde a a
Blake Edwards (EU, 1965, 
145 min) &. Cinétoile

4.10 Attache-moi ! a a
Pedro Almodovar (Espagne, 1989, 
95 min) %. Cinéstar 2

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
17.10 Xéna la guerrière. &.
18.00 Manatea. &.
19.00 Beverly Hills. &.
19.50 Bloc modes.
20.00 Journal, Météo, Trafic infos.
20.50 Walker, Texas Ranger. %.
21.45 Medicopter. &.
22.35 L.A. Docs. &.
23.30 Hollywood Night.

Dans la ligne de feu.
Téléfilm. Joseph Mehri. ?.

FRANCE 2
17.30 Cyclisme. Tour de France.
19.30 Vélo Club. 
19.50 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.
20.55 Fort Boyard.
22.50 Nous c’Nous.
0.10 Journal, Météo.
0.35 Secret bancaire. &.

FRANCE 3
15.25 Hors la ville. 
15.55 Comme un dimanche. 
16.25 Couleur mer, Nautilus.
16.50 Chroniques d’en haut. 
17.20 Les Blanchisseuses de Magdalen.
18.14 Expression directe.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.08 Strip-tease.
20.44 Tout le sport. 
20.47 Le Journal du Tour. 
21.00 La Vie comme un dimanche.

Téléfilm. Roger Guillot. &.
22.35 Météo, Soir 3.
23.05 Omerta, la loi du silence.

[1 et 2/25]. &.

CANAL +
17.55 Basket-ball. Euro 99 : finale.

E En clair jusqu’à 20.35
19.40 Seinfeld. &.

20.05 Babylone yé-yé.
20.35 Spin City. &.
20.55 H. &.
21.20 Blague à part. &.
21.45 A la une. &.
22.10 Histoires gay. [2/2]. ?.

ARTE
19.00 Histoire parallèle. 
19.45 Météo, Arte info.
20.05 Le Dessous des cartes. 
20.15 The Fast Show. &.
20.45 L’Aventure humaine.

La Légende des sciences : Découvrir.
21.40 Metropolis. 
22.40 Le Chêne et le Roseau.

Téléfilm. André Téchiné. &.
23.40 Music Planet. Steve Coleman

et Sam Rivers. En direct.

M 6
15.00 Surfers détectives. &.
15.55 Mission impossible,

20 ans après. &.
16.50 Crime Traveller. &.
17.50 Mission casse-cou. &.
18.50 Les Nouveaux Professionnels. &.
19.45 Mieux vaut prévenir.
19.50 Voile.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Plus vite que la musique. 
20.40 Météo des plages.
20.45 Ciné 6.
20.55 Charmed. &.
21.55 L’Immortelle. &.
22.50 Buffy contre les vampires. %.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.00 Nouveau Répertoire dramatique.

Théâtre allemand des années 90 no 3.
22.35 Opus. Jean-Claude Casadesus.
0.05 Le Gai Savoir.

Invité : Serge Tisseron. 

FRANCE-MUSIQUE
19.30 Saison des opéras euroradio.

Par l’Ensemble Balthasar, dir. Thomas
Hengelbrock : Armida, de Haydn, Koble
Van Rendsburg (Ubaldo), Iano Tamar
(Armida), Torsten Kerl (Rinaldo),
Kornellia Eng (Zelmira).

23.07 Présentez la facture.

RADIO CLASSIQUE

20.00 Les Soirées. 
Jacques Ibert, compositeur. En blanc et
noir, suite pour deux pianos, de
Debussy, Katia et Marielle Labèque,
pianos ; œuvres de Ibert, Ravel,
Honegger, Roussel.

22.00 Da Capo. œuvres de Schumann,
Mozart, Brahms, Beethoven.
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GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

17.10 Le Monde des idées.
Invité : Pierre Nora. LCI

MAGAZINES

20.45 La Semaine d’Histoire.
Les paysans. Les Kurdes.
Le procès du sang contaminé.
Invités : Robert Muchembled, Didier
Billion, Jean-Noël Jeanneney. Histoire

21.40 Metropolis.
L’atomisation de l’amour ;
Cowboy Poetry ; «Metropolis» 
goes West. Le filmforum. Arte

22.15 Envoyé spécial.
Polygame au nom de Dieu.
Le tunnel du Mont-Blanc :
enquête sur une catastrophe.
Kosovo, l’insaisissable vérité.
La guerre des baskets. TV 5

23.25 T’as pas une idée ?
Invitée : Marie Cardinal. Canal Jimmy

0.40 Notes de voyage. Jean-Louis
Aubert en Jamaïque. France 3

DOCUMENTAIRES

19.00 Aimé Césaire,
une voix pour l’histoire.
[2/3]. Odyssée

20.00 Notre XXe siècle.
Les bruits de la mer. Odyssée

20.30 Femmes en Palestine. Téva

20.30 Contact,
Tahar Ben Jelloun. Forum Planète

20.35 Les Derniers Maharajahs.
[1/2]. La terre des rois. Planète

20.45 L’Aventure humaine.
La Légende des sciences. Découvrir
(les âges de la découverte). Arte

20.55 De Mauriac à De Gaulle. Odyssée

21.30 Planète Terre.
Hillary et Tenzing, premiers
vainqueurs de l’Everest. TMC

21.30 Les Derniers Maharajahs. [2/2].
Vers un monde nouveau. Planète

21.30 Enquêtes médico-légales.
Une étrange disparition. 13ème RUE

21.50 L’Age d’or de la jeunesse
américaine. Canal Jimmy

22.25 Jérusalem, à la folie. Planète

22.30 Face à face
avec les babouins. Odyssée

22.30 Derniers voyages.
Les deux morts
de Joseph Staline. Forum Planète

23.20 Quotidien d’Algérie. Planète

SPORTS EN DIRECT

17.25 Cyclisme.
Tour de France. Prologue :
Contre-la-montre individuel
(6,8 km). RTBF 1-France 2-Eurosport

17.55 Basket-ball. Euro 99.
Finale. A Bercy. Canal +

MUSIQUE

20.30 L’Affaire Makropoulos.
Opéra de Janacek.
Par l’Orchestre philharmonique
de Londres, dir. Andrew Davis. Mezzo

21.00 La Fête à Youssou N’Dour.
La Rochelle 1995. Muzzik

22.10 Leos Janacek. Sinfonietta.
Par l’Orchestre symphonique
de la Radio bavaroise,
dir. Rafael Kubelik. Mezzo

22.25 Motown Live.
Avec Mary J. Blige,
Chaka Kahn, Monica,
Gloria Gaynor. Paris Première

23.40 Music Planet.
En direct de Paris :
une nuit au La Villette Jazz Festival. 
Steve Coleman et Sam Rivers. Arte

0.10 R.E.M. New York 98. Paris Première

TÉLÉFILMS
20.30 L’Eté 36.

Yves Robert [1 et 2/2]. Festival
20.55 Le Vent des moissons.

Jean Sagols [3 et 4/7]. Téva
21.00 La Vie comme un dimanche.

Roger Guillot. France 3
22.40 Le Chêne et le Roseau.

André Téchiné. Arte

SÉRIES

20.35 Spin City. 
Affaire de famille. &. Canal +

21.00 VR5. Prisonnière (v.o.). Canal Jimmy
21.00 Chérie, j’ai rétréci les gosses.

Pas de panique ! Disney Channel
22.10 Histoires gay. [2/2] ?. Canal +

22.15 Code Quantum.
Le diable par la queue.
Miss sucre en poudre. Série Club

22.35 L.A. Docs.
Nouveaux associés. TF 1

22.50 Buffy contre les vampires.
La marionnette. Billy. %. M 6

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

12.10 et 0.10 Le Monde des idées.
Invité : Pierre Nora. LCI

23.20 Irak, la guerre d’usure.
Invités : Roselyne Bachelot, May
Chartouni-Dubarry, Ghazi Fayçal
Hussain, Paul-Marie de la Gorce,
François Thual. Forum Planète

MAGAZINES

15.30 Envoyé spécial, les années 90.
Mission paix. Sans famille.
Invités : Philippe Moreau Defarges,
Gérard Prunier. Histoire

18.10 La Loi et vous. 
La protection juridique
des animaux. LCI

18.35 Le Gai Savoir.
Peut-on encore être nationaliste
aujourd’hui ? Avec Paul-Marie
Coûteaux, Jean-François Kahn,
Calixthe Beyala, Marek Alter, Pierre-
André Taguieff. Paris Première

18.55 52 sur la Une.
Les épiciers des bourgs perdus. TF 1

19.00 Le Club.
Pierre Schoendoerffer. Ciné Classics

19.05 Stade 2.
Invité : Rolland Courbis. France 2

20.45 Le Magazine de l’Histoire.
Invités : Jean-Marie Homet,
Jean-Denis Bredin, Henri Mitterrand,
Esteban Buch. Histoire

20.55 Zone interdite. Grands reporters : les
risques du métier. M 6

21.45 Envoyé spécial, les années 90.
Femmes de guerre.
Invitée : Michelle Perrot. Histoire

DOCUMENTAIRES

18.05 Les Elections américaines.
De Washington à CNN. La Cinquième

18.15 Le Temps d’une chanson.
[1/6]. L’amour. TV 5

18.45 L’Aventure
de la Ve République. Planète

19.00 Maestro.
Masterclass Christa Ludwig. Arte

19.00 Le Monde des chevaux. [6/13].
Le cheval et le dressage. Odyssée

19.35 Emmanuel Levinas. [1/2]. Histoire

19.40 Un circuit dans la cité. Planète

19.50 Football, du rêve à la réalité.
Conte d’Angleterre. Odyssée

20.00 L’Ecume des villes.
Valparaiso. Paris Première

20.30 Femmes du Maroc. Téva

20.30 Au fil de la soie. Forum Planète

20.35 Les Compagnons du Che.
[2/2]. Retour en Bolivie. Planète

20.40 Thema. No Sex, I’m the President.
Morale et pouvoir à la Maison Blanche.

Arte

20.45 La Montagne des prières. Odyssée

21.35 Les Chevaliers. [3/6].
Richard Cœur de Lion. Planète

21.50 Arthur Rimbaud.
Liberté libre.
Rimbaud d’Afrique. Odyssée

22.30 Ciao «Bella Ciao».
L’exil des militants d’extrême
gauche italiens en France. Planète

22.30 Gilles Apap et ses amis. Mezzo

22.30 Décisions secrètes. Le jour où Bush
a sauvé Saddam. Forum Planète

22.40 Mémoires d’exil. [1/6].
Le phénix Romanoff. France 2

23.00 Oma. Histoire

23.25 Grand document.
A nous la victoire ! RTBF 1

23.30 Journaux de rues. Planète

23.30 Kanzi, le singe
aux mille mots. Odyssée

0.00 La Guerre de Corée. [4/4]. Histoire

0.20 Les Enfants du serpent
à sept têtes. Odyssée

SPORTS EN DIRECT

13.15 Motocyclisme.
Championnat du monde de vitesse.
Grand Prix de Grande-Bretagne.
La course des 250cc et 500cc. TMC

14.55 Tennis. Wimbledon.
Finale messieurs. TSR

15.10 Cyclisme. Tour de France.
1re étape : Montaigu - Challans
(208 km). France 2-RTBF 1

16.00 Cyclisme. Tour de France.
1re étape : Montaigu - Challans
(208 km). Eurosport

18.30 Basket-ball. A Limoges.
Jubilé Richard Dacoury. Eurosport

MUSIQUE

19.10 Friedrich Gulda.
Paradise Dance Party.
Avec Friedrich Gulda, piano et flûte ;
Barbara Dennerlein, orgue ; Harry
Sokal, saxophone ; Jojo Mayer,
batterie ; DJ Vertigo ; 
les Paradise Girls. Muzzik

20.15 Musiques espagnoles.
Concert enregistré à Puteaux.
Avec Philippe Gueit, piano.
Hommage : Le tombeau de Claude
Debussy et Quatre pièces espagnoles, de
De Falla ; Iberia, d’Albeniz. Muzzik

20.30 Folle Journée de Nantes 99.
Concerto en ré majeur, de Chausson.
Régis Pasquier, violon ; Jean-François
Heisser, piano ; le Quatuor Ysaÿe.
Sonate pour violon et piano, de Franck ;
Sonate pour violoncelle et piano, de
Debussy. Avec Henri Demarquette,
violoncelle ; Claire Désert, piano. Trio
en ré mineur opus 120, de Fauré. Avec
Régis Pasquier, violon ; Roland Pidoux,
violoncelle ; Christian Ivaldi, piano. 

Mezzo

20.59 Soirée tango. Muzzik

23.10 Dianne Reeves.
Jazz à Vienne 97. Paris Première

0.20 Musiques au cœur de l’été.
Cosi fan tutte, de Mozart.
Dir. Jeffrey Tate. France 2

TÉLÉFILMS

20.30 Jeanne et le loup.
Laurent Jaoui. Festival

20.35 L’Ultime Cavale.
Richard Standeven. %. Canal +

20.45 Astéroïde.
Bradford May [1 et 2/2]. TSR

22.15 A chacun son tour.
Jean-Jacques Kahn. TV 5

22.25 Riot Gun. Philippe Triboit. Festival

SÉRIES

17.55 Code Quantum.
Le diable par la queue.
Miss sucre en poudre. Série Club

18.55 Stargate SG-1. Emancipation. M 6

19.10 New York Undercover.
Le complexe du héros. 13e RUE

19.35 Happy Days.
Qui sera le pigeon ? Série Club

19.45 et 0.00 Ally McBeal.
Only the Lonely (v.o.). Téva

20.15 Une maison de fous.
Salut l’artiste. France 3

20.15 Caroline in the City.
Caroline and the Cabbie. RTL 9

20.25 Damon. The Apartment. Série Club

20.40 Haute tension.
Mais qui est Jennifer ?
Mission de charme. 13e RUE

20.45 Le Caméléon.
Les jeux sont faits. %. RTBF 1

20.55 Jalna. [3 et 4/8]. Téva

21.00 Friends. Celui qui a failli
aller au bal (v.o.). Canal Jimmy

21.05 Derrick.
Une vie bradée. Séance de nuit.
La cabane au bord du lac. France 3

21.30 The Brian Benben Show.
Motivating
Kevin (v.o.). &. Canal Jimmy

21.40 Profiler.
Alliance diabolique. %. RTBF 1

21.45 Homicide. Coexistence. Série Club

21.55 On the Air. (v.o.). Canal Jimmy

22.25 New York Police Blues.
Mister Roberts (v.o.). Canal Jimmy

22.35 Le Prisonnier du temps.
Jeux de mémoire. RTBF 1

22.40 Brooklyn South.
Point limite. %. Série Club

23.45 VR5. Prisonnière. Canal Jimmy

0.30 Father Ted.
L’enfer (v.o.). Canal Jimmy

0.45 La Vie à cinq. L’amour en fuite. Téva

FRANCE 3
17.20 Les Blanchisseuses
de Magdalen
Dans les Magdalen’s Homes d’Ir-
lande, 30 000 jeunes filles ont per-
du leur vie, leur jeunesse et leur
identité. Enfermées parce qu’elles
étaient filles mères ou orphelines,
elles vécurent l’esclavage, entre le
milieu du XIXe siècle et la fin des
années 70. Ce documentaire sur
l’un des tabous de la très catho-
lique et très prude Erin a reçu le
prix Albert-Londres 1999.

CINÉ CLASSICS
23.00 Sabotage à Berlin a a

Un film de propagande antinazie
comme savait en concocter Holly-
wood. A priori invraisemblable,
dont Raoul Walsh a réussi à faire
une aventure exaltante, avec éva-
sions, courses-poursuites, traîtres
et patriotes. On y apprécie à nou-
veau le talent héroïque d’Errol
Flynn, acteur walshien par excel-
lence, et on y découvre un acteur
de série B, pour une fois étonnant,
Ronald Reagan. En v.o..

ARTE
23.30 La Villette Jazz Festival
Diffusé en même temps sur
France-Musique, ce concert capté
en direct de la salle Charlie-Parker
de La Villette par les caméras de
Gilles Daude offre un double ca-
deau : l’orchestre mené par le
saxophoniste Steve Coleman, le
Council of Balance, et celui de Sam
Rivers, le RivBea All Stars Orches-
tra. Un direct rare qui offre deux
facettes inventives et créatives du
jazz actuel.

M 6 
20.55 Les Risques du métier
Pendant six mois, Daniel Lainé a
suivi quatre reporters de guerre
sur le terrain, de la Roumanie à la
Sierra Leone, en passant bien sûr
par le Kosovo. Il explique les
risques qu’ils prennent pour rap-
porter textes, sons ou photos et
faire mieux comprendre au public
les conflits en cours. Un documen-
taire qui démontre aussi que
« couvrir » un conflit signifie rare-
ment qu’on aime la guerre.

ARTE
20.45 Que le meilleur 
l’emporte a a

Ecrite par Gore Vidal (scénariste
notamment de Ben Hur), cette fic-
tion aux dialogues percutants et
aux mots empreints de cynisme
ressemble à un reportage en direct
sur les coulisses d’une convention
présidentielle américaine. Avec un
Henry Fonda au sommet de sa
forme d’acteur, un film nerveux et
brillant sur le pouvoir et les ab-
jections qu’il suppose souvent.

FRANCE 3
0.40 Le Narcisse noir a a

Ce film tourné en 1947 – et dont le
directeur de la photographie, Jack
Cardiff, reçut un Oscar en 1948 –
est l’œuvre du tandem Michael Po-
well et Emeric Pressburger. Drame
exotique, placé sous les auspices
de Freud, il met en scène un ancien
harem transformé en dispensaire
par des nonnes, à la demande d’un
général indien. Avec une sublime
Deborah Kerr en mère supérieure
bouleversante. En v.o.
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L’été du « Monde » : séries,
feuilletons, science-fiction
et large actualité culturelle

LE MONDE adoptera, à partir
du lundi 5 juillet (daté mardi 6),
sa tenue d’été.

Sept grands feuilletons seront
proposés successivement dans
les pages « Horizons ». Très di-
vers, ils ont cependant une réso-
nance commune – fin de siècle,
fin de millénaire – et pourraient
tous être ainsi résumés : « En
souvenir du futur ».

Après le retour à Cuba de
François Maspero, du 5 au
10 juillet, nous publierons une
série d’Henri Tincq sur deux
mille ans de christianisme du 12
au 24 juillet. Puis, à partir du
26 juillet et jusqu’au 28 août,
cinq autres séries sur le futur des
objets quotidiens, les grandes
énigmes scientifiques, les mythes
et légendes de l’Europe, les ali-
ments qui ont fait le monde, et,
enfin, sur six écrivains du siècle,
élaborée par Olivier Rolin.

Le Monde offrira également à
ses lecteurs, chaque vendredi à
partir du 16 juillet (daté 17), six

nouvelles de science-fiction de
Dan Simmons, Valerio Evange-
listi, Ayerdhael, Serge Lehman,
Robert Reed, Paul McAuley, et,
dans son édition du lundi 9 août
(datée 10), un guide de l’éclipse
solaire.

Les pages « Régions », « Entre-
prises », « Communication »,
« Aujourd’hui » publieront pour
leur part des mini-séries tout au
long de l’été. L’actualité cultu-
relle estivale sera largement évo-
quée, jusqu’au début août, dans
une double page quotidienne
consacrée aux festivals.

REPRISE LE 30 AOÛT
Le Monde reprendra sa confi-

guration habituelle à partir du
lundi 30 août (journal daté du
31 août) avec le retour des chro-
niques habituelles, des entre-
tiens du lundi, des pages « His-
toire » du samedi, des pages
« Kiosque » et des suppléments
« Economie » le lundi et
« Monde interactif » le mardi.

L’Espagne met un coup d’arrêt à l’aventure
de l’équipe de France dans l’Euro Basket

Les Bleus manquent la finale, que disputera l’Italie, vainqueur de la Yougoslavie
L’AVENTURE est finie, les af-

faires peuvent reprendre. Dans les
couloirs du Palais omnisports de
Paris-Bercy, Antoine Rigaudeau se
fait accoster par un individu habillé
en sombre, élégant et discret. Il
s’appelle Paco Bellacem et il est
l’imprésario de plusieurs joueurs
évoluant en NBA, dont Tariq Ab-
dul-Wahad, seul Français du cham-
pionnat professionnel américain.

« Vous êtes un très bon joueur, An-
toine. Je suis sûr que six ou sept clubs
de NBA seraient très intéressés de
vous avoir dans leur effectif », lui
lance-t-il. Le meneur de jeu de
l’équipe de France tend l’oreille.
« Je serais ravi d’aller aux Etats-Unis.
Mais à condition qu’on me donne
ma chance dans le jeu. A 28 ans, je
ne peux pas me permettre d’être un
remplaçant », répond-il, avant de
demander à son interlocuteur de lui
laisser sa carte. 

Jean-Pierre de Vincenzi a assisté
à la scène. Celui qui, ces derniers
jours, avait fustigé les « agents
économiques » qui tournoyaient au-
tour de l’équipe de France ne
bronche pas, mais son regard noir
en dit long. Pour l’instant, l’entraî-

neur national a d’autres chats à
fouetter. L’équipe de France vient
de perdre face à l’Espagne en demi-
finales de l’Euro Basket. Malgré le
soutien des 14 000 spectateurs du
Palais omnisports de Paris-Bercy,
elle s’est inclinée de sept points (63-
70) face à un adversaire qu’elle
avait pourtant surclassé (74-57) lors
du deuxième tour de la compéti-
tion, le 26 juin à Pau. Cette fois, les
Français ont échoué dans toutes
leurs entreprises, comme aux
heures les plus sombres du basket
français.

Deux heures plus tard, l’Italie
créait à son tour la surprise en pre-
nant le dessus sur la Yougoslavie
(71-62). Espagne-Italie : la finale de
l’Euro Basket 1999 peut paraître in-
solite, mais la dernière fois que la
France avait organisé le champion-
nat d’Europe masculin, en 1983,
l’affiche avait été identique et les
Italiens avaient été sacrés.

Inutile d’aller chercher trop loin
l’explication à ce « non-match » des
Français. La qualification pour les
Jeux olympiques de Sydney, obte-
nue jeudi aux dépens de la Turquie,
a provoqué un phénomène bien

connu : la décompression. Jean-
Pierre de Vincenzi met en exergue
un chiffre : aux lancers francs (exer-
cice requérant de la concentration),
ses joueurs n’ont pas dépassé 54 %
de réussite, preuve qu’ils avaient
bien la tête ailleurs. « Ce qui s’est
passé est typiquement français. L’ob-
jectif principal ayant été atteint la
veille, on n’a pas été capable de se
remettre en cause pour cette demi-
finale. Voilà un des aspects qui nous
séparent encore des grandes nations
du basket », confiait un des adjoints
de Jean-Pierre de Vincenzi.

ANNONCE INOPPORTUNE
La situation s’était, il est vrai,

quelque peu compliquée dans les
heures précédant la rencontre.
Même si tout le monde s’y atten-
dait, l’annonce du recrutement de
Frédéric Weis par les New York
Knicks, dans la nuit de mercredi à
jeudi, a profondément perturbé le
joueur. Face à l’Espagne et son
géant Roberto Dueñas (2,20 m), le
pivot de Limoges (2,18 m) est appa-
ru aussi fantomatique que contre la
Turquie, 24 heures plus tôt.

D’autre part, la perspective d’une

qualification pour la finale de l’Euro
Basket commençait à donner des
frissons à la France. Un an après la
Coupe du monde de football, une
autre équipe de France, mi-blanche
mi-black, était en train d’éclore aux
yeux du grand public. Le match
était diffusé simultanément sur
deux chaînes, France Télévision
ayant racheté à Canal+ les droits de
retransmission. Lionel Jospin avait
téléphoné à Jean-Pierre de Vincenzi
pour le féliciter. Et Jacques Chirac y
était allé d’un télégramme d’encou-
ragements.

Rien n’y fit. « Nous avons failli
psychologiquement, reconnaissait le
capitaine, Jim Bilba. Mais toutes les
grandes équipes doivent un jour pas-
ser par cette étape. Avant de savoir
marcher, il faut apprendre à ramper.
Nous en sommes encore là pour le
moment. » Dans un an à Sydney,
l’équipe se fixera comme objectif
« de monter sur le podium », affirme
Antoine Rigaudeau. Au antipodes,
le regard de la France sur ses bas-
ketteurs sera sans doute moins pe-
sant.

Frédéric Potet

DÉPÊCHES
a TRAVAIL ILLÉGAL : vingt-trois procès-verbaux pour emploi il-
légal de salariés payés par des fournisseurs ont été dressés par
l’inspection du travail du Loiret contre deux hypermarchés Auchan de
la banlieue d’Orléans. Selon la direction départementale du travail,
les deux Auchan de Saint-Jean-de-la-Ruelle et d’ Olivet, font travailler
depuis plusieurs années des salariés pour la mise en place des mar-
chandises en rayon en les faisant rémunérer par des sociétés dépen-
dantes des fournisseurs des grandes surfaces. Le dossier a été trans-
mis au parquet d’Orléans.
a CORRUPTION : un responsable de la maison d’arrêt de Fleury-
Mérogis (Essonne) a été mis en examen pour « corruption », dans
le cadre de l’enquête sur la gestion de la MNEF, vendredi 2 juillet, à
Paris. Bernard Micou, directeur chargé de l’hygiène et de la sécurité à
la maison d’arrêt, est soupçonné d’avoir perçu une « somme inférieure
à 50 000 francs » pour avoir favorisé une des filiales de la MNEF dans
un marché concernant des contrats de formation à Fleury-Mérogis. Il
a été placé sous contrôle judiciaire.
a VALLÉE D’ASPE : la route nationale 134, dans la vallée d’Aspe
(Pyrénées-Atlantiques), n’a pas « vocation à être le support d’un itiné-
raire de grand transport routier », ont estimé, vendredi 2 juillet, les mi-
nistres des transports, Jean-Claude Gayssot, et de l’environnement
Dominique Voynet. L’aménagement de la route nationale se limitera
donc à une seule chaussée « sans aucune perspective d’aménagement
ultérieur de capacité » ont assuré les deux ministres dans un commu-
niqué. L’aménagement de cet axe routier, qui conduit au tunnel fran-
co-espagnol du Somport (ouverture prévue en 2001), avait provoqué
plusieurs manifestations de militants écologistes en lutte pour la sau-
vegarde de cette vallée (Le Monde du 27 mai).
a TENNIS : les Français Nathalie Tauziat et Cédric Pioline, respec-
tivement finalistes du tournoi de Wimbledon en 1998 et 1997, ont été
éliminés, vendredi 2 juillet, en quarts de finale. Nathalie Tauziat s’est
inclinée devant la Croate Mirjana Lucic (4-6, 6-4, 7-5) ; Cédric Pioline
a cédé face à l’Anglais Tim Henman (6-4, 6-2, 4-6, 6-3).

Un accident de la route fait
un mort et douze blessés dans l’Aude
LE « PLAN ROUGE » de mise en action de grands moyens de secours
a été mis en œuvre, samedi 3 juillet au matin, à la suite d’un accident
entre un autocar tchèque et une caravane qui a fait un mort et douze
blessés, dont deux graves, sur l’autoroute A9, à hauteur de Fitou
(Aude).
Vingt-sept personnes sont sorties indemnes de cet accident au cours
duquel l’autocar a percuté la caravane avant de se coucher sur l’auto-
route. L’autocar transportait des vacanciers tchèques et la caravane à
bord de laquelle se trouvaient des touristes se dirigeaient vers l’Es-
pagne. L’autoroute, d’abord totalement fermée à la circulation, a été
rouverte sur une voie vers 9 heures.
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SEMAINE DU 5 AU 11 JUILLET 1999RADIO VIDEO DVD

Sous le soleil de Naples
Créée à la fin du XIXe siècle, O sole mio est devenue la chanson la plus célèbre du monde.

Arte consacre une Thema à l’histoire d’un genre musical, la canzonetta napolitaine. Page 33 

MARIE-CHRISTIANE MAREK
Son magazine
de mode
sur Paris
Première
est devenu

un grand rendez-vous.
Entre raffinement luxueux
et simplicité. Page 6

ENQUÊTE
Depuis un an, la guerre
est déclarée entre la
chaîne Planète et le
puissant câblo-opérateur
France-Télécom Câble.
Pages 4-5

MEKTOUB
Paroles marocaines sur Arte,
avec un film de Nabil Ayouch
inspiré d’un fait réel, entre

polar et
road-movie.
Page 13

BD EN VIDEO
« Blake et
Mortimer »,
« Tintin »,
« Les Malheurs
de Sophie »,
etc. : une vidéothèque
de la littérature européenne
de jeunesse. Page 37
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Viol collectif
Par Daniel Schneidermann

F
RAÎCHEMENT mis en
examen, Jean Tiberi
sourit en arrivant à la
réunion du Conseil de
Paris. Il sourit comme
tous les gibiers de jus-
tice qui se succèdent au
« 20 Heures », ceux que
nous regardons entrer

et sortir de leur voiture cernés par la
meute, ceux que les caméras vont traquer
dans les couloirs ou au pied de leur im-
meuble. Tiberi sourit comme tous ceux-là
sourient pour ne pas offrir aux foules le
visage de la déconfiture, de la défaite, du
déshonneur, et moins encore le visage du
méchant. Roland Dumas, Edith Cresson,
Bernard Tapie, ont pareillement tenté de
faire bonne figure contre
la curiosité publique. Le
maire parcourt les der-
niers mètres, franchit une
porte protégée par les
huissiers à chaîne, et il
sourit toujours, offrant
aux caméras, comme un
bouclier dérisoire, ses
dents du bonheur.

Mais il ne parle pas. Il a
parlé par anticipation, an-
nonçant lui-même sa mise
en examen, et maintenant,
pour ne pas s’user, il n’a
d’autre choix que de se
taire, et d’écouter les
autres parler de lui. Et cela
ne manque pas. Immédiatement après
l’image muette du maire maudit, surgit
donc sur toutes les chaînes le sonore Pa-
trick Devedjian, porte-parole du RPR, à
qui il revient de porter le coup de grâce.
« Son appartenance politique, commence
Devedjian sur TF 1 à propos du maire, est
sans doute plus importante dans ses choix
que son ambition personnelle, et il doit se
demander... » temps d’arrêt « ... il peut se
demander s’il est le meilleur candidat pour
faire triompher ses propres idées ». « Nous
devons choisir un candidat qui ait les plus
grandes chances de gagner, complète-t-il
sur France 3. Est-ce que c’est lui ? Il doit se
poser la question. » Pour le cas où l’on
n’aurait pas compris, M. Devedjian ré-
pète sa pensée le lendemain sur TF 1 : « Il
doit se demander s’il est le mieux capable
de conduire à la victoire à Paris. »

On admire, dans cet exercice de style, le
respect des convenances. Car l’exercice
du lâchage demeure soumis à certains

usages. Et notamment ce délicieux prin-
cipe si délicieusement violé au grand jour
à tout instant, d’un bout à l’autre du
« Journal télévisé », d’affaire Virenque en
aventures du préfet Bonnet, que l’on ap-
pelle par antiphrase « la présomption d’in-
nocence ». Quelques heures après que
son porte-parole eut assassiné Tiberi en
gants blancs, le RPR publie d’ailleurs un
communiqué rappelant sans rire que « la
présomption d’innocence est un droit re-
connu pour tous ». Poignarder certes, dans
cette jungle qu’est devenu le RPR décapi-
té, mais en feignant encore, par réflexe,
d’observer ce principe de temps de paix :
tout homme qui n’a pas été condamné est
présumé innocent. Donc, il revient à Jean
Tiberi de « se demander » s’il doit se faire,

tout seul, hara-kiri.
De ce viol quotidien,

nous sommes tous res-
ponsables, les seigneurs de
la guerre du RPR, les mé-
dias qui reprennent leurs
propos, et ceux qui re-
gardent, lisent, écoutent
ces médias. C’est un viol
collectif. On ne prétend
certes pas ici que Jean Ti-
beri, ou les autres présu-
més coupables que le « 20
Heures » nous offre à foi-
son, soient innocents. On
n’en sait rien. Et les élé-
ments pub l iés par l a
presse sont parfois acca-

blants. Mais constatons simplement com-
ment dans une parfaite complicité, les
médias et le public condamnent avant la
justice.

Si le porte-parole du RPR a fait l’effort
d’offrir à chaque chaîne une prise dif-
férente, il n’a pourtant pas poussé cet ef-
fort jusqu’à aller au bout de sa pensée.
Pourquoi s’y forcerait-il ? Personne ne
l’oblige à sortir du bois. Parmi les repor-
ters qui interrogent Devedjian dans les al-
lées du Congrès de Versailles, pas un pour
lui objecter la présomption d’innocence,
mais pas un non plus pour lui demander
sa propre réponse à la « question » qu’il
fait mine de poser, pour le pousser dans
ses retranchements, l’obliger à appeler
ouvertement au retrait de la candidature
Tiberi. A transgresser franchement, plu-
tôt que par sous-entendus, la fameuse
présomption. Accessoirement, ce petit
moment d’hypocrisie est aussi une démis-
sion journalistique ordinaire. 

Constatons

simplement

comment

les médias

et le public

condamnent

avant la justice 

CREDITS DE « UNE » :

PHILIPPE GARCIA,ARTE,

© STUDIO JACOBS, ARTE

Le « 20 Heures »
de TF 1
en hausse
Peut-on encore faire
mieux quand la part
d’audience du « JT » de
20 Heures atteint déjà
régulièrement 40 % ?
Robert Namias,
directeur de l’information
à TF 1, se posait la
question il y a près d’un
an. D’autant plus que le
journal concurrent de
France 2 faisait alors
appel à Claude Sérillon
pour tenter de remonter
une pente déclinante.
Aujourd’hui, Robert
Namias se félicite des
dernières données de
Médiamétrie qui
indiquent que la part
d’audience moyenne du
« 20 Heures » de Patrick
Poivre d’Arvor, du
1er septembre 1998 au
29 juin 1999, s’élève à
42 %, par rapport à la
même période de la
saison précédente, tandis
que celle du « JT » de
France 2 se stabilise à
23 %.

Succès
pour « Crim’ »
Diffusée depuis la
mi-juin, le vendredi en
première partie de soirée,
« Crim’ », la nouvelle série
de France 2 réalisée par
Miguel Courtois, connaît
un succès d’audience
croissant avec une part
d’audience de 28,9 % pour
le dernier épisode (le
25 juin). France 2 a donc
commandé six nouveaux
épisodes à Fit
Production.

L’été de
« La 25e heure »
France 2 rediffuse à partir
du 8 juillet les coups de
cœur de « La 25e heure »,
le magazine de Valentine
et Jacques Perrin. La
série de ces estivales
débutera avec Mandela,
fils de l’Afrique, père
d’une nation, de Jo Menell
et Angus Gibson. Suivront
Les Enfants cachés, de
Raphael Delpard (le 15),
Esther et Mariana (le 22),
Lap rouge, une bien
étrange histoire (le 29),
Sam Sheppard, coupable
ou innocent ? (le 5 août),
42 Up (le 12) et Lueur
d’espoir (le 19).

Almodovar
en v. o.
Du 23 au 30 août, 
Arte diffusera trois films
de Pedro Almodovar en
version originale.
Au menu : Talons
aiguilles (le 23 à 20 h 45),
Dans les ténèbres 
(le 27 à 23 h 35) et
La Fleur de mon secret
(le 30 à 20 h 45).

« Cinéma, de
notre temps »
A partir du 11 août, Arte
diffusera dans la série de
Janine Bazin et André
S. Labarthe, les portraits
de Jean Rouch (le 11 août),
Jean-Pierre Melville (le
25 août), Georges Franju
(le 1er septembre), Chantal
Akerman (le 8 septembre)
et David Cronenberg (le
27 septembre).

Solidays sur M 6
Les 10 et 11 juillet, un
grand meeting populaire
réunira à l’hippodrome
de Longchamp 
près de 150 000 jeunes,
une centaine
d’associations
humanitaires et plus de
500 artistes. Rendez-vous
en direct sur M 6 avec
Laurent Boyer
(samedi 10) ; « Plus vite
que la musique »
(samedi 10, à 20 h 10).
Samedi encore, de 23 h 35
à 1 heure, M 6 diffusera
les meilleurs moments
d’un concert exceptionnel
qui réunira, entre autres,
Robbie Williams, 
The Coors, UB 40
et Iggy Pop. 
Enfin, dimanche 11,
la chaîne proposera 
une émission spéciale
de 26 minutes consacrée
à ce Solidays.
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LES ECHOS DERRIERE LE MICRO

Derniers réglages pour
la chaîne tout-info de Canal+
ALORS que LCI vient de fêter

ses cinq ans avec un bilan
plus que satisfaisant (pre-

mière chaîne du câble et du satel-
lite en Ile-de-France et troisième
à l’échelle nationale derrière
RTL 9 et Eurosport), la concur-
rence se met en place. Le 4 no-
vembre prochain, à l’occasion de
son quinzième anniversaire, Ca-
nal+ lancera sa propre chaîne
tout-info, baptisée « I télévi-
sion », dont la direction a été
confiée à Christian Dutoit.

Soixante-six journalistes, des
jeunes pour la plupart (vingt-six
ans en moyenne), dont la moitié
s e r o n t b a s é s e n p r o v i n c e ,
composeront la rédaction dirigée
par Noël Couëdel, ancien direc-
teur de la rédaction au Parisien.
« Nous proposerons un maximum
d’images et de reportages et seule-
ment un débat quotidien », révèle

Christian Dutoit, qui tient natu-
rellement à se démarquer de sa
prochaîne concurrente, LCI. Si la
grille de I télévision est encore en
gestation, quelques indiscrétions
permettent d’annoncer que la
nouvelle chaîne info proposera,
tous les quarts d’heure, un jour-
nal de 4 minutes. Et entre chaque
journal, des reportages, des ma-
gazines et des interviews d’une
durée variable (3, 6 ou 9 minutes)
qui compléteront la grille.

« L’un de nos atouts majeurs ré-
sidera dans la rapidité. Nous pre-
nons le pari d’aller plus vite que
LCI sur l’info », résume Dutoit
– admirateur déclaré de la chaîne
info amér ica ine , New York
One –, qui se refuse pour l’ins-
tant à dévoiler le secret de cette
rapidité.

A. Ct

« Faut pas
rêver »
change de tête
Dès septembre, Laurent
Bignolas (photo),
présentateur des
journaux télévisés du
week-end sur France 3,
remplacera Sylvain
Augier au magazine
« Faut pas rêver », diffusé
chaque vendredi sur la
Trois. Sylvain Augier qui
pendant tout l’été anime
« La Carte aux trésors »,
reviendra à la rentrée
avec un nouveau
magazine,
« Pourquoi, comment ? »

Que faisiez-vous
le 12 juillet 1998 ? 
Jour pour jour, un an
après la victoire de
l’équipe de France en
Coupe du monde de
football, la chaîne
câblée Eurosport
diffusera
toute la journée du
12 juillet, de 8 heures à
2 heures du matin, 
une série de
60 interviews de
personnalités qui
raconteront leur
journée du 12 juillet
1998. Parmi eux :
Stéphane Diagana,
Alain Prost, Nagui,
Raymond Kopa
ou Daniel Cohn-Bendit.

Record
d’audience pour
la Formule 1
Le Grand Prix de France
de Formule 1, diffusé sur
TF 1 le 27 juin en direct
du circuit de
Magny-Cours, a attiré
plus de six millions
de téléspectateurs.
Selon la chaîne, avec
54,3 % de part de marché,
cette retransmission
constitue un record
d’audience depuis que le
Grand Prix est télévisé et
depuis sa première
diffusion sur la Une en
1992.

L’US Open
en exclusivité
sur Eurosport
Après les tournois de
tennis d’Australie, de
Roland-Garros et de
Wimbledon, Flushing
Meadows (Etats-Unis)
accueillera l’US Open,
quatrième et dernière
rencontre du Grand
Chelem. Diffusion en
direct et en exclusivité
sur Eurosport, du 30 août
au 12 septembre. 

La haute
couture
défile sur M 6 
Du 19 au 23 juillet à
20 heures, M 6 proposera
« Mode 6 », le magazine
de Catherine Pouligny et
Pascal Mourier
consacré aux collections de
haute couture
automne-hiver 1999/2000.
Au menu : Christian Dior
(le 19), Chanel (le 20),
Christian Lacroix (le 21),
Yves Saint Laurent (le 22)
et Thierry Mugler (le 23).

1929 : radio
et vélo
Les Cahiers d’histoire
de la radiodiffusion
consacrent leur
soixantième numéro
(avril-juin 1999) à l’année
1929. Symbole de
modernité, la radio était
un phénomène de mode
mais aussi une source
d’informations. Ainsi,
retrouve-t-on Jean
Antoine qui fut le premier
reporter sportif en direct
de la route du Tour de
France.
a Cahiers d’histoire de la
radiodiffusion, 164 p. 50 F
(7,62 ¤), 20, rue du
Cardinal-Lemoine
75005 Paris.

Les femmes sont-elles
l’avenir du câble ? 
LES chaînes câblées destinées

à un public féminin semblent
incarner l’espoir du câble

aux Etats-Unis. Après la réussite
de L i fe t ime – 72 ,4 mi l l ions
d’abonné(e)s, quinze ans après
son lancement –, plusieurs autres
projets vont voir le jour. Geraldine
Laybourne, qui a assuré le succès
de Nickelodeon, dirige Oxygen,
projet dans lequel a investi la star
du talk-show télévisé, Oprah Win-
frey. « Oxygen vise les femmes qui
veulent créer ou recréer leurs vies,
explique-t-elle. C’est ainsi qu’on
peut définir Oprah. »

Le groupe Time-Warner est en-
tré dans la bataille avec un projet
conduit par Pat Mitchell, qui su-
pervisait les productions de docu-
mentaires pour CNN, et a déjà
signé une convention de distribu-

tion avec le câblo-opérateur TCI.
Un accord avec le groupe de
presse Condé-Nast (Vogue, Vanity
Fair...) devrait concrétiser la fa-
meuse synergie presse écrite-télé-
vision.

A la différence de Lifetime et
d’Oxygen, la nouvelle chaîne, pro-
visoirement baptisée Mind, Body,
Spirit (Esprit, Corps, Ame), ne dif-
fusera pas de fictions. « C’est une
opportunité économique à ne pas
laisser passer, dans un monde ca-
thodique où les femmes sont mal
servies, avec une seule chaîne », ex-
plique Pat Mitchell. L’industrie du
câble a vite tiré la leçon du succès
des sites Web s’adressant aux
femmes.

Claudine Mulard
(correspondance)

Laurent Ruquier
rejoint Canal+
Après son départ de
France-Inter pour
Europe 1, Laurent Ruquier
a annoncé qu’il quittera
France 2 pour Canal+, dès
le 4 septembre. Il
abandonne donc Thierry
Ardisson avec qui il
animait le magazine
« Tout le monde en
parle » pour rejoindre
Marc-Olivier Fogiel
producteur et animateur
du magazine « 1 an de
plus » diffusé chaque
samedi à 12 h 40 sur la
chaîne cryptée. Laurent
Ruquier remplacera
Bruno Gaccio,
coanimateur du magazine
depuis un an.

VI
N

C
EN

T 
LE

LO
U

P



LeMonde Job: WEL2699--0004-0 WAS TEL2699-4 Op.: XX Rev.: 02-07-99 T.: 20:25 S.: 75,06-Cmp.:03,08, Base : LMQPAG 11Fap: 100 No: 0044 Lcp: 700  CMYK

4 Le Monde Télévision b Dimanche 4 - Lundi 5 juillet 1999

ENQUETE CONCURRENCE

Avis de tempête
sur Planète
Planète va-t-elle disparaître des réseaux câblés de France-Télécom Câble ? Depuis un an, la guerre est déclarée entre la chaîne documentaire
créée par Canal+ et le puissant câblo-opérateur. Les producteurs s’inquiètent : Planète a stoppé tous ses projets de coproduction

U
N an que la

guerre dure. Une
guerre de gros
sous aux enjeux
multiples. D’un
côté, on parle
l ib re marché ,
concurrence, de
l’autre, culture,

politique de programmes. Derrière ces
mots, de grands groupes s’affrontent pour
la maîtrise de marchés futurs. Un feuilleton
complexe où les enjeux se mêlent sans
qu’on sache toujours qui dit vrai. Quelle se-
ra l’issue de ce combat dont le prochain
épisode doit avoir lieu mi-juillet ? Le
Conseil de la concurrence dira si Planète
peut réintégrer ou non les cinq réseaux de
base analogiques dont elle a été « exclue »
par France Télécom Câble (FTC), au profit
de sa rivale, Odyssée.

A l’origine du conflit, la volonté du câblo-
opérateur de négocier à la baisse le tarif
d’abonnement de Planète. FTC a perdu
160 millions de francs en 1998 et veut faire
des économies. Planète coûte cher, plus
cher qu’Odyssée, lancée par TF 1. Planète
demande 5,15 F par mois et par abonné,
Odyssée 3 F. Planète accepte de descendre
à 5 F. Elle fait valoir la variété et la qualité
de ses documentaires, argument majeur
dans les motivations d’abonnement au
câble. Il lui a fallu pour cela mener une poli-
tique ambitieuse, et investir dans la pro-
duction. Aller plus loin reviendrait à sacri-
fier la coproduction de programmes. Pas
question ! 

Les négociations sont interrompues.
Chacun se renvoie la responsabilité de la
rupture. Le 6 octobre 1998, les 8 500 abon-
nés du réseau câblé Bayonne-Anglet-Biar-
ritz découvrent Odyssée à la place de Pla-
nète. Ils ont été avertis par lettre de ce
changement, mais quel choix ont-ils en de-
hors de celui de se désabonner (ou de se
rattraper dans l’offre numérique à la carte
qui doit leur être proposée plus tard) ? Le
câblo-opérateur a justifié sa décision par la
volonté d’« offrir les meilleurs programmes
au meilleur prix ». Mais, pour les fidèles de
Planète, les deux chaînes ne sont pas
comparables, et la méthode leur paraît
inadmissible.

Didier Borotra, sénateur et maire de
Biarritz, dénonce le « coup de force » ; le
public se mobilise. Lettres de protestation,
pétitions... Manifestation le 12 décembre et
création d’une association de défense des
abonnés.

Michel Thoulouze, PDG de Multithéma-
tiques (filiale de Canal+, qui regroupe Pla-
nète, Jimmy, Ciné Cinémas, Ciné Classics,
Seasons, TMC et Forum Planète), dénonce
l’abus de position dominante de FTC et sai-
sit le Conseil de la concurrence afin qu’il
prenne des mesures conservatoires. FTC
affiche son calme : l’expérience basque
n’est qu’un premier test.

En avril, après un mois de nouvelles et
vaines discussions, le câblo-opérateur sup-
prime la chaîne sur quatre autres réseaux :
Angers, Dunkerque, Rennes et Tours
(50 000 abonnés en tout). Odyssée prend la
place... Le ton monte. Planète se dit d’au-
tant plus étonnée d’être progressivement
« évincée » des réseaux de FTC qu’elle a re-

signé ses contrats avec les autres câblo-
opérateurs (Vidéopole, La Lyonnaise...) aux
mêmes conditions qu’avant. Retour devant
le Conseil de la concurrence, le tribunal de
commerce, etc. 

Enfin – et cela va mettre le feu aux
poudres –, Planète annonce que ces déci-
sions mettent en péril son économie, et lui
font perdre 30 % de son chiffre d’affaires.
Un manque à gagner correspondant à son
investissement annuel dans les coproduc-
tions, y compris celles de ses filiales en Eu-
rope. Planète va donc rompre avec cette
ligne, qui a fait son image de marque. La
chaîne en appelle « solennellement » aux
pouvoirs publics – ministère de la culture et
de la communication, collectivités locales
et CSA.

Ces déclarations sont contestées par
l’autre camp. Gérard Carreyrou, PDG
d’Odyssée, accuse Michel Thoulouze de
« gonfler » les chiffres pour inquiéter les
producteurs. Le remplacement de Planète
par Odyssée sur cinq réseaux, selon Gérard
Carreyrou, représente un manque à gagner
de 3 millions de francs (environ 3 % du
chiffre d’affaires de Planète). Si la chaîne
perdait la quinzaine de réseaux de FTC, cela
se traduirait par 13 millions de pertes (envi-
ron 12 %). On est loin des sommes annon-
cées !

Philippe Besnier, le président de FTC, ré-
fute aussi ces chiffres « fantaisistes » qui jus-
tifient, selon lui, la volonté de Planète d’ar-
rêter ses coproductions et la menace de
Multithématiques de se délocaliser en Eu-
rope. Il s’étonne de l’« acharnement média-
tique » de la chaîne (lire ci-contre). Michel
Thoulouze de son côté accuse FTC de faire
« le jeu des chaînes américaines » en cher-
chant les programmes les moins coûteux
possibles.

Les déclarations (volontairement ?) alar-
mistes de Planète sur le gel de la production
ont évidemment ému les producteurs. Mais
pourquoi avoir triché sur les chiffres ? Les
producteurs ont soutenu la chaîne – elle
joue un rôle incontournable dans la vie do-
cumentaire –, mais sont gênés, comme s’ils
étaient un peu otages de stratégies qui les
dépassent (« Il y doit y avoir d’autres en-
jeux. ») Pas question, donc, de prendre parti
dans ce conflit (ils sont plutôt heureux de
voir se multiplier les chaînes de documen-
taires).

L’Union syndicale des producteurs audio-
visuels (USPA) s’est plus inquiétée des mo-
dalités de la décision de FTC que de ses
choix. « On admet le marché, explique
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Trois productions-phares
de Planète :
ci-dessus :« Amours fous » 
et la série « Des bateaux 
et des hommes »
Page ci-contre : 
« L’Autre Algérie »
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Repères
b Planète est diffusée
sur le service de base
de CanalSatellite et sur
les réseaux de plusieurs
câblo-opérateurs, en
analogique et en
numérique. A ce jour,
la chaîne est reçue par
2 775 000 abonnés
répartis comme suit : 
– 1 200 000 sur
CanalSatellite
– 395 000 abonnés sur
Lyonnaise Câble
– 305 000 sur NC
Numéricâble
– 260 000 sur France
Télécom Câble
– 170 000 sur Vidéopole
et Est
Vidéocommunication.
– 120 000 sur les petits
réseaux indépendants.
S’y ajoutent 280 000
abonnés en Suisse et
45 000 abonnés aux
Antilles et à la Réunion.
b L’éviction de Planète
du bouquet de base
analogique par France
Télécom Câble sur les
sites de Biarritz,
Angers, Dunkerque,
Tours et Rennes
représente une perte
de 58 500 abonnés.

Philippe Besnier (FTC) : « Nous
n’exerçons aucune censure »

« Pourquoi évincer Planète du câble
analogique ? 

– Notre rôle est de proposer à nos abon-
nés des chaînes au meilleur rapport qualité-
prix. Nous avons étudié les résultats d’au-
dience et découvert des chaînes faites avec
talent et qui coûtent moins cher. En octo-
bre 1998, nous avons donc procédé à un
premier essai sur le site de Bayonne/Anglet/
Biarritz, où nous avons substitué Odyssée à
Planète sur le bouquet de base analogique.

» Nous n’entendons pas supprimer des
chaînes dans notre offre, mais les déplacer
dans notre propre service, c’est-à-dire,
pour Planète, sur le numérique − sauf, pré-
cisément à Biarritz, où la chaîne a refusé de
figurer. Nous n’exerçons aucune censure. 

– Mais sur 2 800 000 abonnés au câble
(dont 495 000 servis par France Télécom
Câble), 200 000 seulement sont équipés
en terminaux numériques. N’est-ce pas
une énorme perte pour Planète ?

– Tout à fait. Mais le numérique, c’est
l’avenir. Aujourd’hui nous réalisons plus de
50 % de nos ventes en numérique. Si Pla-
nète tient à demeurer dans le bouquet ana-
logique, elle doit consentir à certains ef-
forts. Or il faut bien constater qu’elle a
toujours refusé le dialogue.

» Nous étions libres de mettre fin à ce
contrat et nous l’avons fait dans les meil-
leures formes, puisque, pour Biarritz, nous
avons prévenu Planète trois mois avant (en
juillet 1998) que le contrat était dénoncé.
Au dernier moment, la chaîne nous a infor-
més qu’elle portait l’affaire devant le tribu-
nal de commerce de Bayonne. Qui, na-
turellement, nous a donné raison et a
condamné Planète à payer 25 000 F d’in-
demnités (elle a fait appel). Elle vient aussi
d’être condamnée par le tribunal de
commerce de Nanterre (15 000 F), pour
avoir fait campagne contre nous sur l’écran
d’une autre chaîne.

» Nous sommes ici dans le domaine du
droit commercial. Nous avons le droit de
changer de fournisseur. L’acharnement mé-
diatique et judiciaire de Planète/Canal de-
vient malsain et choquant.

– Pour vous, la question est donc es-
sentiellement celle du coût ? 

– ... Et de satisfaction du public. Mon in-
térêt est de contenter le maximum d’abon-
nés. Pourquoi devrais-je payer deux fois
plus cher si Odyssée séduit autant que Pla-
nète selon les mesures d’audience les plus
crédibles ? 

– Que faites vous des pétitions, des
lettres de protestation, de la colère des
associations ? 

– Voilà comment on bâtit un mensonge
médiatique ! En décembre, à Biarritz, Pla-
nète/Canal a organisé une parade, ve-
dettes à l’appui. La chaîne affichait 2 500 à
3 000 signatures de soutien. Or, entre si-
gnataires et abonnés, il y avait, au plus,
200 noms communs.

» Le 29 janvier, Planète nous attaquait
devant le Conseil de la concurrence pour
demander des mesures conservatoires
qu’elle n’a pas obtenues. Nous avons
donc poursuivi notre opération sur An-
gers, Tours, Rennes et Dunkerque. A Biar-
ritz, il y a eu moins de dix désabonne-
ments. A Angers, seulement trois ! 

» Planète nous reproche aussi un mo-
nopole local de diffusion. Faux. Notre
marché n’est pas celui du câble, mais celui
de la télévision à péage. Sur ce marché, il
y a CanalSatellite, TPS et Canal+. Et là, le
dominant, c’est Canal, pas le câble. En
mars, nous avions engagé des négocia-
tions avec ses responsables. Ils les ont in-
terrompues brutalement pour nous atta-
quer devant le Conseil de la concurrence.
Nous voulons continuer de diffuser Pla-
nète, mais il faut se mettre à la place des
nouvelles chaînes. Pourquoi, talentueuses
et moins chères, seraient-elles interdites
dans les bouquets de base ? D’autant
qu’avec Modulo Câble, il est possible de
choisir sa propre formule d’abonnement
et d’en changer quand on le désire. 

– Mais cette formule à la carte fragi-
lise les chaînes puisqu’elles ne peuvent
plus compter sur un nombre stable
d’abonnés ? 

– C’est vrai. Mais qu’est-ce que nous re-
présentons dans le chiffre d’affaires de
Planète ? Soutenue en permanence par
les câblo-opérateurs, elle a gagné tout le
marché du satellite et multiplié ses abon-
nés. A-t-elle baissé ses prix pour autant ?
Non, les responsables ont maintenu des
tarifs très élevés. Partis de 6 F, ils ont fait
une dernière proposition à 4,70 F. Mais
par rapport aux 2,25 F proposés par
Odyssée... 

» Voilà la question de fond : est-il rai-
sonnable d’imaginer, dans un contexte de
concurrence, un contrat perpétuel ? 

Propos recueillis par
Valérie Cadet
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Jacques Peskine. Il est normal qu’il y ait dis-
cussion sur les prix. La question est plutôt
d’arriver à équilibrer les relations écono-
miques entre les acteurs, sur un marché où les
opérateurs abusent de leur position domi-
nante. » L’USPA est favorable à un contrôle
plus étroit des pouvoirs publics, comme aux
Etats-Unis et au Canada.

Le Syndicat des producteurs indépen-
dants (SPI) a écrit au premier ministre, au
président de France Télécom, au ministre
de la culture et de la communication, au
CSA pour protester contre l’éviction de Pla-
nète, qui entraîne la « remise en cause » de
ses coproductions. Une catastrophe pour
les producteurs, commente Diane de Saint-
Mathieu, car la chaîne « tirait les autres thé-
matiques vers le haut, comme Odyssée, Sea-
sons, Mezzo, Voyage ». Elle craint l’effet
contraire aujourd’hui.

Tous les producteurs reconnaissent cette
émulation, en termes quantitatifs et quali-
tatifs. Les projets signés avant le 31 mars se-
ront poursuivis, assure Denis Hauser, direc-
teur commercial d’Ellipse Câble, qui intègre
Planète. Mais ce seront les derniers. L’inves-
tissement dans le documentaire sera de 8
ou 9 millions cette année, au lieu des 15 à 18
prévus (14 millions en 1998). Après, fini, plus
rien ! Philippe Brooks (Dominante 7), qui
travaille régulièrement pour Planète (Talons
et pointes, Gay à tout prix, Ruby chéri), s’est
vu annuler une série sur six villes africaines.
Léo Declozeaux (Zeaux), qui produit la série
« Les Ailes de France », achève ce qui a été
lancé, mais renonce au reste. Idem pour
Jean-Louis Saporito (Point du jour) avec sa
série « Des bateaux et des hommes ». Pla-
nète va-t-elle redevenir une chaîne ordi-
naire, ne faisant plus que des achats ?

Première réponse avec la décision du
Conseil de la concurrence, dans les jours qui
viennent. Autres épisodes à venir, avec les
développements du satellite, du câble en
numérique, du modulo-câble, etc. Tout va si
vite. 

Catherine Humblot
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PORTRAIT STRASS ET SERIEUX

Petite fille
modèle
MARIE-CHRISTIANE MAREK
Son « Paris Modes » est devenu
l’un des magazines phares
de Paris Première
et un must international
qui lui attire des jalousies

E
N fin d’émission, elle
lance un traditionnel « A
la semaine prochaine... »,
a v e c u n c l i n d ’ œ i l
complice et une voix
soudainement acidulée
qui peuvent agacer.
Cette minauderie, digne
d ’ u n e c o p i n e d e s

« ados » présentant le « Top 50 », ne lui
ressemble pas. Mais les nombreux fidèles, y
compris des jeunes et des hommes peu
concernés a priori, ne s’y trompent pas et
seront au rendez-vous de « Paris Modes »
la semaine suivante.

Car, depuis 1992, ce magazine est un phé-
nomène qui a largement dépassé les prévi-
sions de Paris Première, les limites de la
haute couture et même les frontières de
l’Hexagone. Se voulant « l’amie des créa-
teurs », qui, pour la plupart, le lui rendent
bien, Marie-Christiane Marek est, à son
tour et à sa mesure, une créatrice. Elle a im-
posé à la télévision sa façon méthodique
d’explorer et d’élargir le petit univers de la
mode et du style, en allant le plus souvent
possible « au-delà des paillettes ».

Elle qui n’est pas journaliste de forma-
tion n’a de cesse que de « faire de l’informa-
tion ». Avec une douzaine de permanents,
réunis dans sa société de production, MCM
(ses initiales), elle « enquête » inlassable-
ment pour « découvrir des personnalités, des
objets, des adresses, des lieux, des métiers », à
Londres, à Milan, comme à Paris. En Italie,
par exemple, elle ne peut s’empêcher de
s’intéresser, à côté de la couture, au design
ou à l’architecture. Centré sur un thème, un
personnage ou une ville, son magazine
multiplie reportages, entretiens, portraits
et rencontres. Mais pour constituer ce mo-
derne « cabinet de curiosités », la semaine
est bien courte.

« Un bourreau de travail », dit-on d’elle à
l’envi. Elle revient de Tahiti – pour un « Pa-
ris Modes » avec Jean-Paul Gaultier, diffusé
le 30 juin –, repart à Milan, avant de revenir
à Paris pour préparer les émissions spé-
ciales sur les défilés de haute couture, au-
tomne-hiver, qui commencent le 18 juillet.
Situé non loin des bureaux de MCM, dans
le 15e arrondissement, son appartement,
sobrement aménagé, semble être davan-
tage celui d’une adorable petite chatte
grise, « trouvée dans une poubelle ».

Marie-Christiane Marek confie que sa
concierge a l’aimable et fréquente atten-
tion de lui préparer un potage, quand elle
rentre trop tard. Médiatrice appliquée d’un
monde de luxe – « Paris Modes » nous en-
traînait récemment dans une croisière très
privée à bord du « paquebot » de Valenti-
no –, elle semble garder une étrange dis-

tance avec celui-ci, malgré une intimité évi-
dente avec certains grands couturiers.
C’est, peut-être, le secret de son succès : un
mélange de tradition et d’invention, de raf-
finement et de simplicité. C’est, peut-être,
que Marie-Christiane Marek n’était pas
destinée à fréquenter ce milieu.

Ses parents ont émigré de Pologne. De
son père, instituteur devenu mineur, elle
tient vraisemblablement le sérieux ; de sa
mère, issue d’une famille de musiciens, la
fantaisie. Par hasard, en 1977, elle côtoie la
rédaction du magazine 20 ans – « Je testais
les produits de beauté ». Moins de dix ans
après, elle est rédactrice en chef de Dépêche
Mode et rêve de réaliser « un magazine de
presse écrite, complet, avec des images qui
bougent ». Elle fait une tournée des chaînes
de télévision. En vain : « Beaucoup de préju-
gés assez machos ». Paris Première dit oui,
du bout des lèvres. D’abord quatorze mi-
nutes hebdomadaires, puis vingt-six et, en
1995, cinquante-deux minutes « en pre-
mière partie de soirée ».

La petite chaîne « des arts, du spectacle et
de la vie culturelle à Paris » a dû, contre
toute attente, ajouter la mode à sa palette
et s’en félicite. « L’une des plus regardées »,
l’émission est même désormais considérée

comme un « produit phare », internatio-
nalement reconnu par les professionnels.
« Lors des défilés new-yorkais, les Américains
nous réservent les meilleurs places », sou-
ligne, admiratif, un cameraman de l’équipe,
basé en permanence outre-Atlantique.

Cette réussite fait des jaloux. Au prin-
temps, à Paris, Marie-Christiane Marek a
été huée, au pied des podiums, pour
n’avoir pas paru adhérer à une grève des
photographes. Elle est notamment criti-
quée pour avoir tissé des liens privilégiés
avec les créateurs. Elle reconnaît avoir été,
au début de sa carrière, « portée par la
vague des Jean-Paul Gaultier, Thierry Mugler
et autres Claude Montana » et admet être
parfois obligée d’accepter certaines « facili-
tés » ou « gratuités » de ses hôtes, parce
que le budget qui lui est alloué reste « insuf-
fisant ». Là, ses yeux bleu pâle virent au gris
perle et reflètent une froide détermination.

Eric Bergère, styliste qu’elle a contribué à
révéler, lui rend justice : « Elle respecte le té-
léspectateur en lui offrant un travail journa-
listique très poussé et une approche de spé-
cialiste. Elle sait susciter l’intérêt et traiter à
égalité le grand créateur et le petit artisan. »

Francis Cornu

Médiatrice

appliquée

d’un monde

de luxe,

elle semble

garder

une étrange

distance

avec celui-ci
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ACTUALITES LA VIE DE L’AUDIOVISUEL

Saison festivalière sur Mezzo

F ESTIVALS obligent.
Du 5 au 31 juillet,
Mezzo a bouleversé
sa grille estivale pour

proposer quatre rendez-vous
d’information totalement
nouveaux. Cette filiale de
France 2, France Télécom et
Arte n’avait pu, l’an dernier,
exploiter cette période en rai-
son de sa jeunesse (elle a été
créée en mai 1998). Cette an-
née, la chaîne dévolue à la
musique, à l’opéra et à la
danse met les bouchées
doubles. Une émission quoti-
dienne, « Entrée des ar-
tistes », traitera, à 12 heures
et en direct d’Avignon, des
différents spectacles du festi-
val. Du lundi au dimanche,
« Mezzo L’info : L’Eté des fes-
tivals » (à 19 h 30) fera le tour

de l’actualité de la plupart des
manifestations (Avignon, Aix-
en-Provence, Chorégies
d’Orange, Montpellier-Danse,
Royaumont, etc.), avec la par-
ticipation de journalistes du
Monde. Le magazine « Deux
en terrasse » (à 20 heures) re-
cueillera impressions et réac-
tions des festivaliers, en parti-
cul ier ceux d’Avignon.
Pendant toute la semaine,
« L’Eté des festivals » (à
20 h 15) proposera des por-
traits de jeunes artistes ainsi
que des images d’archives du
Festival d’Avignon, et donne-
ra « carte blanche » à de
jeunes interprètes.

Le soir, Mezzo diffusera
opéra, ballet ou concert. Dont
notamment : La Belle Hélène,
en direct d’Aix-en-Provence

(mercredi 7 juillet, à 21 h 45) ;
le Concours Eurovision des
jeunes danseurs, en direct de
l’Opéra de lyon, (samedi 10, à
20 h 30) ; Kàtia Kabanovà de
Leos Janacek, en différé du
Festival de Salzbourg (lundi
12, à 20 h 45) et Simon Boc-
canegra de Giuseppe Verdi,
en différé du Festival d’opéra
de Glyndebourne (samedi 17,
à 21 heures). En plus de ses
rendez-vous régionaux,
France 3, qui collabore avec
Mezzo, puisera dans la
banque de programmes
commune pour offrir un
« best of » de ces différents
festivals, le vendredi soir,
dans son émission « Un été à
l’opéra ».

Y.-M. L.

LES MEILLEURES AUDIENCES

SEMAINE DU 21 AU 27 JUIN 1999 

1 % = 525900 individus âgés de 4 ans et plus.
(Source Médiamat-Médiamétrie. Tous droits réservés Médiamétrie.)

Les 5 meilleurs scores d’avant-soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Lundi 21 19.07 F 3 Actualités Régionales 9,1 37,1
Lundi 21 19.32 F 3 Le 19/20 de l’information 8,4 27,9
Lundi 21 19.04 TF 1 Le Bigdil 8,3 30,9
Dimanche 27 18.58 M6 Stargate (série) 8,1 29,6
Dimanche 27 19.09 F 2 Stade 2 (magazine) 6,1 21,4

Les 5 meilleurs scores de la première partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Jeudi 24 20.57 TF 1 Brigade spéciale (série) 16,7 46,1
Dimanche 27 20.53 TF 1 Le Professionnel (film) 14,4 35,5
Mercredi 23 20.57 TF 1 Ushuaia nature (magazine) 14,2 40,7
Lundi 21 20.56 TF 1 Sherpa (série) 14,1 35,2
Mardi 22 20.59 TF1 La Vengeance... (film) 12, 31,6

Les 5 meilleurs scores de la seconde partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Vendredi 25 21.54 F 2 La Crim’ (série) 9,5 28,9
Merdreci 23 21.53 F2 Décollage immédiat (série) 7,6 24 
Merdredi 23 22.44 TF 1 Columbo (série) 7,5 49 
Dimanche 27 23.01 TF1 Le Justicier (film) 6,2 46,6
Vendredi 26 22.46 TF 1 Commando d’élite (téléfilm) 4,9 34 

Un été en pente douce pour France-Culture
Laure Adler, directrice de la station, présente une grille estivale sans surprise, réservant pour l’automne l’annonce de projets plus ambitieux

ILS étaient tous légère-
ment émus, en présen-
tant, ce jeudi 1er juil-
let, leur première grille

de programme intitulée
« L’été sur France-Culture,
du lundi 2 août au di-
manche 5 septembre »,
« Ils », c’est Laure Adler, di-
rectrice de France-Culture,
et son équipe, Olivier Kaep-
pelin, directeur adjoint, Jé-
rôme Bouvier, directeur de
la rédaction, Bertrand Jé-
rôme, conseiller à la fiction
et Josette Colin, conseiller
artistique.

« Un été pour rêver, un été
pour voyager, un été pour
imaginer comment le monde
futur pourraît être meil-
leur », a précisé Laure
Adler, avant de laisser la pa-
role à Olivier Kaeppelin, qui
a développé les trois idées-
forces cimentant la nou-
velle grille : « Utopie, voyage
et face-à-face » ; 

Utopie sera illustrée par

des émissions comme
« Chercheurs d’or, rêveurs
de royaume », pages d’his-
toire et de légende sur les
révolutionnaires français de
1848 exilés en Californie, ra-
contées par Michel Le Bris
(du 2 août au 8 septembre à
8 h 30) ou « Histo i res
d’utopies » tous les same-
dis à 14 heures. Voyage se
déclinera, entre autres, avec
« Carnets de voyages » au
Cap-Vert, en Iran, à Belize,
au Laos et au Rwanda (du
2 août au 3 septembre à
22 h 40) et « Un pas au-de-
là » qui emmènera les audi-
teurs à Compostelle, au
Western, au cirque... ou
dans des jardins (du 2 août
au 3 septembre 16 h 00).
Tandis que l’idée de Face-à-
Face se développera à tra-
vers les vingt-cinq entre-
tiens de Paul Claudel avec
Jean Amrouche (du 2 août
au 3 septembre à 10 h 15),
« Les portraits musicaux »

(tous les samedis à 20 h 00),
les 13es rencontres d’écri-
vains francophones (same-
di 7 août à 21 h 30) ou les
14es Rencontres de Pé-
trarque consacrées aux 
médias (tous les dimanches
du 8 au 29 août).

Bien sûr, les auditeurs
trouveront, comme à l’ac-
coutumée, informations
musique, et fiction. Infor-
mation avec « Culture Ma-
tin », magazine quotidien
e n d i r e c t ( 7 h 0 0 ) e t
« Conférence de rédac-
tion », le magazine des
journalistes de France-
Culture, (le vendredi à
18 h 45). Musique avec des
magazines quotidiens (du
2 août au 3 septembre à
19 h 45) et des concerts (les
dimanches du 8 août au
5 septembre à 20 h 00). Cô-
té fiction, beaucoup de re-
d i f f u s i o n s c o m m e
L’Homme à la charrette, ti-
rée de l’œuvre de Chrétien

de Troyes ou pour les pas-
sionnés de culture latine,
deux longues nuits, in-
croyables, à l’écoute de
L’Enéide de Virgile, enregis-
trée à l’Auditorium du
Louvre (samedi 14 et di-
manche 15 août de 22 h 35
à 6 h 00).

Une grille estivale sans
grande innovation ni bou-
leversement, dans le droit
fil de ce que produit et dif-
fuse chaque été la chaîne
culturelle. Il est vrai que
toutes les forces vives sont
mobilisées sur la prépara-
tion de la grille de rentrée
que Laure Adler voudrait
marquer de sa griffe. Elle en
a d’ailleurs indiqué som-
mairement les grandes
lignes : ouverture de l’an-
tenne à 6 heures du matin
au lieu de 7 heures ; main-

tien des huit heures de fic-
tion hebdomadaire alors
que France-Inter aban-
donne ce genre à la ren-
trée ; réhabilitation du di-
rect sans pour autant
renoncer aux émissions éla-
borées et renforcement de
l’information qui sera da-
vantage mise en perspec-
tive avec un accent sur l’in-
ternational. Laure Adler a
dévoilé que « pour donner
plus de visibilité à la grille,
chaque journée sera divisée
en trois espaces-temps. Le
matin, temps de la connais-
sance, l’après-midi, temps de
l’évasion et le soir, temps de
création ». Rendez-vous fin
août, pour découvrir l’al-
chimie subtile de cette grille
de rentrée.

Armelle Cressard
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LUNDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

5
J U I L L E TA la radio

21.00

LE GENDARME
DE SAINT-TROPEZ
Film. Jean Girault. Avec Louis de Funès,
Geneviève Grad. Comédie burlesque 
(France, 1964) &. 6661940

Une farce grossière dans laquelle
de Funès fit rire la France profonde.

22.45 Météo, Soir 3. 

23.15

LE PRIX
DE L’HONNEUR
Téléfilm. Jud Taylor.

Avec Ben Gazzara, Paul Sorvino

(Etats-Unis, 1982) %. 9706308

Un policier new-yorkais se heurte à des
hommes puissants du monde de la
politique et du crime et devient
l’homme à éliminer.

1.00 La Case de l’Oncle Doc.
L’Affaire Spaggiari. Documentaire.

Laurent Hakim et Serge Le Peron

(1996). 7509490

1.55 Benny Hill.Série. &. 68626612

6.00 Euronews. 6.35 Le Journal
des journaux. 6.45 Les Mini-
keums. Les Moomins ; Cendril-
lon ; Tom Sawyer ; Budgie le pe-
tit Hélicoptère ; Les Belles
Histoire de Pomme d’Api ; Les
Babalous en vacances ; Michel
Strogoff ; Princesse Sissi ; Les
Guerriers volants ; Sois Hip, sois
Hop ; Tortues Ninja ; Blake et
Mortimer ; ...
11.00 Autour du Tour. 

Magazine. Challans. 
Invités : Alice Dona, 
Louis Ducept.

11.50 La Cuisine 
des mousquetaires. 

12.05 Le 12-13 de l’info.
12.55 Estivales. Magazine. 

38e Mondial de pétanque. 
13.24 Le Journal des festivals. 
13.30 Adieu Irlande. 

Téléfilm. Joseph Sargent. 
Avec Kathleen Beller 
(1981, 285 min) 
&. 1994834-151969-7122698

15.05 Keno. Jeu.
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Fa Si La. 
20.35 Tout le sport.

5.15 Anime tes vacances. Buc-
ky O’ Hare ; Willy souris ; Poca-
hontas. 6.30 Télématin. 8.30 et
12.10, 18.25 Un livre, des livres.
Le théorème du Perroquet, de De-
nis Guedj. 8.35 Amoureuse-
ment vôtre.
9.05 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton &.
9.30 Coups de soleil 

et crustacés. 
11.00 La Fête à la maison. 

Si par une nuit d’orage &.
11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 19.15 1 000 enfants 

vers l’an 2000.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 13.45, 20.45, 0.25, 4.10

Météo.
13.00 Journal.
13.50 Consomag. Magazine.
13.55 En attendant le Tour. 

Magazine. 9981582
14.55 Cyclisme. 

Tour de France. Challans-
Saint Nazaire (176 kms) 
(170 min). 34545673

17.45 Vélo Club. Magazine.
18.30 Hartley, cœurs à vif.

Série &.
19.20 Qui est qui ? Jeu.
20.00 Journal.
20.35 Image du Tour.

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 30 millions d’amis.
6.43 et 7.15, 8.38, 13.38, 20.45,
1.03 Météo. 6.45 TF ! jeunesse.
Frères Kratt. 7.20 Shopping à la
une. 8.00 Téléshopping. 8.40
TF ! jeunesse. Beetleborgs ; La
légende de Zorro ; Les petites
sorcières ; Spirou ; Pif et Hercule.
10.25 Cinq sur 5 ! 

Série. Le trophée &.
11.15 Les Vacances 

de l’amour. Série. 
Maladies d’amour. &.

12.15 Tac O Tac TV. Jeu.
12.20 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal.
13.40 Météo des plages.
13.45 Les Feux de l’amour. &.
14.35 A r a b e s q u e . S é r i e .

Meurtre à Las Vegas &.
15.25 Le Rebelle. Le retour 

d’Oncle Vincent &.
16.15 Sunset Beach. Série &.
17.10 Melrose Place. Série.

Une revenante &.
18.00 Sous le soleil. Série. 

A qui la faute ?. &.
19.00 Rick Hunter, 

inspecteur choc. Série. 
Copains de taule. &.

20.00 Journal.

5.10 Les Grands Documents.
5.30 Les Amphis. 6.25 Alle-
mand. 6.45 La Cinquième ren-
contre... Le bonheur est dans la
vigne. 7.45 Ça tourne Bromby.

9.35 Les Écrans du savoir.
9.25 De cause à effet ;
Au cœur des matières.
9.50 Citoyens du monde.
10.05 Galilée. 10.20 Cinq
sur cinq. 10.30 Portrait
d’une génération pour l’an
2000.

10.45 Le Tour de France des
métiers. Le verre en charolais.
11.05 Animaux rescapés. 11.35
Journal de la création. 12.00 La
France aux mille villages. 12.30
La Vie au quotidien.

12.45 La Maison
des divinités.

13.40 Le Journal de la santé.
13.50 La Cinquième

rencontre... Les Français.
13.55 Les Ailes du plaisir.
Entretien : Guy Biraud.

14.50 Chercheurs d’aventures.
15.30 Le Cinéma américain.
16.35 Cent personnalités pré-
sentent cent films. Jean Becker.
16.40 Rendez-vous

de juillet a a

Film. Jacques Becker.
Avec Daniel Gélin.
Comédie dramatique
(1949, N.) &. 7738414

18.20 Météo. 18.30 Le Monde
des animaux.

20.50

TRAMONTANE
Feuilleton. Henri Helman.
Avec Alexandra Vandernoot,
Alexandra Kazan, Georges Corraface.
[2/5] (France) &. 743389

Angèle se porte garante pour
un étranger menacé d’expulsion.
Elle le présente comme un vieil ami
à Jérémie...

22.30

Y A PAS PHOTO !
Les meilleurs moments.
Magazine présenté par Pascal Bataille et
Laurent Fontaine. 66872
0.00 Le docteur mène l’enquête.

Série. L’argent de la liberté. 
Avec Nigel Le Vaillant. %. 86419

0.50 TF 1 nuit.
1.05 Très chasse. Documentaire.

Chasse au gibier d’eau en France et
au Québec. 2761070

2.00 Reportages. Look mode d’emploi. 5204815
2.25 Enquêtes à l’italienne. Série. &. 9156761 3.20
Histoires naturelles. En Polynésie : dans le sillage
de la railleuse. 5915438 4.15 Irons-nous pêcher
dans le delta du Saloum ? 1272525 4.45 Musique.
24997896 4.50 Histoires naturelles. Star Fish
(65 min). 7855070

20.55

JEUX SANS FRONTIÈRES
Divertissement présenté par Nelson

Monfort et Fabienne Egal. 5330211

C’est la ville de Rouen qui représente
la France dans cette émission qui a
pour thème les histoires d’espions. 

22.45

VOYAGE DE NOCES
Pièce de théâtre de Marc Camoletti.
Mise en scène de Marc Camoletti. 
Avec Michel Robbe, 
Yolande Folliot. 727940
0.10 Journal. 
0.30 Drôle de couple.

Pièce de théâtre de Neil Simon.
Mise en scène de Bernard Murat.
Avec Marie-Anne Chazel,
Clémentine Célarié. 5147438

2.20 Mezzo l’info. Festival d’Aix-en-Provence.
1229341 2.45 Mémoires d’exil. Le phénix Roma-
noff (1999). 7543438 3.55 24 heures d’infos. 4.15
Sur la trace des Emérillons. Documentaire.
5509815 4.35 Portraits d’artistes contemporains.
Louis Cane, artiste peintre (40 min). 6635001

20.45

LES PRODUCTEURS a a
Film. Mel Brooks. Avec Zero Mostel,
Gene Wilder. Comédie
(EU, 1968, v.o., 85 min) &. 813211

Des escrocs montent une opérette vouée
à l’échec, mais c’est un triomphe. Oscar
1968 du meilleur scénario.

22.10

MÉFIE-TOI DE L’EAU
QUI DORT a a
Film. Jacques Deschamps.
Avec Maruschka Detmers,
Robin Renucci. Comédie dramatique
(Fr, 1996, 105 min) &. 4259143

Prix de la meilleure première œuvre
et Prix de la jeunesse au Festival
de Venise 1996.

23.55 Court-circuit. Soleil dissipé.
Court métrage. Barbara Albert.
Avec Katrhin Resetarits, Nina Proll
(1998, v.o., 25 min) &. 7166230

0.20 Petit Ben. Téléfilm. Ismaël Ferroukhi. Avec
Samy Nacéri, Philippine Leroy-Beaulieu (1999,
95 min) &. 9786167. 1.55 J’étais au Kosovo pen-
dant la guerre. Documentaire (30 min). 3118032
2.25 Cartoon Factory (30 min). 3131983

19.00 Nature. Racines :

Le fric ou la vie ;

Le rire ; Les quakers

de Monteverde Racines.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 360o ,

le reportage GEO.
Intelligences.

C’est trop dur d’être

trop doué. Documentaire.

Wibke Kämpfer (1999).

En Ecosse, un internat
sur mesure pour enfants
surdoués. 

21.00 France-Culture

1982–1990 : le rap
débarque en France

FIN 1982, le hip-hop
arr ive en France,
après son éclosion

dans les quartiers noirs du
Bronx new-yorkais. En
France, ils sont quelques-
uns à avoir été à l’écoute de
cette culture de la rue, où se
mêlent le chant rap, la
breakdance – danse acroba-
tique –, les graffiteurs, avant
qu’elle ne devienne l’un des
fers de lance de l’industrie
du disque. Dans « L’Histoire
en direct », Emmanuel Lau-
rentin revient sur cette
période de découverte. Avec
des témoins de l’époque
– DJ Nasty, Sydney, le jour-
naliste Bernard Zekri... – et
une bonne dose de musique
en fond sonore une émis-
sion se laisse écouter.
Même si l’ordre du jour est
de ressembler aux artistes
américains, les pionniers
français s’efforcent aussi
d’affirmer leur identité et
leur appartenance aux
mondes de la banlieue. En
1984, la mode rattrape le
hip-hop. L’âge d’or de la
naïveté et de l’expérimenta-
tion peut passer à l’Histoire.

Sylvain Siclier
a FM Paris 93,5 ou 93,9.

D
. C

LA
R

KE
/R

ET
N

A



LeMonde Job: WEL2699--0009-0 WAS TEL2699-9 Op.: XX Rev.: 02-07-99 T.: 18:52 S.: 75,06-Cmp.:03,08, Base : LMQPAG 11Fap: 100 No: 0049 Lcp: 700  CMYK

Dimanche 4 - Lundi 5 juillet 1999 b Le Monde Télévision 9

LUNDI 5
J U I L L E T

L’émission

Canal +

M 6 Le film

5.10 Protection de la Méditer-
ranée. 5.35 Sports événement.
6.00 et 9.30, 17.05 M comme
musique.
9.00 M 6 boutique. 

10.55 Graines de star tour. 
11.05 M 6 Kid. 
11.55 Météo.
12.00 Madame est servie. 

L’âge de ses artères &.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. Série.
Coquin de printemps &.

13.30 Un singe à la maison.
Téléfilm. Robert Lewis. 
Avec James Farentino
(1985, 110 min) &. 4089766

15.20 Nos années d’or.
Téléfilm. Paul Schneider. 
Avec Jill Eikenberry,
(1989, 105 min) &. 2624389

17.30 Highlander. Série.
Une collection 
convoitée &.

18.25 The Sentinel. Série.
Episode pilote &.

19.20 Mariés, deux enfants. 
Les filles du calendrier &.

19.50 Voile. Tour de France.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Solidays 99. Magazine.
20.10 Zorro. Série. 

La fuite de l’Aigle &.
20.40 Météo des plages.

20.55

ADIEU, POULET a a
Film. Pierre Granier-Deferre.
Avec Patrick Dewaere, Lino Ventura.
Policier (Fr., 1975) &. 5352872

Un commissaire se heurte à un homme
politique responsable de deux morts.
Un scénario et une réalisation solides et
un fameux tandem de comédiens : Lino
Ventura - Patrick Dewaere.

22.40

ELLE CAUSE PLUS...
ELLE FLINGUE 
Film. Michel Audiard. Avec A. Girardot.
Comédie (Fr., 1972) &. 8760360

Une femme qui règne sur un bidonville
fait passer ses visiteurs indésirables
dans une machine à broyer et récupère
leurs os pour les vendre comme reliques
aux autorités ecclésiastiques.

0.15 et 3.15 Culture pub.
Magazine. Spécial Festival du film
Publicitaire de Cannes [1/2].

0.40 Jazz 6. Ron Affif trio. 2591693
1.40 M comme musique. 1843438 2.40 Fréquens-
tar. Maurane. 66672099 3.40 Randy Weston
(115 min). 7841148

20.45 Arte

Les Producteurs
a a Film américain.
Mel Brooks (1967).
Avec Zero Mostel,
Gene Wilder (v.o.).

DANS ce premier film,
M e l B r o o k s n e
s’embarrasse pas de

précautions : c’est l’humour
juif au canon, noir et féroce.
Max Bialystock, ancien pro-
ducteur de théâtre courant
à la ruine, et l’expert fiscal
Leo Bloom, comptable
névropathe, sont deux
fi l o u s q u i m o n t e n t
ensemble une combine
aberrante. Il s’agit de pro-
duire, avec l’argent des
vieilles dames qui font
encore confiance à Max,
une très mauvaise pièce
écrite par un ancien nazi
nostalgique, Spring Time for
Hitler, avec un mauvais met-
teur en scène, de mauvais
acteurs, pour qu’elle fasse
un bide. Cela permettrait
aux deux compères de gar-
der l’argent. Dans la pièce,
qui fait l’apologie de Hitler
contre Churchill, le Führer
appelle Goering « Little
Joe » et il y a bien d’autres
joyeusetés. Mel Brooks ne
se contente pas de taper sur
le nazisme ; aucun person-
nage, ici, n’est sympathique,
les acteurs s’y emploient
pour leur compte. Le met-
teur en scène de la pièce est
un homosexuel qui s’habille
en « Anastasia », l’inter-
prète d’Hitler, un hippie cin-
glé appelé « LSD ». Com-
ment cela finit ? Par un
succès et une explosion.
Surprises... 

Jacques Siclier

E En clair jusqu’à 8.10 7.00
ABC News. 7.20 Teletubbies.
8.10 Les Graffitos. 8.25 Dé-
code pas Bunny.
9.00 Les Zozos a a

Film. Pascal Thomas
Comédie (1972) &. 4944259

10.50 Le Suspect idéal a
Film. Jonas P. et Joshua
Pate. Avec T. Roth. Policier
(1998) %. 8118389

E En clair jusqu’à 13.25
12.28 Les Mots... Jouir &.
12.30 et 19.55 Flash infos.
12.40 Invasion planète Terre.

Le rêve du scorpion %.
13.24 Les F.A.E.L.L.. &.

13.25 Le Sauvage a a

Film. Jean-P. Rappeneau.
Comédie (1975) &. 9436230

15.05 Un candidat idéal. 
Téléfilm. J. Keach. Avec
J.Seymour(1996)&. 143940

16.35 Ned et Stacey. Série. &.
17.00 Austin Powers a

Film. Jay Roach. 
Comédie (1997) &. 46259

E En clair jusqu’à 20.35
18.29 Jean-Luc et Faipassa. &.
18.30 Seinfeld. Le blouson &.
19.00 Best of NPA. &.
20.05 Le Zapping. Magazine.
20.10 Les Simpson. Série. Pour

quelques bretzels de plus.

20.35

VOLTE-FACE a
Film. John Woo.
Avec John Travolta, Nicolas Cage.
Action (EU, 1997) ?. 6436414

Pour découvrir l’emplacement d’une
bombe, un policier prend l’apparence
d’un redoutable criminel afin de faire
parler son frère. Un bon duo d’acteurs
pour un grand film d’action. 

22.50 

CORRIDAS 
Spécial Mexique.
22.50 Feria de Mexico.

Spectacle. 1840308
23.20 La Monumental Plaza Mexico.

Documentaire (1999). 8086124
0.49 10 secondes et des poussières.

Un anxieux tremblotant &.
0.50 Seinfeld. 

Série. Le blouson &. 2834983
1.15 Toto contre Maciste 

Film. Fernando Cerchio. Avec Toto.
Comédie (1961, v.o.) &. 1760780

2.45 Boxe hebdo. Magazine. 7537877 3.50 Basket
Rétro Euroligue : Pau Orthez - Fenerbahçe Istan-
bul (Tur). 9090362 5.35 Folle d’elle Film. Jérôme
Cornuau (82 min). 7607273
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22.50 Canal +

Dans l’arène
CORRIDAS. Ouverture
de la saison tauromachique avec
une rétrospective, un documentaire
et une anthologie mexicaine 

LA saison recommence. Mexico en
fanfare (5 juillet ; des Masters de
rejoneo à Arles (titre agréablement

ridicule), le 17 juillet ; un résumé de la
situation (Sévilles et Nîmes, les 19 et
26 juillet) ; la juteuse rivalité du plus
grand torero de main droite de l’histoire
de l’ennui (Enrique Ponce) et du plus
monté en graine des Mozart probléma-
tiques (El Juli) ; un portrait de celui qui
décidera de tout, loin au-dessus des
autres, José Tomas (9 août) : une corrida
à Dax (où s’illustra, jadis ou naguère,
Pierre Albaladejo), et une cuadrilla du
feu de Dieu avec : en tête de paseo, telle
une Conchita Cintrón très zen, Carole
Solive, un producteur ; toreros-toreros :
Pierre Albaladejo (l’Eloy Cabazos du
trio), Jacques Durand (l’Ordonez de la
plume) et Vincent Bourg (un Rabelais
mâtiné de Rilke – on sait, c’est difficile,
mais il le fait), et enfin, au cheval de la
réalisation, Massimo Manganaro.

Pas une arène qui ressemble à une
autre. C’est pourquoi elles sont toutes
pareilles. Il en est de très vilaines, il n’en

est pas de laides. Partout un rond, du
sable, un soleil, une ombre, un callejón
pour les professionnels et ceux qui font
les plus importants, les barreras où se
pressent les belles, les corrales où
attendent les taureaux, l’infirmerie, la
chapelle, un abattoir, partout on se
repère comme chez soi. Celle de Mexico,
la Monumental de Mexico, La Méjico,
c’est son nom, tranche nettement. Ni la
beauté suffocante de Ronda au bord du
ravin, avenue Rainer-Maria-Rilke ; ni
celle de la Maestransa (Séville, la perfec-
tion) ; ni la grise austérité de Bilbao ; pas
plus l’amphigouri romain de Nîmes, la
grâce à la fois arabe et poitevine de
Bayonne, ou ce délicieux côté école
publique de Saint-Vincent-de-Tyrosse.

Inaugurée en 1946, La Méjico est la
plaza la plus grande du monde. Pas la

piste, qui fait 21 mètres de diamètre,
comme à Mugrón en plus grand, mais
les gradins. Quarante-neuf mille sièges,
ou quarante-cinq, ou cinquante, ou qua-
rante-huit, c’est un inépuisable sujet de
discussion, trois mille de plus les jours
de tremblement de terre, un cône de
volcan aux deux tiers enfoncé dans la
planète, la gueule ouverte sur le ciel que
déchirent à basse altitude les avions en
dernier virage. Une scène exception-
nelle. Une afición juste, gaie, civilisée.
Une rumeur de catastrophe apprivoisée
et un chant de « olés ! » qui ne ressemble
à aucun autre au monde.

C’est ce qu’a su saisir Emilio Maillé et
sa cuadrilla. Ce n’était pas joué, loin de
là. Maillé est mexicain. Cela ne facilite
pas les choses. Ne surtout pas manquer
les plans du début en hélicoptère. Ils ont
coûté sa licence au pilote. Peut-être
est-il encore en prison ? 

Francis Marmande
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Le câble et le satellite
5

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 ET 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19417834
22.00 Journal TV5.
22.15 Les Innocents

aux mains sales a a
Film. Claude Chabrol.
Avec Romy Schneider,
Rod Steiger. Policier
(1974) %. 82923414

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Union libre.

Invité : Pierre Arditi 
(115 min). 16403902

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
Série. La rencontre &.

20.15 Caroline in the City.
Série. Caroline and the Visit
from Mom &. 6070476

20.40 L’Ultime Conciliation.
Téléfilm. Larry Pearce.
Avec Victoria Principal
(1996) &. 9699872

22.15 Ciné express. 
22.20 Surprise sur prise.
22.30 The Chain

Film. Luca Bercovici.
Avec Luca Bercovici,
Gary Busey. Action
(1996) &. 44433414

0.05 Un cas pour deux.
Des photos
compromettantes
& (60 min). 1172099

Paris Première C-S

20.00 20h Paris Première.
Best of. 4485476

21.00 Le Bonnet de fou.
Pièce de théâtre.
Luigi Pirandello.
Mise en scène.
Laurent Terzieff.
Avec Laurent Terzieff,
Madeleine Assas. 44732037

22.40 Masterclass.
Francis Huster. 99446679

23.35 Histoires d’objets.
S’asseoir. 8852143

0.35 Paris dernière
(55 min). 11315544

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été.
Magazine. 7565921

20.00 Promenades
sous-marines. 9845650

20.25 La Panthère rose.
20.55 Aïda a

Film. Clemente Fracassi. 
Avec Sophia Loren,
Loïs Maxwell. Musical
(1953) &. 79996501

22.10 Météo.
22.15 Léon Morin, prêtre.

Téléfilm. Pierre Boutron.
Avec Robin Renucci,
Nicole Garcia
(1991) &. 3651698

23.50 Mon dernier rêve
sera pour vous.
Hortense ou le plaisir,
1828-1832. Feuilleton [6/6].
Avec Francis Huster, Zabou.
& (60 min). 9767358

Téva C-T

20.00 Clueless. Série. La fièvre
de la danse &. 500003650

20.30 Voyages gourmets.
Le Finistère. 500044430

20.55 L’homme
au complet marron.
Téléfilm. Alan Grint.
Avec Stephanie
Zimbalist &. 505345582

22.30 Un flingue
pour Betty Lou a
Film. Allan Moyle.
Avec Penelope Ann Miller,
Eric Thal. Comédie
(1992, 90 min) &. 500027495

Festival C-T

20.30 Les Cousins a a
Film. Claude Chabrol.
Avec Gérard Blain,
Jean-Claude Brialy. Drame
(1958, N.) &. 51488143

22.25 Adieu Bonaparte a a
Film. Youssef Chahine.
Avec Michel Piccoli,
Mohsen Mohiedine. Drame
(1985) % (115 min). 94257414

Voyage C-S

19.50 Suivez le guide. Balade
en Méditerranée. 504690327

21.25 et 23.05 La Boutique
Voyage. Magazine.

21.40 Globe-notes,
les musiques
du monde. Jamaïque.

21.45 Sur la route des jeunes
marins reporters.
La Guyane. 500314501

22.15 Chez Marcel.
L’Amérique centrale.
Avec Hervé Jolis. 502085263

23.15 Travelers.
Mexique. 500809018

0.00 Nachts in.
La nuit à Amsterdam
(30 min). 500002148

13ème RUE C-S

20.13 Alfred Hitchcock
présente. Le procureur.
Série &. 806473376

20.40 Soirée spéciale :
La Momie.

20.45 La Malédiction
des pharaons a
Film. Terence Fisher.
Avec Peter Cushing,
Christopher Lee. Horreur
(1959) &. 502169292

22.20 La Momie a
Film. Karl Freund.
Avec Boris Karloff,
Zita Johann. Fantastique
(1932, N.) &. 548478853

23.35 New York Undercover.
Série. Le complexe
du héros &. 551582056

0.20 Earth 2. Série.
Les leçons de la vie &
(45 min). 525616815

Série Club C-T

20.15 Tout le monde aime
Raymond. Série. De l’air
(épisode pilote) &. 5909940

20.35 American Studio.
20.50 Docteur Quinn,

femme médecin. Série. 
Son héros &. 3082360

21.40 Jim Bergerac.
Série. Un miracle
par semaine &. 4348582

22.35 Buffy contre
les vampires. Série.
Moloch &. 7723056

23.15 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Sous le lit &. 347495

23.55 Le Retour du Saint.
Série. Duel à Venise
(50 min) &. 503698

Canal Jimmy C-S

21.00 New York Police Blues.
Série. Mister
Roberts &. 17070940

21.50 Trois hommes
sur le green. Série. 
Comme un éléphant dans
un salon &. 90971650

22.15 The Car Show.
Magazine. 90991414

22.40 This Is Spinal Tap a
Film. Rob Reiner. 
Avec Christopher Guest.
Comédie satirique
(1984, v.o.) &. 49111817

0.05 Aretha Franklin
au Palais des sports 77.
Concert (65 min). 81628254

Planète C-S

7.35 Loin du monde. 8.30Marx
Brothers. [1/2] Côté cour, côté 
j a r d i n . 9 . 3 0 P r o m e n a d e s
sous-marines. Tueurs des profon-
deurs. 9.55 Le Message des
Tibétains. Le bouddhisme. 10.55
Anciennes civilisations. [6/13] Les
anciens Britanniques. 11.40 Une si
jolie petite plage. 12.35 Quand la
télé traite l’info. [1/4] Les années 40-
50. 13.25 Sport extrême. [1/13] Le
raid Bodo. 13.50 La Fabuleuse His-
toire du chapeau Panama. 14.45
Cinq colonnes à la une. 15.40 Petits
gadgets et grandes inventions.
15.50 Vietnam, les archives inédites
de la BBC. 16.35 La Coupe du
monde de Yalon. 17.30 Les Volants,
espoir à La Ciotat. 18.00 Autour du
Tour. 19.30 Petits gadgets et
grandes inventions. 19.45 Lonely
Planet. Hongrie et Roumanie.

20.35 Avions de ligne.
[12/13] Les liaisons 
transatlantiques. 75326872

21.30 Donald Brittain,
cinéaste. 72784747

23.05 L’Histoire de l’Italie au
XXe siècle. Saló et la «guerre civile».
0.05 Les Plus Beaux Jardins du
monde. [1/12] Le paradis sur terre.
0.35 Base-ball. [1/18]. 1.35 Ven-
geance (55 min).

Odyssée C-T

10.50 Arthur Rimbaud. Liberté
libre ; Rimbaud d’Afrique. 12.30 Le
Fleuve Jaune. Les Tibétains
du fleuve. 13.20 Les Grands
Compositeurs. Beethoven. 13.45
Salut l’instit ! Prison. 14.00 Foot-
ball, du rêve à la réalité. Conte
d’Angleterre. 14.30 Le Monde des
chevaux. Le cheval et le dressage.
15.00 La Montagne des prières.
15.50 Kanzi, le singe aux mille
mots. 16.40 Les Enfants du serpent
à sept têtes. 17.35 Notre 20e siècle.
A votre santé. 18.35 Rubans d’acier.
[6/13] No Man’s Land. 19.00 Global
Family VIII. Le dernier refuge des
babouins anubis. 19.30 Le Bleu du
Sinaï. [5/5] Goodbye Flipper. 20.15
Le Vaisseau spatial Terre. Delta du
Danube : aux portes du paradis.

20.45 Survivre.
L’éléphant. 501518056

21.40 Aimé Césaire,
une voix pour l’histoire.
[3/3] La force de
regarder demain. 509224921

22.35 Carnets de vol. La do-
mination aérienne. 23.20 Les
Métiers. Le joaillier ; Le doreur-
encadreur. 23.50 Le Pénitencier
d’Ihawig. 0.20 Les Nuits de feu à
Chantilly. 0.45 Une histoire de 
pyrénéisme (25 min).

Canal J C-S

17.45 Inspecteur Gadget.
18.10 Beetlejuice.

A la vie, à la mort.

18.35 Mission top secret.
La perle de l’empereur
[1/4] &. 73604921

19.00 La Partie de rigolade.
Droopy Show ; Zorro ;
Tex Avery ; Freakazoïd ;
Aaahh ! ! ! Drôles
de monstres ; Watafon ;
20.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.35 Soul Man, un pasteur
d’enfer. Série. &. 891853

20.00 Salut les frangins.
Série. Cauchemar
d’une nuit d’été &. 527476

20.25 Crash zone. 
Série. &. 3582921

21.00 Alice au pays
des merveilles
Film. Clyde Geronimi,
Hamilton Luske et Wilfred 
Jackson. Animation
(1951) &. 6442211

22.15 Le Labo des Blouzes.
Magazine. Les rêves. 7284650

22.35 Les Histoires secrètes
d’Enid Blyton. Série.
Le secret de Spiggy Holes
[2/4] &. 779292

23.00 Animalement vôtre.
Série. Mon ami le loup
(25 min) &. 449259

Télétoon C-T

18.35 L’Histoire sans fin.
La mine des souvenirs.

19.00 Insektors.
Dessin animé.
Sukcession ; Katakombes.

19.25 Le Bus magique.
Vol au-dessus
d’une fourmilière. 505018216

19.50 Sky Dancers, danseuses
étoiles. Les statues.

20.15 Le Monde fou
de Tex Avery. Phil
Pompeï ; Un drôle de coco ;
Tex Avery ; Faux frères
ennemis ; Phil Pompeï ;
Qui va à la chasse.

20.40 Soirée spéciale
Montana. Dessin animé
(100 min). 501586211

Mezzo C-T

19.30 et 23.45 Mezzo l’info.
Magazine. 42844785

20.00 Tableaux
d’une Exposition, 
de Moussorgski.
Concert enregistré
à l’Académie de musique
de Philadelphie. 96256834

20.45 Aïda.
Opéra de Verdi.
Arènes de Vérone 1999.
Par l’Orchestre et les Chœurs
des Arènes de Vérone, dir.
Daniel Oren. Solistes : Sylvie
Valhyre, Larissa Diadkova 
(180 min). 34182327

Muzzik C-S

19.40 Masterclass 
Luciano Pavarotti. 
Documentaire. 503012563

21.00 La Fille du régiment.
Opéra de Donizetti. Par the
Elizabethan Sydney
Orchestra et les Chœurs de
l’Opera australien, dir.
Richard Bonynge. Solistes :
Joan Sutherland, Anson
Austin. 501297476

23.05 La Fête
à Youssou N’Dour.
La Rochelle 95. 504402105

0.15 Le Journal de Muzzik.
0.35 Quincy à Montreux 96.

Cinquante ans en musique.
Avec Toots Thielemans
(65 min). 501519051

Histoire C-T

20.45 L’Histoire de
la Révolution française.
La Révolution 
et l’Eglise. [3/6]. 509872655
La Terreur. [4/6]. 509248872

22.45 Histoire : le film.
Les Taupes.
Téléfilm Geoffrey Sax.
Avec Nigel Havers,
Warren Clarke (1991)
Le Réveil
[1/4]. &. 506649853
L’étau se resserre
[2/4]. & (120 min). 503160308

La Chaîne Histoire C-S

19.35 Le Rendez-vous
de Caluire.
Documentaire. 507362969

20.05 Les Grandes Batailles.
Les avions-espions.
Documentaire. 544239389

20.55 L’Histoire
et ses mystères.
Dragons, mythes
et légendes. 508058105

21.40 Les Pionniers.
Documentaire. 509236037

22.40 Biographie.
Capitaine Bligh,
la mutinerie du Bounty.
Documentaire. 566164698

23.25 Naissance
d’une république.
Documentaire. 523417872

0.15 Les Mystères
de la Bible.
Le roi David,
le guerrier poète
(45 min). 525606438

Forum Planète C-S

18.30 Contact,
Tahar Ben Jelloun.
Documentaire. 504919495
19.20 Maroc, le royaume
des arts. Débat.
Invités : Tadjedine Baddou,
Hamid Bouchnak, Monique
Eleb, Fouad Laroui,
Yamou. 548485389

20.30 Un petit vélo
dans la tête.
Documentaire. 504076259
21.20 Bicyclette,
un phénomène de société.
Débat. 555619969

22.30 Silences à vaincre.
Paroles de transfusés.
Documentaire. 508998476
23.25 Le Sida. Débat.
Invités : Georges Andreu,
Jean Dormont, Xavier
Rey-Coquais, Willy
Rozenbaum, Françoise Varet
(65 min). 599629650

Eurosport C-S-T

15.00 et 21.00 Cyclisme.
Tour de France.
2e étape :
Challans - Saint-Nazaire
(202 km). En direct. 56819360

18.30 Athlétisme.
Meeting de Zagreb.
En direct. 592495

20.00 Yoz Mag. 346037
23.00 Football.

Coupe du monde féminine.
Demi-finales.
A San Francisco
En différé (150 min). 7946747

Pathé Sport C-S-A

19.30 Karting.
Magazine. 500459940

20.00 Volley-ball.
BCV Volley Masters
féminins. Russie - Cuba.
A Montreux. 500959766

21.30 Tennis de table.
ITTF Pro Tour.
Open du Brésil. 500990872

22.30 Basket-ball.
Championnat NCAA. Rétro.
March Madness. UCLA -
Detroit. 500503501

0.00 Showtime.
Magazine
(135 min). 509295896

Laurent Terzieff et Madeleine Assas
dans « Le Bonnet de fou », de Luigi Pirandello,
mise en scène de Laurent Terzieff,
à 21.00 sur Paris Première
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La radio

Sur les chaînes cinéma

Action

JEAN GALMOT,
AVENTURIER a
21.00 Cinéstar 2 502992124 
Alain Maline.
Avec Christophe Malavoy
(France, 1990, 135 min) &.
Portrait du défenseur
du peuple guyanais, mort dans
des conditions mystérieuses.
LA 317E SECTION a a
1.15 Ciné Classics 48165099 
Pierre Schoendoerffer.
Avec Jacques Perrin ,
Bruno Crémer
(France, N., 1964, 85 min) &.
La tragique retraite d’une
patrouille française, pendant 
la guerre d’Indochine.
LE GRAND SAM a a
12.10 Ciné Cinéma 3 507198143
15.15 Ciné Cinéma 2 509445969 
Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette
le trouble dans un trio
de chercheurs d’or.
LE LAGON
BLEU a
21.05 Cinétoile 507664785 
Randall Kleiser.
Avec Brooke Shields
(Etats-Unis, 1980, 100 min) &.
Victimes d’un naufrage, deux
enfants se retrouvent seuls
sur une île du Pacifique.
OLD GRINGO a
11.40 Cinéstar 1 509600835 
Luis Puenzo. 
Avec Jane Fonda
(Etats-Unis, 1989, 118 min) &.
Amour et amitié sur fond
de révolution mexicaine,
au début du XXe siècle.
ROCKETEER a a
13.25 Ciné Cinéma 2 507188056
22.20 Ciné Cinéma 3 503524056 
Joe Johnston.
Avec Bill Campbell
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos,
lui permet de se mouvoir
librement dans les airs.

Comédies

ADHÉMAR OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
20.30 Ciné Classics 1856037 
Fernandel. Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle perturbée
par sa figure chevaline...
ATTACHE-MOI ! a a
11.45 Cinéstar 2 503571495 
Pedro Almodovar.
Avec Victoria Abril
(Espagne, 1989, 100 min) %.
Un déséquilibré séquestre
une actrice dans l’espoir
de la séduire.
BUNKER BEAN a
14.20 Ciné Classics 12541259 
William Hamilton et Edward
Killy. Avec Owen Davis Jr 
(EU, N., 1936, 67 min) &.
Un employé de bureau
timide apprend qu’il est
la réincarnation de Napoléon
et d’un pharaon.
CLOCKWISE a
20.40 Cinéstar 1 500975308 
Christopher Morahan.
Avec John Cleese 
(GB, 1986, 110 min) &.
L’austère proviseur d’un collège
anglais perd son flegme,
son discours et sa dignité.
GARÇON D’HONNEUR a
9.50 Cinéstar 1 508761655 

Ang Lee. Avec Winston Chao
(EU - Taï, 1993, 105 min) &.
En feignant d’épouser 
une femme pour satisfaire 
ses parents, un homosexuel
se retrouve père.
GONFLÉS À BLOC a
10.30 Cinétoile 508798969 
Ken Annakin. Avec Tony Curtis
(Fr. - It., 1969, 125 min) &.
Une édition farfelue
du rallye de Monte-Carlo,
dans les années 20.
LA VIE EST BELLE a a
13.55 Cinétoile 571508785 
Frank Capra.
Avec James Stewart,
Donna Reed
(EU, N., 1946, 130 min) &.
Un ange montre à un désespéré
combien sa vie est belle et utile.

LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
16.40 Ciné Cinéma 3 503915940
22.10 Ciné Cinéma 2 504693940 
Danièle Dubroux.
Avec Chiara Mastroianni,
Melvil Poupaud
(France, 1995, 95 min) %.
Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute
lorsqu’elle découvreun cadavre.
LE SEXE FAIBLE a a
15.30 Ciné Classics 36691747 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher
(Fr., N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante, secondée par
un maître d’hôtel lucide et
cynique, sert d’entremetteuse
à ses enfants célibataires.

Comédies dramatiques

CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR a a
18.20 Ciné Cinéma 3 501720230

0.25 Ciné Cinéma 1 32424457 
Luis Bunuel.
Avec Fernando Rey
(France, 1977, 100 min) &.
La passion désespérée d’un
bourgeois vieillissant pour une
jeune femme inaccessible.

DÉCROCHE LES ÉTOILES a
13.35 Cinéstar 1 504110211
Nick Cassavetes.
Avec Gena Rowlands 
(Etats-Unis, 1995, 107 min) &.
Une sexagénaire délaissée par
ses enfants est troublée par
l’amour que lui porte un routier
québécois plus jeune qu’elle.
L’HONNEUR 
D’UN CAPITAINE a a
11.25 Ciné Cinéma 2 506272178 
Pierre Schoendoerffer.
Avec Nicole Garcia
(France, 1982, 119 min) &.
La veuve d’un officier tente
de laver l’honneur bafoué
de son époux.
LA FEMME PUBLIQUE a a
23.50 Cinéstar 2 504711360 
Andrzej Zulawski.
Avec Francis Huster
(France, 1984, 115 min) ?.
Une jeune comédienne entre les
mains d’un cinéaste diabolique
qui la voudrait malléable.
LA FOULE EN DÉLIRE a a
13.05 Ciné Classics 31444414 
Howard Hawks.
Avec James Cagney 
(EU, N., 1932, 85 min) &.
La rivalité entre deux frères,
pilotes de course, dérape
vers la jalousie et la haine.

LE SIGNE DU LION a a
8.50 Cinétoile 506623747 

Eric Rohmer. Avec Jess Hahn
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
LES CLOCHES 
DE SAINTE-MARIE a a
16.10 Cinétoile 509332245 
Leo McCary. Avec Bing Crosby
(EU, N., 1945, 120 min) &.
Nommé à la tête d’une école
paroissiale tenue par des sœurs,
un prêtre dynamique entre en
conflit avec une religieuse.
UN CŒUR QUI BAT a a
13.25 Cinéstar 2 509138495 
François Dupeyron.
Avec Dominique Faysse
(France, 1990, 95 min) &.
A Paris, une femme hésite
entre son mari et son amant.

Histoire

WILSON a a
21.55 Ciné Cinéma 1 41156853 
Henry King. 
Avec Alexander Knox 
(EU, N., 1944, 145 min) &.
La vie du Président qui, bien
que profondément pacifiste,
engagea les Etats-Unis dans
la première guerre mondiale.

Policiers

APPELEZ NORD 777 a a
22.10 Ciné Classics 82585150 
Henry Hathaway.
Avec James Stewart
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence 
d’un condamné, un journaliste
mène son enquête.
LA SEPTIÈME VICTIME a a
0.00 Ciné Classics 45092877 

Mark Robson.
Avec Kim Hunter 
(EU, N., 1943, 71 min) &.
Une jeune fille part à la
recherche de sa sœur aînée,
tombée dans les griffes d’une
secte satanique.
E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 7.00 ; 7.30 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00 ; 0.00.

7.05 Culture matin. 7.05, 7.40 et 8.10,
L’Invité ; 7.55, La Chronique ; 8.03, La
Revue de presse. 8.32 Le Cabinet des
curiosités. Le nomadisme. [1/5] Les tsi-
ganes. 9.05 Permis de construire. Le
tourisme urbain. Invité : Georges Caze, so-
ciologue. 10.00 Les Grands Musiciens.
Oïstrakh, le Roi David, 1908-1974. [1/5]
L’interprète dans le régime soviétique.

10.30 Les Lundis de l’Histoire.
L’histoire autrement. Invité :
Laurent Manœuvre et Alain
Cabantous pour l’exposition
Autour de Claude Joseph Vernet.
La marine à voile de 1650 à 1890 ;
Le grand entretien. Invités :
Jean-François Wagniart,
Jean-Luc Marais.

12.00 Panorama.
Invités : Gilles del Pappas
(Le Jobi du Racati) ;
William Reymond 
(Rouge lavande).
12.30 Le Journal ;
13.30 Les Décraqués.

13.40 Fiction. Pages arrachées à David
Goodis. [6/10] Sans espoir de retour. 14.02
Tours de chant. Invités : Patrice Tourne et
Mathias Goudeau. 15.00 Un livre, des
voix. Henri Troyat (Namouna). 15.30 Mé-
moire d’hommes. Aux marches de
l’Armorique, les Gaulois des pays de la
Loire. Invités : Marie-Hélène Santrot,
Jacques Santrot ; Mars, Epona, Cernunos
ou Esus : dieux gaulois ou dieux
gallo-romains ?. Invitée : Hélène Chew.
16.30 A voix nue. Peter Stein. [1/5] Les
années d’apprentissage. 17.00 Change-
m e n t d e d é c o r . R e n c o n t r e s
internationales de la photographie d’Arles.
[1/5] La ligne Clergue. 18.00 Staccato.

Menaces sur l’enseignement des sciences
sociales. Invités : Pascal Combemale ; Sur
le gril : L’économie peut-elle se substituer
aux sciences sociales ? Invités : Bernard
Drevon, Pascal Salin ; Témoin : François
Dubel. 19.45 Les Enjeux internationaux.
20.00 Les Chemins de la musique. Une
traversée du vingtième siècle. [1/5] Le
printemps des avant-gardes, 1900-1925.

20.30 Agora. Bernard Sichère
(Le Dieu des écrivains).

21.00 L’Histoire en direct.
1982-1990 : Le rap débarque
en France. [1/5] Le documentaire. 
Invités : Dee Nasty, Destroyman,
Sydney, Sophie Bramli, Gary
Ganster Rap, Gabin, Bernard
Zekri, Solo.

22.10 Fiction. La Maison maudite,
de H. P. Lovecraft.

23.00 Nuits magnétiques.
Chroniques indiennes
de Nizamuddin Est. [1/5] Dehli,
le sourire du Dieu-Singe.

0.05 Du jour au lendemain. Jacques
Serena (Fleurs cueillies pour rien). 0.48 Les
Cinglés du music-hall. 1.00 Les Nuits de
France-Culture (rediff.). Fellini-Mondo ;
3.40 Ciné-club : Les Amants de la nuit, de
Nicholas Ray ; 5.06 Claude Ollier ; 6.01 Les
histoires du pince-oreille : L’âne blanc de la
rue Monge, d’Eddie Echenique ; 6.25 A voix
nue : Anita Lasker.

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00 ; 23.00.

7.02 Sonnez les mâtines. 8.30 Revue de
presse. 9.05 Mémoire retrouvée. Gabriel
Tacchino. 10.30 La Bel le Saison.
Piano-multiples. Œuvres de R. Schumann,
Schoenberg.
12.35 Les Années Blue-Note.

13.30 Le Temps des musiciens.
Invités : Manuel Rosenthal,
Henri Barraud, Marcel Marnat.
Paris 1937 : L’exposition
internationale. Souvenirs
musicaux d’une exposition.
Chansons et musiques de
l’époque.

16.00Festival de Radio-France et Mont-
pellier Languedoc-Roussillon. Karoly
Mocsari, piano : Œuvres de Rachmaninov.
18.06 Sur tous les tons. En direct d’Aix-
en-Provence.

20.00 Portrait de Pierre-Laurent
Aimard. Pierre-Laurent Aimard,
piano. Œuvres de Bartok,
Schoenberg, Webern, Boulez,
Kurtag, Moussorgski, Scriabine,
Janacek, Beethoven, Stroppa,
R. Schumann, Stockhausen,
Schubert, Tchaïkovski,
Lladov, Cage, Scarlatti.

21.30 Sélection de la CRPLF.
Concert donné par l’Orchestre
symphonique de Montréal, dir.
Charles Dutoit : Chants paysans
hongrois, de Bartok ; Concerto pour
piano et orchestre no 1, de Liszt,
Martha Argerich, piano ;
Symphonie no 4 op. 63, de Sibelius.

23.07 Tapage nocturne.
1.00 Les Nuits de France-Musique.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires ; 12.45, Midi
Classique ; 19.30, Classique
affaires soir.

14.00 Les Après-midi. Jean-Philippe
Rameau, compositeur.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de

Paganini, Mendelssohn, Tchaïkovski. 18.30
Majuscules. Jean-Bernard Pommier.
Œuvres de Beethoven, Mozart, Chopin.

20.15 Les Soirées.
Quintette pour quatuor à cordes
et guitare no 7 G 451, de
Boccherini, par le Quatuor Artaria,
Richard Savino, guitare.
20.40 Kurt Masur, chef d’orchestre.
Genoveva (ouverture), de R.
Schumann, par l’Orchestre du
Gewandhaus de Leipzig ;
Symphonie no 2, de Brahms, par
l’Orchestre philharmonique de
New York ; Sonate D 568, de
Schubert ; Bruits de fête, de Liszt ;
Hary Janos (suite), de Kodaly.

22.45 Les Soirées... (suite). Quatuor à
cordes op. 76 no 5, de Haydn ; Trio
L’Archiduc op. 97, de Beethoven ; Œuvres
de Mendelssohn, par le Chœur de chambre
Accentus, dir. Laurence Equilbey, Denis
Comtet, orgue. 0.00 Les Nuits de Radio
Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.05 Journal, Météo. 20.10
Freejack a a Film. Geoff Murphy.
Avec Emilio Estevez. Fantastique (1991)
%. 22.00 Planète des hommes. Des
pieds pour danser (85 min).

TSR
19.30 et 1.10 Journal. 20.05 Une
journée en enfer a Film. John
McTiernan. Avec Bruce Willis. Action
(1995) %. 20.07 Goldeneye a Film.
Martin Campbel l . Avec Pierce
Brosnan. Aventures (1995) &. 20.08
Ultime décision a Film. Stuart Baird.
Avec Steven Seagal. Aventures (1995)
?. 22.20 Profiler (50 min) %.

Canal + vert C-S
20.10 Surprises. 20.35 Football. Rétro
Championnat d’Italie. Inter Milan -
Lazio Rome. 22.15 Chinese Box a
Film. Wayne Wang. Avec Jeremy Irons.
Comédie dramatique (1997) %. 0.00
Derniers paradis sur Terre. Le Bhutan,
un royaume dans l’Himalaya (55 min).

Encyclopedia C-S-A
19.40 Opération en orbite, la mission
Hubble. 20.35 Défense high-tech.
Royal Air Force. 21.05 Une année dans
la vie de Placido Domingo. 22.50 Le
Monde méditerranéen. Le temps des
moissons. 23.20 Désert vivant.
Aventures dans le désert. 23.50 La
Forêt de Madagascar (15 min).

Comédie C-S
20.00 Les 30 Dernières Minutes. Série
&. 20.30 Larry Sanders Show. Another
List &. 21.00 Chevallier et Laspalès.
Spectacle. 22.30 Abbott and Costello.
Police Rookies &. 23.00 Late Show
With David Letterman. 0.00 Saturday
Night Live 80’s (60 min).

MCM C-S
19.30 et 0.00 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100%
Club. 22.00 Rock Legends. 22.30 Le
Mag. Invités : Air. 23.00 Bertignac
(60 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Stylissimo.
21. 3 0 Bytes ize . 0 . 0 0 Superock
(120 min).

Régions C-T
19.34 et 22.12 Collections 99. 19.47 Le
13. 20.00 R info. 20.04 Bonjour
l’ancêtre. Tunisie : Les greniers du
peuple berbère. 20.30 Le Journal des
journaux. 20.49 et 0.15 Le Journal de
l’outremer. 21.00 La Une des unes.
21.06 La Vie tout simplement. 21.32
Infomag. 22.00 et 0.00 Le Journal.
22.25 et 0.31 7 en France. Rhône-Alpes
Auvergne. 23.47 Histoires. 0.12 Le
Kiosque (14 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Djembe. 20.30 Le Meilleur de
Latitude sud. Les seigneurs du
Kalahari. 21.00 Hebdo Tahiti. 21.20
Hebdo Wallis et Futuna. 21.30 Le
Meilleur de Interguyane. Pharmacopée
traditionnelle. 22.30 Cyclisme. Tour de
Martinique. L’étape du jour. Résumé.
22.45 Clips. 23.00 Hebdo Mayotte.
23.20 Hebdo Saint-Pierre et Miquelon.
2 3 . 3 0 J T R é u n i o n . 2 3 . 4 5 J T
Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 8.10 et 8.50
L’Invité du matin. 9.10 et 14.10 Le
Monde des idées. 10.40 et 12.10,
15.10Solidarité. L’aide à l’emploi. 11.10
et 17.10 Le Débat. 18.00 et 21.00 Le
Grand Journal. 19.10 et 0.10 Le
Rendez-Vous. 

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Locales de Radio-France

La Chanson de Prévert
Une série (20 x 10 min.) qui
é v o q u e l e s « c h a n s o n s
phares » de Jacques Prévert :
Les Feuilles mortes, Barbara...
Ce document présente le poète
français le plus populaire de ce
XXe siècle, en explorant ses
thèmes préférés. Une produc-
tion de l’Atelier du Grand-
Ouest et de Radio-France Nor-
mandie Caen.
a Rens. : 01-42-30-37-86.

« La 317e Section », de Pierre Schoendoerffer, avec Jacques
Perrin et Bruno Crémer, à 1.15 sur Ciné Classics
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

6
J U I L L E T

Le film

5.15 Anime tes vacances. 6.30
Télématin. 8.35 Amoureuse-
ment vôtre.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton &.

9.30 Coups de soleil 
et crustacés. Magazine.

11.00 La Fête à la maison.
Série. L’appartement &.

11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 18.25, 23.00

Un livre, des livres. Un
jour, je serai latin lover, 
de Marc Villard.

12.15 et 19.15 1 000 enfants 
vers l’an 2000.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 13.45, 20.40, 1.20, 4.15

Météo.
13.00 Journal.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. Résumé 
de la course de la veille 
(95 min). 1583525

15.25 Cyclisme. 
Tour de France. 
Nantes- Laval (194,5 km) 
(125 min). 90318051

17.30 Vélo Club. Magazine.
18.30 Hartley, cœurs à vif. 

Série &.
19.20 Qui est qui ? Jeu.
20.00 Journal.

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 30 millions d’amis.
6.43 et 7.15, 8.38, 13.38, 20.45,
1.18 Météo. 6.45 TF ! jeunesse.
Frères Kratt. 7.20 Shopping à la
une. 8.00 Téléshopping. 8.40
TF ! jeunesse. Beetleborgs ; La
légende de Zorro ; Les petites
sorcières ; Spirou ; Pif et Hercule.

10.25 Cinq sur 5 ! Série.
L’erreur d’Alicia &.

11.15 Les Vacances 
de l’amour. Série. 
Le secret de Jeanne &.

12.15 Tac O Tac TV. Jeu.

12.20 Le Juste Prix. Jeu.

12.50 A vrai dire. Magazine. 
13.00 Journal.
13.40 Météo des plages.
13.45 Les Feux de l’amour. &.
14.35 Arabesque. Série. 

Cinq hommes en sursis &.
15.25 Le Rebelle. Série. 

Des off-shore pour 
la révolution &.

16.15 Sunset Beach. Série &.
17.10 Melrose Place. Série. 

Un charme irrésistible &.
18.00 Sous le soleil. Série. 

Loin des yeux.&.
19.00 Rick Hunter. 

Série. Coupable. &.
20.00 Journal.

20.55

LE TEMPS
D’UNE CHANSON
La famille.
Documentaire. Guy Job. Entretiens
réalisés par Franz-Olivier Giesbert
(1999). 6839902

Une famille, chantée et déclinée 
sur tous les tons...

23.10

SACCO
ET VANZETTI a a
Film. Giuliano Montaldo. Avec Riccardo
Cucciolla, Gian-Maria Volonte.
Drame (Ita., 1971) &. 7811032
Scrupuleuse évocation d’une
scandaleuse affaire judiciaire qui dura
des années et conduisit à la chaise
électrique deux anarchistes italiens
immigrés, condamnés pour assassinat
sans preuves suffisantes. 
1.05 Journal. 

1.25 Docteur Markus Merthin.Série. Préparatifs.
&. 4605939 2.10 Mezzo l’info.1207129 2.35 Mon
père, cette éprouvette.Documentaire (1996).
6117804 4.00 24 heures d’infos.4051200 4.20 De
Carthage au Sahara.58127945 4.55 Délirenlair.
Documentaire (20 min). 5475804

6.00 Euronews. 6.35 Le Journal
des journaux. 6.45 Les Mini-
keums.
11.00 Autour du Tour. 
11.50 La Cuisine 

des mousquetaires.
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.55 Estivales. Magazine.
13.24 Le Journal des festivals. 
13.30 Prenez mon nom, 

ma femme 
et mon héritage.
Téléfilm. 
Richard T. Heffron. 
Avec Gene Barry 
(1971, 95 min) &. 1961506

15.05 Keno. Jeu.

15.10 Le Labyrinthe 
des sentiments. 
Téléfilm. Linda Yellen.
Avec James Belushi 
(1994, 95 min) &. 8470457

16.45 Je reviendrai à Noël. 
Téléfilm. 
Marvin J. Chomsky. 
Avec Hal Holbrook 
(1988, 95 min) &. 7833148

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Fa Si La. 
20.35 Tout le sport. 

21.00

LA CARTE
AUX TRÉSORS
Ouarzazate : la porte du désert.
Divertissement présenté
par Sylvain Augier. 1264148

A la recherche de la rose des vents aux
portes du désert marocain. 

23.05 Météo, Soir 3. 

23.35

INTÉGRALES COULISSES
Jean-Marie Bigard. Documentaire.
Bruno Ducourant (1998). 421525
0.30 Un siècle d’écrivains.

Primo Levi... et mon tout 
est un homme. Documentaire.
William Karel. 7422397
Tissé d’images d’archives, de
lectures et d’entretiens avec les
proches de Primo Levi, ce très
beau film déroule le chemin
singulier de ce chimiste dans
l’âme, rattrapé à soixante-huit
ans par le dégoût de la vie, alors
même que son témoignage avait
pris valeur universelle. 

1.25 Benny Hill.Série. &. 65541295

19.00 Archimède. Magazine.
Vo i r : In format ique ;
Portrait : Jean-François
Colonna ; Brève : Bogue
ou pas bogue ? ; Sciences
animées : Date-butoir ;
Application : Examen
de passage, spécial
informatique.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 360o ,

le reportage GEO.
Intelligences.
La musique développe
l’intelligence.
Documentaire.
Michael Richter (1999).

5.30 Les Amphis. 6.25 Alle-
mand. 6.45 La Cinquième ren-
contre... La Prise de la Bastille.
7.45 Ça tourne Bromby.
9.25 Les Écrans du savoir.

9.25 De cause à effet.
9.40 Faiseurs d’images :
Jean-Jacques Annaud.
9.50 Physique en forme ;
Les clés de la nature.
10.20 Net plus ultra.

10.45 Le Tour de France des
métiers. Le forgeron. 11.05 Ani-
maux rescapés. 11.35 Les Des-
sous de la Terre. 12.00 La
France aux mille villages. 12.30
La Vie au quotidien. 12.45 Su-
per structures. 13.40 Le Jour-
nal de la santé.

13.50 La Cinquième
rencontre...
Les Français.
13.55 Détours vers
le futur : Toujours plus 
de miniaturisation.
14.20 Entretien avec
Marc Cuzin, physicien.

14.50 1914-1918, la Grande
Guerre. 15.45 Fête des bébés.
16.30 Au nom de la loi. La fian-
cée. 17.00 Cinq sur cinq. Les
animaux acteurs. Le planeur.
17.15 Citoyens du monde.
17.30 100 % question. 17.55 Les
Métros du monde. New York.
18.20 Météo. 18.30 Animaux
en danger. La panthère, le boa
de Cuba, le pélican frise.

20.45

LA VIE EN FACE
UN TOUR SOUS CONTRÔLE
Documentaire. Isabelle Billet,
Eric Pierrot et Olivier Warin
(1999, 50 min). 5712051

Enquête sur l’imbroglio judiciaire,
scientifique et sportif consécutif
à l’affaire de dopage qui a entaché
le Tour de France 1998.

21.35

THEMA
PAROLES MAROCAINES
21.40 Kalima (la parole).

Documentaire (1999). 8492506
22.30 Les Artistes

singuliers d’Essaouira.
Documentaire (1999). 2983

23.00 Mektoub a a

Film. Nabil Ayouch.
Avec Rachid El Ouali. Drame
(1997, v.o., 90 min) &. 60780
Un jeune médecin, de retour au
Maroc, commet un meurtre pour
venger sa femme violée par des
inconnus. Il s’enfuit dans les
profondeurs du pays.

0.30 Au nom du père et du fils. Film. Patrice
Noia. Comédie dramatique (1990, 80 min) &.
5392246. 1.50 Potrerillos. La ville rouge (1999,
60 min). 1738552

20.50

LA CAGE AUX FOLLES a
Film. Edouard Molinaro.
Avec Michel Serrault, Ugo Tognazzi.
Comédie (Fr., 1978) &. 391506

Le patron d’une boîte de nuit vit avec
un travesti, qui passe pour sa femme à
l’occasion d’une visite de la fiancée et
des futurs beaux-parents de son fils...

22.30

L’AMOUR
EN ÉQUATION a
Film. Fred Schepisi. Avec Meg Ryan,
Tim Robbins, Walter Matthau.
Comédie (EU, 1994) &. 2978148

L’Amérique des années 50. Afin de
séduire une jeune et brillante
mathématicienne, un mécanicien
amateur de science-fiction se fait passer
pour un scientifique de génie...

0.10 Très chasse. Chasses du brocard. 1.05 TF 1
nuit. 1.20 Reportages. Le Facteur de Girolata.
2735668 1.45 Très chasse. Le chevreuil. 2026262
2.35 Enquêtes à l’italienne. Série. Le secret de la
tarte du chef. &. 5808194 3.30 Histoires natu-
relles. Là-haut sur la montagne. 9731200 4.20 La
tenderie aux grives dans les Ardennes. 1168378
4.50 Musique. 24890939 4.55 Histoires natu-
relles. Thons et mulets (60 min). 8655674

20.45 Arte

Un Tour
sous contrôle

AU moment où sera
diffusé « Un Tour
sous contrôle »,

minutieuse enquête sur le
dopage dans le Tour de
France réalisée par Isabelle
Billet, Eric Pierrot et Olivier
Warin, quel nouveau scan-
dale aura secoué le pelo-
ton, trois jours après son
départ du Puy-du-Fou ?
Dans leur documentaire,
bouclé juste avant le lance-
ment de l’édition 1999, les
trois journalistes ont dû
m o d i fi e r a u d e r n i e r
m o m e n t l e u r s c o m -
mentaires en raison de la
réintégration de Richard
Virenque. Ils ne seraient
pas étonnés de nouveaux
rebondissements.
Quoi qu’il arrive, leur
enquête sera toujours
d’actualité. A travers de
nombreux témoignages,
elle montre que le scandale
du dopage n ’a guère
amené de transparence
dans le petit monde du
vélo. A l’exception de ceux
qui en sont aujourd’hui
exclus, comme Bruno
Roussel, ex-directeur spor-
tif de Festina, qui n’hésite
pas à affirmer que « le Tour
secrète ses propres venins ».

D. Py
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Le film

Canal +

M 6

20.55

DERNIER STADE
Film. Christian Zerbib.
Avec Anne Richard, Philippe Volter.
Drame (Fr. - Bel., 1994) %. 9900815

Une vice-championne de France
de 800 mètres est dopée par son
entraîneur à la suite d’une blessure...

22.45

UN ÉTRANGER
DANS LA MAISON
Téléfilm. Farhad Mann. Avec Joe Penny,
Veronica Hammel (EU) %. 6135815

Une brillante avocate pense avoir
retrouvé son frère dont elle a été
séparée à l’âge de cinq ans. Celui-ci,
accusé de meurtre alors qu’il clame son
innocence, demande qu’elle assure sa
défense...

0.25 Zone interdite. Grands reporters :
les risques du métier. 6708649

2.15 Culture pub. Spécial Festival du film Publici-
taire de Cannes [1/2]. 7579674 2.40 E = M 6.
4023674 3.00 The Commitments. Concert.
7789804 4.35 Fréquenstar. Victoria Abril (35 min).
27378804

5.35 Ras Mohamed National
Parc. 6.00 et 9.35, 17.10 M
comme musique.
9.00 M 6 boutique. 

10.55 Graines de star tour. 
11.05 M 6 Kid. Magazine.
11.55 Météo.
12.00 Madame est servie. &.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie.
Le bel âge &.

13.30 Coup de foudre 
à Hollywood. 
Téléfilm. 
Andrew Gallerani. 
Avec Sherilyn Fenn, 
(1996, 120 min) &. 727457

15.30 Les Routes de la vie.
Téléfilm. Michael Landon. 
Avec Michael Landon.
(1990, 100 min) &. 2992902

17.30 Highlander. Série.
La traque &.

18.25 The Sentinel. Série. 
Etat de siège &.

19.20 Mariés, deux enfants. 
Série.La promotion 
Dodge &.

19.50 Voile. Tour de France.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Solidays 99. Magazine.
20.10 Zorro. Série. 

Bienvenue à Monterey &.
20.40 Météo des plages.

20.35

LA MÈRE IDÉALE a
Film. Tia Brelis.
Avec Sissy Spacek, Anna Chlumsky.
Comédie dramatique (EU,1993)&. 130896

Une histoire, sous forme de conte, dans
laquelle quatre enfants, insatisfaits du
manque de disponibilité de leur mère,
en choisissent chacun une dans un
« marché de la maman » magique...

21.55

DE LA TERRE
À LA LUNE
On dégage la tour. 
Série. Avec Mark Harmon
[3/12] (1997) &. 9127070
23.00 Histoires gay. 

Série [2/2] (v.o.) ?. 32419
0.59 10 secondes et des poussières. 

Un condamné à mort &. 444431113
1.00 Seinfeld. Faim cruelle &. 5424397

1.25 Chinese Box a Film. Wayne Wang. Comédie
dramatique (1997, v.o., DD) %. 39010484 3.10 A la
recherche du paradis perdu (vivre nu) a Film.
Robert Salis. Documentaire (1997) &. 6397113 4.55
Football américain. Rétro NFL. Greenbay - Min-
nesota (124 min). 66746200

E En clair jusqu’à 8.10 7.00
ABC News. 7.20 Teletubbies.
8.10 Les Graffitos. 8.25 Dé-
code pas Bunny.
9.00 Etat d’urgence 

Film. Frederic Forestier.
Action (1998) ?. 276273

10.30 et 16.15, 22.50, 4.50
Surprises.

10.45 The Blade a
Film. Tsui Hark.
Aventures(1995)?. 9555902

E En clair jusqu’à 13.25
12.29 Les Mots... Reflet &.
12.30 et 19.55 Flash infos.
12.40 Invasion planète Terre. 

Série. Papillon vole %.

13.23 Les F.A.E.L.L.. &.
13.25 L’Ultime Cavale.

Téléfilm. R. Standeven 
(1998) %. 50215148

16.25 Babylone yé-yé.
Documentaire (1999) &.

16.55 Terminale a a

Film. Francis Girod.
Drame (1998) ?. 8855457

18.29 Jean-Luc et Faipassa. 
E En clair jusqu’à 20.35
18.30 Seinfeld. Série.

Faim cruelle &.
19.00 Best of NPA. 
20.05 Le Zapping. Magazine.
20.10 Les Simpson. Série.

L’amour pédagogique &.

23.00 Arte

Initiation
au Maroc
MEKTOUB. Inspiré d’un fait réel,
le film de Nabil Ayouch
révèle l’identité marocaine.
Entre polar et road-movie 

CELA commence par des images
dont le sens n’apparaîtra que par
la suite. Comme si, d’emblée, le

cinéaste avait voulu montrer qu’il n’allait
pas se lancer dans un récit conventionnel.
On ne s’attardera pas à ces coquetteries
de mise en scène car Mektoub (C’est écrit),
le film de Nabil Ayouch, est dramatique-
ment très fort, plastiquement très beau et
nous révèle un univers inconnu.

Taoufik Raoui, jeune médecin spécia-
liste des yeux, revient des Etats-Unis avec
son épouse Sophia, pour assister, à Tan-
ger, à un congrès d’ophtalmologie. Il
appartient à une famille aisée de Casa-
blanca, les origines de son épouse sont
bien plus modestes. Le directeur du
palace où ils sont descendus organise une
petite fête pour le premier anniversaire
de leur mariage. Mais on a fait boire à
Taoufik une boisson qui le rend malade.
En pleine nuit, Sophia doit courir cher-

cher un médecin et saute dans un taxi qui
la conduit au cœur de la médina où elle
est, par force, livrée à des hommes qui la
violent, enregistrent leurs ébats sur une
cassette vidéo et l’abandonnent, le lende-
main matin, sur un trottoir. 

Taoufik comprend qu’ils ont eu affaire
à des gens puissants. Il va trouver son
frère Kamel, le « maudit » de la famille,
qui est entré dans la police. Il lui dérobe
son revolver, retrouve le lieu où Sophia a
été conduite, s’empare de la cassette du
viol, et tue un homme qui vient de le sur-
prendre. Or il s’agit d’un commissaire de
police, ancien héros de la résistance
marocaine, intouchable. Kamel fait alors
fuir Taoufik et Sophia qu’il confie à une
véritable chaîne de solidarité. Le couple,
poursuivi par Kebil, flic pourri qui veut
récupérer la cassette vidéo, doit s’enfon-
cer de plus en plus dans l’intérieur du
Maroc.

On peut reconnaître là un schéma de
film noir américain mais les personnages,
le pays, appartiennent bien à une autre
culture, une autre civilisation, et cette
fuite a des conséquences primordiales.
D’une part Taoufik voit se révéler à lui
tout ce que son éducation bourgeoise lui
a caché, et Sophia prend à son égard une
autonomie qu’il lui refusait. D’autre part,
les abus de pouvoir d’une certaine classe
sociale (le scénario est inspiré d’une réelle
affaire scandaleuse autour d’un commis-
saire de police) sont fustigés et opposés à
une société de l’intérieur par laquelle le
couple − et surtout Taoufik − accède à la
vie intérieure. Certes, la violence et la
mort accompagnent cette « initiation »,
mais, dans l ’harmonie des grands
espaces, vient le temps de la paix avec soi-
même.

Jacques Siclier

L’émission

Rachid El Ouali et Amal Chabli
(Taoufik et Sophia)

0.30 France 3

Primo Levi

DANS le cycle de
rediffusions d’« Un
siècle d’écrivains »,

ce Primo Levi... et mon tout
est un homme, de William
Karel, tranche, sans le
moindre effet dramatique,
par une tristesse abyssale.
Mêlant aux lectures faites
par Bernard-Pierre Donna-
dieu la voix de Primo Levi
et celles de quelques très
proches − Ferd inando
Camon, Alberto Salmoni,
Bianca Guidett i , Jean
S a m u e l e t C h a r l e s
Conreau −, c’est une évoca-
tion sobre et juste. Comme
le fut l’auteur de Si c’est un
homme (1947) ; récit insou-
tenable, sec et sans trem-
blement, de l’expérience
concentrationnaire. Primo
Levi s’est suicidé à Turin le
11 avril 1987, à soixante-
huit ans. Lui qui était terro-
risé à l’idée que personne
ne l’écoute à son retour
d’Auschwitz, lui qui a cru à
la puissance des mots pour
survivre, a été finalement
terrassé par la pire des
angoisses, au cœur de son
livre capital, Les Naufragés
et les Rescapés : « Tu as
honte parce que tu es vivant
à la place d’un autre ? Et, en
particulier, d’un homme plus
généreux, plus sensible, plus
sage, plus utile, plus digne de
vivre que toi ? (...) Ce n’est
qu’une supposition, moins :
l’ombre d’un soupçon : que
chacun est le Caïn de son
frère, que chacun de nous
(...) a supplanté son pro-
chain et vit à sa place .»

Val. C.
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Le câble et le satellite
6

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films

a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA

& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

7.45 Les Plus Beaux Jardins du
monde. [1/12] Le paradis sur terre.
8.10 Base-ball. [1/18]. 9.15 Ven-
geance. 10.10 Loin du monde. 11.05
Marx Brothers. [1/2] Côté cour, côté
j a r d i n . 12 . 0 5 P r o m e n a d e s
sous-marines. Tueurs des profon-
deurs. 12.35 Le Message des
Tibétains. Le bouddhisme. 13.30
Anciennes civilisations. [6/13] Les
anciens Britanniques. 14.20 Une si
jolie petite plage. 15.10 Quand la
télé traite l’info. [1/4] Les années 40-
50. 16.05 Sport extrême. [1/13] Le
raid Bodo. 16.30 La Fabuleuse His-
toire du chapeau Panama. 17.20
Cinq colonnes à la une. 18.15 Petits
gadgets et grandes inventions.
18.25 Vietnam, les archives inédites
de la BBC. 19.10 La Coupe du
monde de Yalon. 20.05 Les Volants,
espoir à La Ciotat.

20.35 Autour du Tour. 5526728
22.10 Petits gadgets

et grandes inventions.
22.20 Lonely Planet. Hongrie et
Roumanie. 23.10 Avions de ligne.
[12/13] Les liaisons transatlantiques.
0.05 Donald Brittain, cinéaste. 1.40
L’Histoire de l’Italie au XXe siècle.
[39/42] Saló et la «guerre civile»
(40 min).

Odyssée C-T

10.45 Les Enfants du serpent à sept
têtes. 11.40 Le Monde des chevaux.
[6/13] Le cheval et le dressage. 12.05
Football, du rêve à la réalité. Conte
d’Angleterre. 12.35 Les Nuits de feu
à Chantilly. 13.05 Le Vaisseau spa-
tial Terre. Delta du Danube : aux
portes du paradis. 13.35 Aimé Cé-
saire, une voix pour l’histoire. [3/3]
La force de regarder demain. 14.30
Le Bleu du Sinaï. [5/5] Goodbye
Flipper. 15.15 Arthur Rimbaud.
Liberté libre ; Rimbaud d’Afrique.
16.55 Rubans d’acier. [6/13] No
Man’s Land. 17.20 Global Family
VIII. Le dernier refuge des babouins
anubis. 17.45 Les Métiers. Le
joaillier ; Le doreur-encadreur. 18.15
Salut l’instit ! Prison. 18.30 Une his-
toire de pyrénéisme. 19.00 Les
Grands Compositeurs. Beethoven.
19.25 La Montagne des prières.

20.15 Le Pénitencier
d’Ihawig. 500607525

20.40 Carnets de vol.
La domination
aérienne. 509775506

21.30 Kanzi, le singe
aux mille mots. 500141436

22.20 Notre 20e siècle. A votre san-
té. 23.20 Le Fleuve Jaune. Les
Tibétains du fleuve. 0.10 Survivre.
L’éléphant (55 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19484506

22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.05

Les Cœurs brûlés.
Feuilleton [4/8].
Avec Mireille Darc
(1992) &. 82990186

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
Série. L’anniversaire
de Cathy &. 1454631

20.15 Caroline in the City.
Série. Caroline and the Little
White Lies &. 6047148

20.40 Le Secret de la planète
des singes 
Film. Ted Post.
Avec James Franciscus,
Charlton Heston.
Science-fiction
(1970) &. 9669631

22.20 Une femme en péril a
Film. Peter Yates.
Avec Kelly McGillis,
Jeff Daniels. Suspense
(1988) &. 74646877

0.05 Confessions érotiques.
Série. Le portrait & (30 min).

Paris Première C-S

20.00 20h Paris Première.
Best of. 4452148

21.00 Le Gai Savoir.
Peut-on encore être
nationaliste aujourd’hui ?
Invités : Paul-Marie
Couteaux, Marek Halter,
Jean-François Kahn,
Calixthe Beyala,
Pierre-André Taguieff.
Magazine. 9422780

22.30 La Tentation
de Vénus a a
Film. Istvan Szabo.
Avec Glenn Close,
Niels Arestrup.
Comédie dramatique
(1990, v.o.) &. 1965815

0.30 Paris dernière
(55 min). 75795026

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été.
Magazine. 7532693

20.00 Plongée en mer rouge.
Documentaire. 9812322

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé. 6291525

20.55 Intervention Delta a
Film. Douglas Hickox.
Avec James Coburn,
Robert Culp. Aventures
(1975) &. 79962544

22.05 Météo.
22.10 Sud.

Invités : Gilles Lapouge,
Marie-José Justamond.
Magazine. 46313051

23.35 L’Education
sentimentale.
Feuilleton [1/5].
Avec Françoise Fabian,
Jean-Pierre Léaud.
& (55 min). 7446815

Téva C-T

20.00 Clueless. Série. 
Le joint &. 500008544

20.30 Voyages gourmets.
La Gironde. 500025490

20.55 La Vie à cinq. Série.
Liens sacrés &. 505738099

21.45 Ally McBeal.
Série. The Green Monster 
(v.o.) &. 500698780

22.30 La Loi de Los Angeles.
Série. Une victoire
dangereuse &. 500070322
Le droit à la différence
(90min) &. 500468341

Festival C-T

20.30 Bella Vista.
Téléfilm. Alfredo Arias.
Avec Wadeck Stanczak,
Catherine Jacob
(1991) &. 66372235

22.05 Les Vagues
du souvenir.
Téléfilm. Waris Hussein.
Avec Angela Lansbury
(1988) &. 47044631

23.45 Côtes sauvages.
Court métrage & (15 min).

Voyage C-S

19.50 Suivez le guide.
L’Espagne. 504667099

21.25 et 23.05 La Boutique 
Voyage. Magazine.

21.40 Globe-notes,
les musiques
du monde. Pakistan.

21.45 Sur la route
des jeunes marins 
reporters. La Guyane [5/6].

22.15 Chez Marcel.
Invité : Vincent Pousson.
Toulouse. 504002065

23.15 Travelers.
Visite de Vancouver.

0.00 Nachts in.
La nuit à Barcelone.
(30 min). 500008692

13ème RUE C-S

20.13 Alfred Hitchcock
présente. Série. A mourir
de rire &. 802509548

20.40 Mayday.
Téléfilm. Jean-Louis Daniel.
Avec Bruno Wolkowitch
(1995) &. 505372457

22.20 Futur Fantastique.
Nos amis les robots.
Documentaire. 573730419

23.09 Soirée Gore.
23.10 Le Sous-sol

de la peur a
Film. Wes Craven.
Avec Brandon Adams,
Everett McGill. Horreur
(1991, v.o.) !. 567080544

0.55 Un siècle
de science-fiction.
Les stars de la science-
fiction (25 min). 557809026

Série Club C-T

20.15 Tout le monde aime
Raymond. Série. Est-ce
que tu m’aimes ? &. 280902

20.45 Code Quantum.
Série. L’amour n’a pas
de couleur &. 156761
Quand Harry rencontre
Maggie (95 min) &. 328341

22.20 Twin Peaks.
Episode 27
(v.o.) &. 9211612

23.05 King of the Hill.
Série. Bobby the Monkey
Boy (v.o.) &. 8329964

23.30 Docteur Katz.
Série. Mémoires 
(v.o.) &. 464341

23.55 Le Retour du Saint.
Série. Le cauchemar
(50 min) &. 144525

Canal Jimmy C-S

21.00 Cambouis. Grand Prix
de l’Age d’or 99. 87109051

22.00 Monty Python’s
Flying Circus.
Série. La fourmi nue
(v.o.) &. 59878709

22.35 Father Ted.
Série. La grande tombola
(v.o.) &. 22653815

23.05 Star Trek,
la nouvelle génération.
Série. Masques
(v.o.) &. 35400099

23.50 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série. Pertes et profits
(v.o., 50 min) &. 61307051

Canal J C-S

18.10 Beetlejuice.
Premier prix 
de littérature. 89858544

18.35 Mission top secret.
Série. La perle de l’empereur
[2/4] &. 73671693

19.00 La Partie de rigolade.
Droopy Show ; Zorro ;
Tex Avery ; Freakazoïd ;
Aaahh ! ! ! Drôles
de monstres ; Watafon ;
20.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.35 Soul Man, un pasteur
d’enfer. Série. &. 432780

20.00 Salut les frangins.
Série. Halloween &. 133273

20.25 Crash zone.
Série. &. 3559693

21.00 Astérix et le coup
du menhir a a
Film. Philippe Grimond.
Animation (1989) &. 6419983

22.15 Le Labo des Blouzes.
Magazine. Cinéma. 7251322

22.35 Les Histoires secrètes
d’Enid Blyton. Série.
Le secret de Spiggy Holes
[3/4] (25 min) &. 327419

Télétoon C-T

18.35 L’Histoire sans fin.
Périline. 534231148

19.00 Montana.
Le médaillon d’or
des Mayas. 509921867

19.25 Le Bus magique.
Une amitié
croissante. 504575308

19.50 Sky Dancers,
danseuses étoiles.
Le réveil
des harpies. 504670952

20.15 Le Monde fou
de Tex Avery.
Einstone ; Horreur
médicale ; Tex Avery ; 
Tex la jungle ; Einstone ;
Un amour dino.

20.40 Soirée spéciale
Wild c.a.t.s. Dessin animé
(85 min). 553727235

Mezzo C-T

19.30 Mezzo l’info.
20.00 Deux en terrasse.
20.15 L’Eté des festivals.
20.45 XVIe Festival Chopin.

Pianos à portes ouvertes,
première partie. Concert
enregistré à l’Orangerie du
parc de Bagatelle en 1999,
lors du festival Chopin à
Bagatelle. Avec Dorothée
Bocquet. 80711254

21.45 Le Songe
d’une nuit d’été.
Opéra de Britten enregistré
à Glyndebourne.
Interprété par l’Orchestre
philharmonique de Londres
et le Glyndebourne Chorus,
dir. Bernard Haitink.
Solistes : Ileana Cotrubas,
James Bowman. 29343631

0.25 Mozart. Une petite musique
de nuit et Sérénade nocturne.
Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. Karl Böhm
(50 min). 50524200

Muzzik C-S

20.59 Soirée Vladislav
Tchernouchenko.

21.00 Vladislav
Tchernouchenko
dirige Rachmaninov
et Tchaïkovski.
Munich 94.
Concert 500099322-508981588

22.30 The Nat «King»
Cole Show 27. 500000254

23.00 Fela Kuti.
Festival de Glastonbury 84
(75 min). 500647341

Histoire C-T

19.45 Histoire : le film.
Les Taupes.
Téléfilm. Geoffrey Sax.
Avec Nigel Havers,
Warren Clarke (1991)
L’étau se resserre.
[2/4] &. 504500983

20.45 Mille et une vies.
Alexandre Soljenitsyne :
le retour.
Documentaire. 507650780

21.50 Encyclopédies.
Emmanuel Levinas.
Documentaire
[2/2] 528118167

22.45 Civilisations.
Méditerranée.
Migrations. Documentaire
[5/12]. 506616525

23.45 Conférences de presse.
Conférence du 15 mai 1962.
[1/2] (60 min). 503120780

La Chaîne Histoire C-S

19.35 Les Pionniers.
Documentaire. 550884896

20.30 Seconde Guerre
mondiale. La rafle
du Vel’ d’Hiv’. 504841490

21.35 Les Grandes Batailles.
Les avions-espions.
Documentaire. 527527490

22.25 Biographie.
Amiral Chester Nimitz, 
la foudre du Pacifique.
Documentaire. 566135186

23.10 Les Pionniers.
Documentaire. 570892983

0.05 Les Civilisations.
Les rites funéraires
(50 min). 519264991

Forum Planète C-S

18.30 Au fil de la soie.
Documentaire. 508107254
19.25 La Soie,
miracle de la nature.
Débat. 522602167

20.30 Terre maya.
Documentaire. 508372896
21.25 L’Histoire des Mayas.
Débat. Invités : Charlotte
Arnauld, Claude Baudez,
Dominique Michelet,
Jean-Paul Duviols. 563027273

22.30 Robert-Houdin.
Une vie de magicien.
Documentaire. 508965148
23.25 L’Art de la magie.
Débat. Invités : Stéphane
Alzaris, Carlos Cardoso,
Chantal et Jan Madd,
Gérard Majax,
Georges Proust
(65 min). 599696322

Eurosport C-S-T

11.00 Tennis.
Tournoi messieurs
de Gstaad (Suisse).
2e jour. En direct. 79364341

15.30 Cyclisme.
Tour de France.
3e étape : Nantes - Laval
(194 km). En direct. 18588032

20.00 Basket-ball.
Magazine. 994254

21.00 Cyclisme.
Tour de France.
Résumé. 365525

23.00 Euro Legends.
Magazine. 530070

0.00 Golf. Open féminin
de Halmstadt (Suède)
(60 min). 861133

Pathé Sport C-S-A

20.00 et 0.30 Volley-ball.
BCV Volley
Masters féminins.
Etats-Unis - Japon.
A Montreux. 500174235

21.30 Jappeloup.
Magazine. 500515761

22.30 Starter.
Magazine. 500381047

23.00 Basket-ball.
Championnat NCAA. Rétro.
March Madness. St John’s -
Indiana. 500278419

0.15 720.
Magazine (15 min).

« Robert-Houdin. Une vie de magicien »,
un documentaire de Jean-Luc Muller,
à 22.30 sur Forum Planète
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.30 Journal, Météo. 20.10
Les Carnets du bourlingueur. 20.55 et
21.40 Ally McBeal. Changement
d’attitude &. 22.25 Inédits (85 min).

TSR
19.30 et 0.25 Journal. 20.05 A bon
entendeur. 20.35 Agent Zéro, Zéro.
Film. Rick Friedberg. Avec Leslie
Nielsen. Comédie (1995) &. 21.55 PiMi,
Vendredi , c ’est mardi ! . 22 .45
Millennium. Le pacte %. 23.30 Au nom
de l’honneur (55 min).

Canal + vert C-S
20.15 Surprises. 20.35 Footbal l
américain. Rétro NFL. Greenbay -
Minnesota. 22.35 Le Suspect idéal a
Film. Jonas Pate et Joshua Pate. Avec
Tim Roth. Policier (1998) %. 0.10 Du
sexe et des animaux. L’exigence des
femelles [2/6] (30 min).

Encyclopedia C-S-A
19.55 Désert vivant. Aventures dans le
désert. 20.20 La Forêt de Madagascar.
20.35 Yoram Zekri, record de France
d’apnée. 21.00 Les Brumes de la forêt
des oiseaux de Dieu. 21.40 Explorer.
22.35 Le Dalaï-Lama. 23.45 Takako
Doi, une femme en révolte. 0.10
Histoire de l’aviation. L’âge d’or : la
conquête du globe (50 min).

Comédie C-S
20.00 Les 30 Dernières Minutes. Série
&. 20.30 Larry Sanders Show. The
Beginning of the End (v.o.) &. 21.00 et
22.00 Les Nuls, l’émission. 23.00 Late
Show With David Letterman. Invitée :
Yasmine Bleeth. 0.00 Saturday Night
Live 70’s. Invitée : Lauren Hutton
(60 min).

MCM C-S
19.30 et 0.40 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100%
Club. 22.00 Rock Legends. 22.30
Cinémascope. 23.00 Saï Saï. "Live au
MCM Café". 0.00 Suede (40 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 George
Michael TV. 21.30 Bytesize. 0.00
Alternative Nation (120 min).

Régions C-T
19.34 et 22.12 Collections 99. 19.47 Le
13. 20.00 R info. 20.04 Destination
pêche. 20.30 Le Journal des journaux.
20.49 et 0.15 Le Journal de l’outremer.
21.00 La Une des unes. 21.06 Comme
un dimanche. 21.32 Le Magazine du
cheval. 22.00 et 0.00 Le Journal. 22.25
et 0.31 7 en France. L’Auvergne. 23.47
Histoires. 0.12 Le Kiosque. 0.25 Le Club
des vis ionautes. 0 .33 Europeos
(27 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Bien glacé. 20.30 Palettes. La
passionante histoire des courses à
Maurice (1re partie). 21.00 Hebdo
Nlle-Calédonie. 21.30 Le Meilleur des
Soirées polynésiennes. Les enfants de
la source. 22.00 Te Hono. Fatu taite
ohipa. 22.30 Cyclisme. Tour de
Martinique. L’étape du jour. Résumé.
22.45 Clips. 23.00 Hebdo Tahiti. 23.20
Hebdo Wallis et Futuna. 23.30 JT
Réunion. 23 .45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 8.10 et 8.50
L’Invité du matin. 10.10 et 12.10, 15.10
Multimédia. 11.10 et 17.10 Le Débat.
13.10 et 16.10, 20.10 Le Talk Show.
18.00 et 21.00 Le Grand Journal. 18.45
et 21.45 Le Club de l’opinion. 19.10 et
0.10Le Rendez-Vous.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

LE GRAND SAM a a
11.50 Ciné Cinéma 1 78661896

0.05 Ciné Cinéma 2 507400991
Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette 
le trouble dans un trio
de chercheurs d’or.
ROCKETEER a a
20.30 Ciné Cinéma 2 500501877
23.50 Ciné Cinéma 1 12605254 
Joe Johnston.
Avec Bill Campbell 
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos,
lui permet de se mouvoir 
librement dans les airs.

Comédies

ADHÉMAR
OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
22.25 Ciné Classics 16689341
Fernandel. Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle constamment
perturbée par sa figure
chevaline, qui déclenche
immanquablement l’hilarité.
BUNKER BEAN a
0.00 Ciné Classics 45996649 

William Hamilton
et Edward Killy.
Avec Owen Davis Jr
(EU, N., 1936, 67 min) &.
Un employé de bureau timide et
renfermé apprend qu’il est 
la réincarnation de Napoléon
et d’un pharaon.
LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
20.30 Ciné Cinéma 1 1825167 
Danièle Dubroux.
Avec Chiara Mastroianni
(France, 1995, 95 min) %.
Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute
lorsqu’elle découvre un cadavre
dans son congélateur.

LE SEXE FAIBLE a a
17.20 Ciné Classics 53110099 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher
(France, N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante, secondée par
un maître d’hôtel lucide et
cynique, sert d’entremetteuse à
ses enfants célibataires.
LE SHÉRIF 
EST EN PRISON a
14.25 Cinétoile 508163341
Mel Brooks.
Avec Cleavon Little
(Etats-Unis, 1973, 92 min) &.
Les manigances d’un juge
spéculateur au Far West.
NICK, GENTLEMAN
DÉTECTIVE a
21.05 Cinétoile 507632186 
W.S. Van Dyke.
Avec William Powell 
(EU, N., 1936, 113 min) &.
La deuxième aventure de Nick
Charles, l’ex-détective toujours
prêt à reprendre du service.

Comédies dramatiques

AMOUREUSE a
18.50 Cinéstar 1 500343761
Jacques Doillon. 
Avec Charlotte Gainsbourg
(France, 1991, 100 min) &.
Une jeune femme tente d’aimer
deux hommes à la fois.
CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR a a
10.35 Ciné Cinéma 2 501552780 
Luis Bunuel.
Avec Fernando Rey
(France, 1977, 100 min) &.
La passion désespérée d’un
bourgeois vieillissant pour une
jeune femme inaccessible.
DIX FUSILS ATTENDENT a
19.00 Ciné Classics 6014709 
José Luis Saenz De Heredia.
Avec Francisco Rabal (Espagne,
N., 1959, 89 min) &.
Pendant la guerre civile
espagnole de 1834, deux
carlistes s’éprennent d’une
jeune femme. L’un d’eux
s’efface au profit de l’autre,
mais la belle en décide
autrement.

L’ESCLAVE 
AUX MAINS D’OR a a
0.30 Cinétoile 503351945 

Rouben Mamoulian.
Avec Barbara Stanwyck
(EU, N., 1939, 100 min) &.
Un jeune homme hésite entre
la boxe et le violon.
L’HONNEUR 
D’UN CAPITAINE a a
14.40 Ciné Cinéma 3 504372506
18.30 Ciné Cinéma 1 1769490 
Pierre Schoendoerffer.
Avec Nicole Garcia
(France, 1982, 119 min) &.
La veuve d’un officier
tente de laver l’honneur
bafoué de son époux.
LA FEMME PUBLIQUE a a
13.25 Cinéstar 2 504228612 
Andrzej Zulawski.
Avec Francis Huster,
Valérie Kaprisky
(Fr., 1984, 115 min) ?.
Une jeune comédienne entre les
mains d’un cinéaste diabolique
qui la voudrait malléable.
LA FOULE EN DÉLIRE a a
15.35 Ciné Classics 33771952 
Howard Hawks.
Avec James Cagney
(EU, N., 1932, 85 min) &.
La rivalité entre deux frères,
pilotes de course.

LACENAIRE a a
18.55 Cinéstar 2 501065167 
Francis Girod.
Avec Daniel Auteuil
(France, 1990, 120 min) &.
L’itinéraire du poète et assassin
Pierre-François Lacenaire.
LES CLOCHES 
DE SAINTE-MARIE a a
22.55 Cinétoile 500883099 
Leo McCary. Avec Bing Crosby
(EU, N., 1945, 120 min) &.
Un prêtre dynamique entre
en conflit avec une religieuse.
LES JEUX DE L’AMOUR 
ET DE LA GUERRE a a
17.40 Cinétoile 503201438 
Arthur Hiller.
Avec Julie Andrews
(EU, N., 1964, 115 min) &.
Seconde guerre mondiale. Une
jeune femme élevée dans le
culte de l’héroïsme s’éprend
d’un tire-au-flanc.
RÉCIT 
D’UN PROPRIÉTAIRE a a
10.15 Cinétoile 501244099 
Yasujiro Ozu.
Avec Tomihiro Aoki
(Japon, N., 1947, 65 min) &.
Après la guerre, un garçon
errant retrouve son père puis
le rejette pour vivre sa vie.

SUR LA ROUTE 
DE MADISON a a
14.35 Cinéstar 1 501873254 
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(Etats-Unis, 1995, 130 min) &.
Une fermière quadragénaire
momentanément esseulée et un
photographe bourlingueur
s’aiment passionnément,
quatre jours durant,
quatre jours seulement.
TRUST ME a a
7.50 Cinéstar 1 502818612 

Hal Hartley.
Avec Adrienne Shelly
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent 
de forcer le destin et de former
un couple improbable.

Histoire

WILSON a a
22.10 Ciné Cinéma 3 503789780 
Henry King.
Avec Alexander Knox 
(EU, N., 1944, 145 min) &.
La vie du président qui, bien
que profondément pacifiste, a
décidé de la participation
des Etats-Unis à la première
guerre mondiale.

Policiers

APPELEZ
NORD 777 a a
13.45 Ciné Classics 46514167 
Henry Hathaway. 
Avec James Stewart
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence 
d’un condamné, un journaliste
décide de mener sa propre
enquête.
LA SEPTIÈME
VICTIME a a
1.15 Ciné Classics 39006858 

Mark Robson. 
Avec Kim Hunter
(EU, N., 1943, 71 min) &.
Une jeune fille part à la
recherche de sa sœur aînée,
tombée dans les griffes d’une
secte satanique.
E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 7.00 ; 7.30 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00 ; 0.00.

7.05 Culture matin. 7.05, 7.40 et 8.10,
L’Invité ; 7.55, La Chronique ; 8.03, La
Revue de presse. 8.32 Le Cabinet des
curiosités. Le nomadisme. [2/5] Les
Oghuz d’Asie Centrale. 9.05 Archipel
sciences. La vie des animaux-robots.
Invités : Bertrand Kraft ; Jean-Louis De-
neubourg. 10.00 Les Grands Musiciens.
Oïstrakh, le Roi David, 1908-1974. [2/5]
Richter page à page.

10.30 Le Temps des sciences.
Le cri de l’étoffe ou le langage
du vêtement et du tissu. Invités :
Jacques Anquetil (La Route de
la soie) et (La Route du coton) ;
André- Pierre Arnal, Pamela
Golbin, Patrice Hughes (Langage
du tissu) ; Jean-Michel Vappereau,
mathématicien et psychanalyste.

12.00 Panorama.
Invité : Malek Chebel 
(Traité du raffinement) ;
12.30 Le Journal ;
13.30 Les Décraqués.

13.40 Fiction. Pages arrachées à David
Goodis. [7/10] La Blonde au coin de la rue.
14.02 Musiques du Monde. Festival
Africolor à Saint-Denis. Histoires de
cordes. 15.00 Un livre, des voix. Paul
Auster (Tombouctou). 15.30 Correspon-
dances. 16.00 Antipodes. Antilles : La
Créolitée. Invité : Michel Giraud,
chercheur au CNRS. 16.30 A voix nue.
Peter Stein. [2/5] Un art de la contradic-
tion. 17.00 Changement de décor.
Rencontres internationales de la
photographie d’Arles. [2/5] Enfants de Sa-
lin. 18.00 Staccato. Derrida et la
phénoménologie. Invité : Jacques
Derrida ; Sur le gril : Sartre et Derrida
lecteurs de Husserl ; Témoin : Jacques
Derrida, philosophe. 19.45 Les Enjeux in-
ternationaux. 20.00 Les Chemins de la

musique. Une traversée du vingtième
siècle. [2/5] Les résistants de l’entre-deux
guerres, 1919-1945.

20.30 Agora.
Dominique Charnay
(Moitessier. Le Chemin des îsles).

21.00 Poésie studio.
Jean Follain ;
Elsa Morrante ; Roberto Mussapi.

22.10 Mauvais genres.
23.00 Nuits magnétiques.

Chroniques indiennes 
de Nizamuddin Est.
[2/5] Hollywood ou Dehli ?
Ciné-passion version hindie.

0.05 Du jour au lendemain. Michel
Cassé (Théories du ciel). 0.48 Les Cinglés
du music-hall. 1.00 Les Nuits de France-
Culture (rediff.). Fiction, de Claude-Henri
Buffard ; 2.44 Une vie, une œuvre : Mark
Rothko, 1903-1970 ; 4.14 For intérieur :
Simone Jacquemard ; 4.54 Radio
a r c h i v e s : C l a u d e Lé v i - S t r a u s s ,
l’ethnologue parmi nous [1/4] ; 6.00 Les
histoires du pince-oreille : Le vieil homme
et l’arbre, de Eddie Echenique ; 6.25 A
voix nue : Anita Lasker.

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00 ; 23.00.

7.02 Sonnez les mâtines. 8.30 Revue de
presse. 9.05 Mémoire retrouvée. Gabriel
Tacchino. 10.30 La Belle Saison.
Piano-multiples. Concert donné par
l’Orchestre philharmonique de Radio
France, dir. Oswald Sallaberger. Œuvres
de Mess iaen . 11.15 O c t o b r e e n
Normandie. Concert donné le 22 octobre
1997, au Théâtre Duchamp-Villon, à
Rouen, Pierre-Laurent Aimard et George
Benjamin, pianos : Quaderno musicale di
Annalibera, de Dallapiccola ; Œuvres de
Scriabine, Ravel, Benjamin, Messiaen.

12.35 Les Années Blue-Note.

13.30 Le Temps des musiciens.
Invités : Manuel Rosenthal ; Jean
Françaix, compositeur ; Sandrine
Grandgambe et Michel
Duchesneau, musicologues. Paris
1937 : L’exposition internationale.
Paris, capitale musicale mondiale.

16.00 Festival de Radio France et Mont-
pellier Languedoc-Rouissillon. Concert
donné le 21 juillet 1998, dans les jardins de
Pétrarque, à Montpellier, Adrienne
Krausz, piano : Œuvres de Rachmaninov.
18.06 Sur tous les tons.
En direct d’Aix-en-Provence.
20.00 Les Grandes Voix.

José Cura, ténor avec l’Orchestre
national de France, dir. Garcia
Navarro, Œuvres de Verdi,
Leoncavallo, Pucchini, Ponchielli,
Gustavino.

21.30 Festival international
du lac de Constance 98.
Ewa Kupiec, piano. Préludes
op. 28, de Chopin ; Labyrinthe, de
Meyers ; Préludes op. 1 no 1 à 9,
de Szymanowski ; Humoresque de
concert op. 14, de Paderewski ;
Préludes op. 28, de Chopin.

23.07 Tapage nocturne.
1.00 Les Nuits de France Musique.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires ; 12.45, Midi
Classique ; 19.30, Classique
affaires soir.

14.00 Les Après-midi.
Sviatoslav Richter, piano.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Zelenka, Haendel, C.P.E. Bach, Beck,
Reicha, Moscheles. 18.30 Majuscules.
Riccardo Chailly, chef d’orchestre.
Œuvres de Chostokovitch, Stravinsky,
Franck, Ravel.

20.15 Les Soirées.
Grand septuor, de Berwald,
par The Gaudier Ensemble.
20.40 Pablo De Sarasate,
compositeur. Concerto pour violon
no 1, de Saint-Saëns, par
l’Orchestre symphonique de
Montréal, dir. Charles Dutoit, K.W.
Chung, violon ; Légende op. 17, de
Wieniawski ; Caprice basque
op. 24, de De Sarasate, Maxim
Vengerov, violon, Itamar Golan,
piano ; Fantaisie écossaise, de
Bruch ; Quatuor avec piano no 3, de
Brahms, par le Quatuor Guarneri,
Artur Rubinstein, piano ;
Rhapsodie pour orchestre, de Lalo,
par l’Orchestre de la Suisse
romande, dir. Ernest Ansermet ;
Airs bohémiens op. 20, de
Wieniawski.

22.35 Les Soirées... (suite). Œuvres de
Mozart, Schubert. 0.00 Les Nuits de Ra-
dio Classique.

RTL

7.15 et 10.00 Chanson du siècle
Chaque matin, du 5 juillet au
29 août, Jean-Yves Chaperon
raconte l’histoire d’une chan-
son. De la Lily Marlène de Mar-
lène Dietrich à Laisse pas traî-
ner ton fils de NTM, en passant
par Le Déserteur de Boris Vian ;
une manière d’illustrer le siècle
à travers des chansons forte-
ment ancrées dans leur époque
et souvent liées à de grands
événements.
a FM Paris 104,3.

Lambert Wilson et Valérie Kaprisky dans « La Femme publique »,
d’Andrzej Zulawski, à 13.25 sur Cinéstar 2
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J U I L L E T

MERCREDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

Le film

L’émission

20.55

DÉCOLLAGE IMMÉDIAT
Souvenirs, souvenirs [5/6] &. 6382007
La rançon de l’oubli [6/6]. &. 5055216
Série. Aline Issermann. Avec Christian
Brendel, Emmanuelle Riva. 

Deux mécaniciens sont chargés
de la maintenance de l’avion
des services secrets français.

22.55

MES DIX-SEPT ANS
Téléfilm. Philippe Faucon.
Avec Valentine Vidal, Toufik Daas
(France, 1996) %. 7396976

Admise en centre de repos, une
adolescente rencontre un homme plus
âgé avec lequel elle va vivre sa
« première et dernière grande histoire
d’amour » : son amant est séropositif...

0.15 Journal. 
0.35 Le Cercle. Le best-of. 1498514

1.55 Mezzo l’info. 5933175 2.20 Présence protes-
tante. 2839427 2.50 Jour du seigneur. 3863021
3.20 Les Z’amours. 4693601 3.50 24 heures d’in-
fo. 4028066 4.05 Transantarctica no 6. Documen-
taire. 8129934 4.20 Outremers. Magazine
(55 min). 7006972

20.50

SAGAS
Les extravagants.
Magazine présenté
par Stéphane Bern. 996216

Huit nouvelles émissions pour faire
découvrir et partager la vie et l’intimité
de célébrités.

22.50

ÇA VAUT LE DÉTOUR
Les drôles de conduite.
Présenté par Stéphane Bouillaud. 247397
0.05 Minuit sport. 15e Triathlon

international de Marseille. 8305576
0.40 TF 1 nuit. 
0.55 Très pêche. Documentaire. Pêche

dans l’océan Pacifique. 6282866
1.45 Reportages. Les Baroudeuses de la foi.
5911953 2.10 Histoires naturelles. Les hommes
poissons. 3886972 2.40 Enquêtes à l’italienne. Sé-
rie. Le mystère de la femme à barbe. &. 8833243
3.30 Histoires naturelles. Au pied de l’archange.
4105330 4.25 Savoir chasser avec son chien.
2996137 4.50 Musique. 24850311 4.55 Histoires
naturelles. Les contes de la bécasse et de la bécas-
sine (60 min). 8559446

20.45

LES MERCREDIS
DE L’HISTOIRE
Magazine présenté par Alexandre Adler.
Les papes et le pouvoir.
[1/5] Pie XII et l’Holocauste.
Documentaire. Guido Knopp 
et Maurice Philip Remy
(1997, 55 min). 9480262

21.39

MUSICA
LA BELLE HÉLÈNE
Opéra bouffe d’Offenbach.
Interprété par les solistes de l’Orchestre
de Paris, dir. Stéphane Petitjean.
En direct du Théâtre de l’Archevêché 
d’Aix-en-Provence et émis en simultané
sur France-Musique.
21.40 [1/2] (70 min). 3635303
23.15 [2/2] (60 min). 9880281
22.50 Les Cent Photos du siècle.
22.55 La Belle en ville.
0.15 La Lucarne.

Par un jour de violence ordinaire,
mon ami Michel Seurat. 9607576

1.05 Les Filles, la Mafia et le Pouvoir. Les zones
d’ombre de J.F. Kennedy (1996, 80 min). 3594206.
2.25 Court-circuit. Soleil dissipé. Barbara Albert
(1998, v.o., 25 min) &. 3395514

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 30 millions d’amis.
6.43 et 7.15, 8.38, 13.42, 20.45,
0.53 Météo. 6.45 TF ! jeunesse.
Frères Kratt ; Poil de Carotte ; Le
secret du Loch Ness ; etc. 7.20
Shopping à la une. 8.00 Télé-
shopping. 8.40 TF ! jeunesse.
10.20 Cinq sur 5 ! Série.&.
11.15 Les Vacances 

de l’amour. Série.&.
12.10 Tac O Tac TV. Jeu.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal.
13.40 Instants de femmes.
13.45 Météo des plages.

13.50 Les Feux de l’amour. &.
14.35 Le Vent de l’aventure.

Série. Le retour 
du grand frère &.

15.30 Vidéo gag. 
15.40 Extrême limite. 

Série. L’épreuve &.
16.15 Island détectives. &.
17.10 Melrose Place. Un petit 

diable dans la tête &.
18.00 Sous le soleil. Sexe, 

mensonge et calomnie.&.
19.00 Rick Hunter, 

inspecteur choc. 
Série. L’héritage. &.

20.00 Journal.

6.00 Euronews. 6.35 Le Journal
des journaux. 6.45 Les Mini-
keums.
11.00 Autour du Tour. 
11.50 La Cuisine 

des mousquetaires. 
Tartare de truite 
à la tahitienne.

12.05 Le 12-13 de l’info.
12.55 Estivales. Magazine.
13.24 Le Journal des festivals. 
13.30 Une amie 

pas comme les autres. 
Téléfilm. John G. Weil. 
Avec Justin Whalin 
(1995, 93 min) &. 1865378

15.03 Keno. Jeu.

15.05 Tiercé.
15.20 L’homme 

qui refusait de mourir.
Téléfilm. Bill Condon. 
Avec Roger Moore 
(1995, 90 min) &. 264649

16.50 Souvenirs d’amour.
Téléfilm. Bethany 
Rooney. Avec Eva La Rue 
(1996, 90 min) &. 9321194

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Fa Si La. 
20.35 Tout le sport. 

5.15 Anime tes vacances. Buc-
ky O’Hare ; Willy souris ; Poca-
hontas. 6.30 Télématin. 8.35
Amoureusement vôtre.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton &.

9.30 Coups de soleil 
et crustacés. Magazine 
(90 min). 734823

11.00 et 13.45, 18.25
Un livre, des livres. 
L’Etoile de Laura, 
de Klaus Baumgart.

11.05 La Fête à la maison. 
Série.
Fausses manœuvres &.

11.30 Flash infos.

11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 13.40, 20.40, 0.30, 4.00

Météo.
13.00 Journal.
13.50 En attendant le Tour. 
15.10 Cyclisme. 

Tour de France. 
Laval - Blois (194,5 km)
(130 min). 2514945

17.20 Vélo Club. Magazine
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.20 Qui est qui ? Jeu.
19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal.

19.00 Connaissance.
A propos de sexe.
Le langage secret
du regard.
Documentaire [1/4].
Patrick Fleming
et Daniel Percival (1997).

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 360o ,

le reportage GEO.
Intelligences.
L’école des singes.
Documentaire.
Dietrich von Ruffer.

5.35 Les Amphis. 6.25 Alle-
mand. 6.45 La Cinquième ren-
contre... Les Tissus du troisième
millénaire et la Cyber-mode.
7.45 Ça tourne Bromby.
9.25 Les Écrans du savoir.

9.25 De cause à effet.
9.40 Kilomètre delta ;
Au cœur des matières.
10.20 Net plus ultra.

10.45 Le Tour de France des
métiers. L’apiculteur. 11.05 Ani-
maux rescapés. 11.35 Gaïa.
L’armée protectrice de la nature.
12.00 La France aux mille vil-
lages. Le Vaucluse. 12.30 La Vie
au quotidien. 12.45 Les Car-
nets de Noé. L’Inde. 13.40 Le
Journal de la santé.

13.55 La Cinquième
rencontre...
14.00 Portraits des
visiteurs du Louvre.
14.20 Entretien avec
Philippe Blanconnier,
brancardier et sociétaire
des amis du Louvre et
Yves Clercget, architecte.

14.50 Daktari. 15.45 T.A.F.
16.30 Au nom de la loi. 17.00
Cinq sur cinq inventions. 17.15
Faiseur d’images. Philippe Dé-
couflé. 17.30 100 % question.
18.00 Le Cinéma des effets
spéciaux. 18.20 Météo. 18.30
Animaux en danger. La rous-
sette, le cacatoès, le lion de mer.

21.00

DOUZE HOMMES
EN COLÈRE
Téléfilm. William Friedkin.
Avec Jack Lemmon, George C. Scott
(Etats-Unis, 1997) &. 34561

Un remake du film de Sidney Lumet
(1957) avec Henry Fonda dont le rôle
(juré no 8) est repris par Jack Lemmon.

23.00 Météo, Soir 3.

23.25

DANIEL BALAVOINE,
LE CHANTEUR
Documentaire. André Flédérick. 7207939

Portrait du chanteur engagé, symbole
de la génération des années 80, disparu
tragiquement en 1985 sur le parcours
du rallye Paris-Dakar.
Avec des témoignages d’artistes et des
images d’archives.

1.20 Benny Hill. Série &
(25 min). 53240868

17.15 La Cinquième

Philippe
Decouflé

TREIZE minutes, pas
une de plus. « Faiseur
d’images » accorde ce

tout petit quart d’heure à
des artistes pour parler des
images qui ont marqué leur
jeunesse et déclenché leur
vocation. Sur un ton de
confidence plongeant dans
les ressorts de l’enfance et
de l’adolescence. A cet âge,
les images fortes s’impri-
ment dans la mémoire pour
n’en plus ressortir. Le choré-
graphe Philippe Decouflé
inaugure la série. Decouflé,
celui qui révéla son talent au
monde entier lors de la céré-
monie d’ouverture des Jeux
olympiques d’Albertville, en
1992. Decouflé, l’inventeur
de la « chorécinématogra-
phie ». Il voulut d’abord
réaliser des génériques de
films (fasciné par celui de
« Mission impossible ») puis
être dessinateur de BD
(amoureux du Marsupila-
mi), avant de découvrir dans
Alexandre Nevski d’Eiseins-
tein l’art d’occuper l’espace,
et chez Méliès celui d’y faire
bouger les corps. Cela
donne une petite émission
vive, sans prétention, à la re-
cherche des purs plaisirs de
l’enfance.

Jacques Buob
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20.55

OPÉRATION :
PORTE DE FEU
Téléfilm. Kaspar Heidelbach.
Avec Götz George, Corinna Harfouch
(All., 1996) %. 269674

Responsable de la sécurité d’un haut
fonctionnaire, un ancien agent secret
abat par erreur un policier...

MERCREDI 7
J U I L L E T

A la radio

Canal +

M 6

5.10 Projection privée. 5.45 et
9.30, 16.50 M comme musique.
9.00 M 6 boutique. 

10.55 Graines de star tour. 
11.05 M 6 Kid. 
11.55 Météo.
12.00 Madame est servie. 

Marche pas à l’ombre &.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie.
Série. Il m’aime, oui
ou non ? &.

13.30 Le Désert de feu. 
Téléfilm. 
Enzo G. Castellari. Avec 
Anthony Delon (1997) &.
[1 et 2/2] 4949194-8327484

17.30 Highlander. Série. 
Les guetteurs &.

18.25 The Sentinel. 
Série. L’alibi &.

19.20 Mariés, deux enfants. 
Série. Bricoler n’est 
pas jouer &.

19.50 Voile. Tour de France.
Résumé de l’étape.

19.54 Le Six Minutes,
Météo.

20.05 Solidays 99. Magazine.
20.10 Zorro. Série. 

Zorro cavalier seul &.
20.40 Météo des plages.
20.45 Une journée avec. 

Magazine.

22.55

DOSE MORTELLE
Téléfilm. Mel Damski. Avec Judith Light,
David Dukes (EU, 1996) %. 476587

Un interne diagnostique chez une de
ses patientes un empoisonnement à
l’arsenic. Saisi de l’affaire, un
procureur inculpe la mère de la malade
et demande l’exhumation du corps de
son défunt mari.

0.35 Chapeau melon 
et bottes de cuir.
Série. Voyage sans retour.
Avec Patrick MacNee. &. 7607798

1.30 M comme musique. 9517972 2.30 Sports
événement. Spécial canoë-kayak. 4941595 2.55
Fréquenstar. Clémentine Célarié. 9768088 3.35
Scott Richardson. Concert (90 min). 7866717

E En clair jusqu’à 8.10 7.00 ABC
News. 7.20 Teletubbies. 8.10 Les
Graffitos. 8.25 Décode pas Bun-
ny.
8.55 Ho ! a

Film. Robert Enrico
(1969). 33291649

10.45 Ned et Stacey. Série.
Un mari tolérant &.

11.05 La Mère idéale a
Film. Tia Brelis.
Drame (1993) &. 8990571

E En clair jusqu’à 13.25
12.29 Les Mots... Gigognes &.
12.30 et 19.45Flash infos.
12.40 Invasion planète Terre.

Série. Résurrection &.

13.25 Babylon 5,
la rivière des âmes.
Téléfilm (1998) &. 9479945

15.00 Spin City. Série.
Affaire de famille &.

15.20 H. Une grossesse &.
15.45 Blague à part. Bucky &.
16.10 Rex the Runt. &.
16.20 Toonsylvania. Série &.
16.40 Batman 2000. Stridor &.
17.00 C+ Cléo. &. 44007
18.29 Jean-Luc et Faipassa. &.
E En clair jusqu’à 20.25
18.30 Seinfeld. Le répondeur.
19.00 Best of NPA, Zapping.
20.05 Les Simpson. Série.

La montagne en folie &.

20.25

ATHLÉTISME
GOLDEN LEAGUE 
Meeting de Rome 6716007

Cette deuxième étape de la Golden
League a valeur de test avant les
championnats du monde qui se
dérouleront à Séville au mois d’août. 

22.30

AIR FORCE ONE a a
Film. Wolfgang Petersen.
Avec Harrison Ford, Gary Oldman.
Suspense (EU, 1997, v.o.) %. 26484

0.29 10 secondes et des poussières.
Série. Un comptable étriqué &.

0.30 Seinfeld. Série.
Le répondeur (v.o.) &. 5401446

0.55 Spin City. Série.

Affaire de famille (v.o.) &. 6011224
1.15 A la une. Série.

Le garde du corps (v.o.) &. 2796779

1.40 Paparazzi a Film. Alain Berberian. Comédie
(1998) &. 1720021 3.30 Les Cinglés en safari Film.
Gerald Thomas. Comédie (1969, v.o.) &. 1889601
5.00 Terminale a a Film. Francis Girod. 7422088
6.35 Blague à part (24 min).

20.40 Radio Classique
21.40 France-Musique

La double vie
d’Hélène
HÉLÈNE EN ÉGYPTE et LA BELLE HÉLÈNE
Deux opéras et deux destins différents
pour l’héroine d’Homère

CRÉÉE à Paris en 1864, avec l’irrésis-
tible et pulpeuse Hortense Schnei-
der dans le rôle-titre, La Belle

Hélène (en direct sur France-Musique;
dans « Musica », sur Arte, et sur Mezzo)
reste un des succès les plus éclatants
d’Offenbach. La partition contient des
moments de vraie tendresse entre des
scènes de pure bouffonnerie, et le livret de
Meilhac et Halévy a de quoi séduire les
spectateurs les plus avertis comme ceux
qui ont seulement entendu parler de la
guerre de Troie. Un mari trompé, des
dieux, des héros ridicules et un prêtre
vénal, cela fait rire depuis des siècles.

Musicalement, l’élément comique le
plus saillant, « Le roi barbu qui s’avance, bu
qui s’avance, bu qui s’avance », a acquis
une célébrité immédiate. C’est évidem-
ment absurde de couper les mots ainsi,
même à l’opéra. On ne peut donc dire
qu’Offenbach se moque de quelque chose,

sinon du bon sens. Selon Reynaldo Hahn,
qui le connaît bien, l’idée du compositeur
était purement fonctionnelle : il lui fallait
des mots pour habiter les figures ryth-
miques de sa marche, et comme les vers
étaient trop courts, il les a étirés à plaisir. Il
savait qu’il en résulterait un effet comique,
mais surtout un mouvement burlesque,
théâtralement efficace.

On s’est parfois indigné des libertés que
le livret prenait avec la légende homérique
mais, dès l’Antiquité, certains auteurs la
réécrivaient déjà. Ainsi, selon Euripide, le
beau Pâris n’aurait enlevé qu’un simulacre
d’Hélène, tandis que l’épouse de Ménélas
aurait été cachée en Egypte. Femme fatale,
on lui prêta aussi des réincarnations.

De ce thème, Hugo von Hofmannsthal
tira, pour Richard Strauss, le livret d’une
Hélène en Egypte (sur Radio Classique) qui
devait être leur dernière collaboration. Sur
le vaisseau qui les ramène à Sparte, Méné-

las a décidé de tuer Hélène ; une magi-
cienne l’en empêchera et ils finiront par se
réconcilier. Tout présageait un succès. « Le
sentiment que cette musique laisse en moi
est ensorcelant ; tout est si léger et si limpide,
sans rien perdre de son sérieux », écrivit le
poète après avoir entendu le premier acte
sous les doigts de Strauss.

Pourtant, à Dresde en 1928, le public fut
d’un autre avis. La version abrégée créée à
Salzbourg en 1933 n’a pas fait une plus
belle carrière. Il n’y aurait donc place que
pour une seule Hélène, celle d’Offenbach ?
Malgré son charme, ce serait dommage. La
concurrence promet d’être rude ce soir,
mais, à défaut de choisir, on pourra tou-
jours zapper.

Gérard Condé

a France-Musique : FM Paris 91,7 ou 92,1.
a Radio Classique : FM Paris 101,1.

C’est Nora Gubish qui tiendra le rôle de la Belle
Hélène, cette année à Aix en Provence
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22.55 France 2

Mes dix-sept ans

EN prise directe avec la
société contempo-
raine, Philippe Fau-

con en évoque ses aspects
les plus durs – le sida, la
drogue, le chômage –, et
s’attache à décrire l’adoles-
cence, période où s’exa-
cerbent doutes et faux pas,
élans et blessures, tâtonne-
ments et enthousiasmes.
Mes dix-sept ans (1996) il-
lustre particulièrement ce
choix et ce regard. Dans Les
Cahiers du cinéma (mars
1993), le cinéaste expliquait
d’ailleurs que cette « situa-
tion de fragilité, d’équilibre »
l’intéressait « parce qu’elle
nécessite que l’on aille cher-
cher au fond de soi ce qui fe-
ra que l’on garde l’équilibre
et que l’on réussisse à poser
le pied sur le fil sans tom-
ber ».
Philippe Faucon use d’un
ton juste pour retracer le
trajet entre la vie et la mort
d’une jeune fille séroposi-
tive qui, lors du premier Si-
daction en 1994, raconta
devant les caméras com-
ment elle avait été touchée
par le sida, à dix-sept ans,
alors qu’elle était amou-
reuse d’un jeune toxi-
comane rencontré dans son
centre de soins. « J’ai voulu
montrer par quels glisse-
ments de parcours une jeune
fille que l’on suppose avertie
des risques du sida est ame-
née à se mettre en danger »,
précise l’auteur. Le film est
magistralement interprété
par Valentine Vidal, Toufik
Daas et Brigitte Roüan.

Y.-M. L 
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Le câble et le satellite
7

J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.55 Donald Brittain, cinéaste.
8.30 L’Histoire de l’Italie au
XXe siècle. Saló et la «guerre ci-
vile». 9.10 Les Plus Beaux Jardins
du monde. [1/12] Le paradis sur
terre. 9.35 Base-ball. [1/18]. 10.35
Vengeance. 11.30 Loin du monde.
12.25 Marx Brothers. [1/2] Côté
cour, côté jardin. 13.30 Prome-
nades sous-marines. Tueurs des
profondeurs. 13.55 Le Message des
Tibétains. Le bouddhisme. 14.50
Anciennes civilisations. [6/13] Les
anciens Britanniques. 15.40 Une si
jolie petite plage. 16.35 Quand la
télé traite l’info. [1/4] Les années
40-50. 17.25 Sport extrême. [1/13]
Le raid Bodo. 17.50 La Fabuleuse
Histoire du chapeau Panama.
18.45 Cinq colonnes à la une.
19.35 Petits gadgets et grandes in-
ventions. 19.50 Vietnam, les ar-
chives inédites de la BBC.

20.35 La Coupe du monde
de Yalon. 75360216

21.30 Les Volants, espoir
à La Ciotat. 7449939

22.00 Autour du Tour. 1466910
23.30 Petits gadgets et grandes in-
ventions. 23.45 Lonely Planet.
Hongrie et Roumanie. 0.35 Avions
de ligne. [12/13] Les liaisons
transatlantiques (55 min).

Odyssée C-T

10.40 Salut l’instit ! Prison. 10.55
Une histoire de pyrénéisme. 11.20
Kanzi, le singe aux mille mots.
12.15 Les Grands Compositeurs.
Beethoven. 12.35 La Montagne
des prières. 13.30 Carnets de vol.
La domination aérienne. 14.15
Survivre. L’éléphant. 15.10 Le Vais-
seau spatial Terre. Delta du
Danube : aux portes du paradis.
15.40 Notre 20e siècle. A votre san-
té. 16.40 Le Monde des chevaux.
[6/13] Le cheval et le dressage.
17.05 Le Pénitencier d’Ihawig.
17.35 Football, du rêve à la réalité.
Conte d’Angleterre. 18.05 Aimé
Césaire, une voix pour l’histoire.
[3/3] La force de regarder demain.
19.00 Les Métiers. Le joaillier ; Le
doreur-encadreur. 19.30 Le Fleuve
Jaune. Les Tibétains du fleuve.

20.20 Les Enfants du serpent
à sept têtes. 500293910

21.15 Les Nuits de feu
à Chantilly. 500687378

21.45 Rubans d’acier. [6/13]
No Man’s Land. 500887910

22.10 Le Bleu du Sinaï. [5/5]
Goodbye Flipper. 501494620

22.55 Global Family VIII. Le
dernier refuge des babouins anu-
bis. 23.25 Arthur Rimbaud.
Liberté libre ; Rimbaud d’Afrique
(95 min).

TV 5 C-S-T
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.05 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19388378
22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.05 Jasmine.

Série. &. 41420113
23.15 Les Splendeurs

naturelles de l’Europe.
Archipels de rêve. 33376910

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
Série. Encore
un garçon &. 1421303

20.15 Caroline in the City.
Série. Caroline and the
Killer Dad &. 6934620

20.40 Les Cœurs brûlés.
Feuilleton [1/8].
Avec Mireille Darc
(1992) &. 9636303

22.20 Ciné express. Magazine.

22.30 Les Griffes
de la cigogne 
Film. Rene Eram.
Avec Bridgette Wilson,
Scott Cohen. Suspense
(1995) &. 44471674

0.15 Un cas pour deux.
Série. Intime conviction 
& (60 min). 1027595

Paris Première C-S

20.00 20h Paris Première.
Best of. 4349620

21.00 Paris modes.
21.55 Motown Live.

Avec Mary J. Blige.
Concert. 6943543

22.40 Curtis Mayfield.
Documentaire. 23606465

23.30 Le Festival de Phoenix.
Avec Massive Attack.
Concert. 1423113

0.25 Paris dernière
(55 min). 42598224

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été.
Magazine. 7436465

20.00 Voyage dans l’arctique.
Documentaire. 7433378

20.30 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Murder Call, 
Fréquence crime.
Série. Meurtre au bout
du fil &. 96295113

21.25 Les Règles de l’art.
Série. Des fusils
et des roses &. 27400787

22.15 Météo.
22.20 Pistou. Magazine.

Sardines à la niçoise.

22.45 Aïda a
Film. Clemente Fracassi.
Avec Sophia Loren, 
Loïs Maxwell. Musical
(1953) &. 43816465

0.25 Le Club. (80 min).

Téva C-T

20.00 Clueless.
Série. Faites confiance
à votre ami &. 500009858

20.30 Voyages gourmets.
La Haute-Savoie. 500023668

20.55 Femmes d’Angola.
Documentaire. 508585755

21.30 Femmes d’Ethiopie.
Documentaire. 500009281

22.00 La France
aux mille villages.
Jean-Michel Bazéa.

22.30 La Loi de Los Angeles.
Série.Un couple 
illégitime &. 500054910
Série. Devine qui vient
t’assassiner ?
(90 min) &. 500934910

Festival C-T

20.30 Fenêtre sur femmes.
Téléfilm. Don Kent.
Avec Thierry Fortineau,
Patricia Georget
(1989) &. 66279194

22.10 Une délicate affaire.
Téléfilm. Moira Armstrong.
Avec Sophie Ward
(1995) &. 99494571

23.55 Pit Parker
contre l’araignée
Court métrage & (5 min).

Voyage C-S

19.50 Suivez le guide.
L’Espagne :
l’Andalousie. 504554571

21.25 et 23.05 La Boutique
Voyage. Magazine.

21.40 Globe-notes. Brésil.

21.45 Sur la route
des jeunes marins
reporters. La Guyane [6/6].

22.15 Chez Marcel.
Les villes géantes.
Invité : Thierry Paquot.

23.15 Travelers.
Festival de Merengue,
à Saint-Domingue.

0.00 Nachts in.
La nuit à Berlin
(30 min). 500008156

13ème RUE C-S

20.13 Alfred Hitchcock
présente. Série. Meurtre
inévitable &. 803522200

20.40 Seul contre la pègre.
Téléfilm. Mimi Leder.
Avec Powers Boothe
(1992) %. 505266842

22.15 New York Undercover.
Série. Le complexe
du héros &. 557813026

23.00 Enquêtes
médico-légales.
Une étrange disparition.
Documentaire. 501660674

23.30 Futur Fantastique.
Nos amis les robots
(65 min). 509727991

Série Club C-T

19.50 Happy Days.
Série. Fonzie va chez
le psychiatre &. 871823

20.15 Tout le monde
aime Raymond. Série.
Pauvre Gus &. 732991

20.45 Homicide. Série.
Les gants blancs &. 3961823

21.35 Le Caméléon. Série.
Wake Up (v.o.) &. 377858

22.20 Brooklyn South. Série.
Fisticuffs (v.o.) &. 9115484

23.05 3e planète après 
le Soleil. Série.
When Aliens Camp (v.o.) &.

23.30 Damon.
Série. The Apartment 
(v.o.) &. 342718

23.55 Le Retour du Saint.
Série. Chasse à l’homme
(50 min) &. 928945

Canal Jimmy C-S

21.00 Star Trek, la nouvelle
génération. Série.
Masques &. 17941484

21.50 Acajou.
Magazine. 86053991

22.20 Friends. Série. Celui
qui a failli aller au bal
(v.o.) &. 22951378

22.50 Trois hommes
sur le green. Série.
Comme un éléphant dans
un salon (v.o.) &. 75410264

23.15 VR5. Série.
Prisonnière &. 35393755

0.00 New York Police Blues.
Série. Mister Roberts
(v.o.) &. 96226525

0.45 L’Age d’or de
la jeunesse américaine
(45 min). 76211595

Canal J C-S

18.10 Beetlejuice. Beetlejuice
en quarantaine. 89825216

18.35 Mission top secret.
Série. La perle de l’empereur
[3/4] &. 73575465

19.00 La Partie de rigolade.
Droopy Show ; Zorro ;
Tex Avery ; Freakazoïd ;
Aaahh ! ! ! Drôles
de monstres ; Tais-toi
et gratte ; Watafon ;
20.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.35 Dinosaures.
Série. La naissance
du bébé &. 756277

20.00 Salut les frangins.
Série. Héros
malgré eux &. 667200

20.25 Crash zone.
Série. &. 3453465

21.00 Covington Cross.
Série. &. 385668

22.00 Afrique, S.O.S. espèces
menacées. Une capture
mouvementée : le gnou.
Documentaire. 401026

22.35 Les Histoires secrètes
d’Enid Blyton. Série.
Le secret de Spiggy Holes
[4/4] (25 min) &. 802736

Télétoon C-T

18.35 L’Histoire sans fin.
La ceinture
d’invincibilité. 534128620

19.00 Montana.
Dessin animé. Aventures
aux Caraïbes. 508270179

19.25 Le Bus magique. Dessin
animé. Concerto pour
un bus magique. 507329020

19.50 Sky Dancers,
danseuses étoiles.
Un amour
indestructible. 503929264

20.15 Le Monde fou
de Tex Avery.
Genghis et Kannie ;
Un vrai canon ; Tex Avery ;
Fortissimo ; Freddy
la mouche ; Poids mouche.

20.40 Soirée spéciale
Capitaine Z. Dessin
animé (85 min). 553621007

Mezzo C-T

19.30 Mezzo l’info.
Magazine. 42888129

20.00 Deux en terrasse.
20.15 L’Eté des festivals.
20.45 Intégrale Chopin.

1843, 1844 et 1846.
Concert. 64643113

21.40 La Belle Hélène.
Opéra d’Offenbach.
Par les solistes de l’Orchestre
de Paris, dir. Stéphane
Petitjean, piano. Solistes :
Nora Gubisch, Alexandru
Badea. 88082736

23.45 Haendel à Arlon.
Par l’Orchestre baroque
et le Chœur de musique
de chambre de Namur, 
dir. Pierre Cao
(60 min). 81269113

Muzzik C-S

20.20 Musical Journey
Across Germany.
Meiningen - Strauss.
Magazine. 505400303

20.40 Le Journal de Muzzik.
Magazine. 506134465

21.00 Torero.
Spectacle. 500053939

22.00 Les Stars espagnoles 
de l’opéra.
Teresa Berganza. 500042823

23.00 Nahawa Doumbia.
Le retour aux sources.
Concert. 500018620

23.55 Quincy à Montreux 96.
Cinquante ans en musique.
Concert (65 min). 507815194

Histoire C-T

19.45 Conférences de presse.
Conférence du 15 mai 1962.
[1/2]. 504404755

20.45 Tableaux d’un pillage.
Bettina Hoffman. 502426179

21.45 Pères blancs
et noirs Dogons.
Documentaire. 509282216

22.45 La Semaine d’Histoire.
Les paysans ; Les Kurdes.
Avec Robert Muchembled,
Didier Billion, Jean-Noël
Jeanneney. 506510397

23.45 Alain Decaux raconte...
Le siège de La Rochelle.

0.00 Les Années sport.
Le tournoi des cinq
nations 1995. 501562088

0.30 La Saga des marques.
Lesieur (15 min).

La Chaîne Histoire C-S

20.40 Histoire de France.
L’engagement. 507087945

21.25 L’Histoire 
et ses mystères.
Dragons, mythes
et légendes. 508931484

22.10 Bilan du siècle.
Semaine 27. 507040200

22.35 Biographie. Cléopâtre,
reine du destin. 518636649

23.25 Les Civilisations.
Les rites funéraires.
Documentaire. 523451216

0.15 Histoire de France.
L’engagement. 522231021

0.55 Le Rendez-vous
de Caluire. Documentaire
(65 min). 598827868

Forum Planète C-S

18.30 Un petit vélo
dans la tête.
Documentaire. 504880939
19.20 Bicyclette,
un phénomène de société.
Débat. 548349533

20.30 Les Chicanos
à Los Angeles.
Documentaire. 508276668
21.25 Les Minorités aux
Etats-Unis. Débat. Invités :
Yves Carsalade, James A.
Cohen, Nancy Green, Denis
Lacorne, Mario Menendez,
Joseph Small-Hoover (par
téléphone). 563094945

22.30 Contact,
Tahar Ben Jelloun.
Documentaire. 508957129
23.20 Maroc, le royaume
des arts. Débat
(70 min). 527389649

Eurosport C-S-T

15.15 Cyclisme. Tour de France.
4e étape : Laval - Blois
(191 km). En direct. 63364200

20.00 Moteurs en France.
Magazine. 572007

20.30 Volley-ball.
Ligue mondiale. Groupe C.
Portugal - France.
A Porto. 1441939

21.45 Cyclisme. Tour de France.
Résumé. 1730620

23.00 Fitness.
Championnats d’Europe
d’aérobic. 4e manche.
Championnats du monde
de fitness. 766769

0.00 Start Your Engines.
(60 min). 643750

Pathé Sport C-S-A

19.30 Jetmania.
20.00 Volley-ball.

BCV Volley Masters
féminins. Cuba - Canada.
A Montreux. 500886002

21.30 54×12.
Magazine. 500194858

22.30 Basket-ball.
Championnat NCAA. Rétro.
March Madness. Kansas -
Kentucky. 500627397

0.00 Swing (30 min).

Carlos Santana dans « Les Chicanos à Los Angeles »,
un documentaire de Claude Fléouter
et Jean-François Vallée, à 20.30 sur Forum Planète
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La radio

Sur les chaînes cinéma

France-Culture

Informations : 7.00 ; 7.30 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00 ; 0.00.

7.05 Culture matin. 7.05, 7.40 et 8.10,
L’Invité ; 7.55, La Chronique ; 8.03, La
Revue de presse. 8.32 Le Cabinet des
curiosités. Le nomadisme. [3/5] Les
Badjos, nomades de la mer. 9.05 Peinture
fraîche. Les modernités photographiques,
t h è m e d e s X X Xes R e n c o n t r e s
internationales de la photographie
d ’ A r l e s . I n v i t é s : G i l l e s M o r a ,
commissaire ; Denis Roche, photographe ;
Régis Debray, auteur de la préface du ca-
talogue. 10.00 Les Grands Musiciens.
Oïstrakh, le roi David, 1908-1974. [3/5]
L’ami Menuhin.
10.30 Ciné-club. John Woo,

cinéaste plasticien et chorégraphe.
12.00 Panorama.

Invités : Alain Cirou
et Leïla Haddad (Soleil noir.
Le Livre des éclipses) ;
12.30 Le Journal ;
13.30 Les Décraqués.

13.40 Fiction. Pages arrachées à David
Goodis. [8/10] L’Allumette facile. 14.02
Décibels. Portrait du premier rasta
Léonard Percival Howell. 15.00 Un livre,
des voix. J-M.G. Le Clézio (Hasard) ;
Gérard de Cortanze (Le CLézio, vérité et lé-
gendes). 15.30 La Voix des métiers.
Magiciens : le désenchantement ?. 16.30
A v o i x n u e . Pe t e r S t e i n . [ 3 / 5 ]
Shakespeare, Tchekhov, les Grecs. 17.00
Changement de décor. Rencontres
internationales de la photographie
d’Arles. [3/5] Les eaux mêlées. 18.00
Staccato. L’affaire Roland Dumas. Invité :
Gi l les Gaertner ( Le Roman d’un
séducteur) ; Sur le gril : Les affaires
sont -e l l e s symbo l iques de l ’ è re
Mitterrand ? ; Témoin : Hervé Gattegno
(L’Affaire Dumas). 19.45 Les Enjeux inter-
nationaux. 20.00 Les Chemins de la

musique. Une traversée du vingtième
siècle. [3/5] Reconstructions. Les chantiers
d e l a m u s i q u e c o n c r è t e e t d u
constructivisme post-webernien, 1944-
1960.
20.30 Agora.

Martin Monestier (Les Mouches.
Le Pire Ennemi de l’homme).

21.00 Philambule.
Autour de Jankélévitch.
Invités : Françoise Schwab
et Pierre-Michel Klein.

22.10 Fiction. Le Gardien du cimetière,
de Jean Ray ; L’Etrange Orchidée,
de Herbert George Wells.

23.00 Nuits magnétiques.
Chroniques
indiennes de Nizamuddin Est.
[3/5] Chandigarh-Utopia.

0.05 Du jour au lendemain. Michel Fabre
(La Rive noire). 0.48 Les Cinglés du mu-
sic-hall. 1.00 Les Nuits de France-
Culture (rediff.). Les cahiers chinois, un
journal intime collectif ; 2.02 Le Bon
Plaisir d’Enki Bilal ; 5.01 Radio archives :
Claude Lévi-Strauss, l’art et le groupe ;
5.56 Les histoires du pince-oreille : La rose
de marbre, d’Eddie Echnenique ; 6.25 A
voix nue : Anita Lasker.

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00 ; 23.00.

7.02 Sonnez les mâtines. Présenté par
Laurent Valéro. 8.30 Revue de presse.
9.05 Mémoire retrouvée. Présenté par
Cécile Gilly. Gabriel Bacquier. 10.30 La
Belle Saison. Piano-multiples.
12.35 Les Années Blue-Note.
13.30 Le Temps des musiciens.

Invités : Lucie Kayas ; Alexandra 
Loederich et Michel Faure,
musicologues ; Jean Françaix,
compositeur.

16.00 Festival de Radio France et Mont-
pellier Languedoc-Rouissillon. Lilla
Boyadjleva, piano : Œuvres de Rachmani-
nov. 18.06 Sur tous les tons. En direct
d’Aix-en-Provence.

20.00 Concert.
Concert donné par la Capella
de Turchini, dir. Antonio Florio, 
œuvre anonyme, Sarri, Vinci,
Grillo, Cimarosa, Durante, Vinzi,
Cimarosa, Leo.

21.40 Festival
international d’art
lyrique d’Aix-en-Provence.
Concert donné en direct du
Théâtre de l’Archevêché et émis
simultanément sur la chaîne Arte,
par les Solistes de l’Orchestre de
Paris, dir. Stéphane Petitjean :
La Belle Hélène, d’Offenbach,
Alexandru Badea (Pâris), Dale
Duesing (Ménélas), Victor Braun
(Agamemnon), Lynton Black
(Achille), Nora Gubisch (Hélène).

1.00 Les Nuits de France-Musique.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires ; 12.45, Midi
classique ; 19.30, Classique
affaires soir.

14.00 Les Après-midi.
Piotr-Illitch Tchaïkovski,
compositeur.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Beethoven, Haydn, Mendelssohn,
Bruckner, Brahms. 18.30 Majuscules.
Musica Antiqua Köln et Reinhard Goebel.
Œuvres de Schmelzer, Bach, Veracini,
Buffardin, Leclair.

20.15 Les Soirées.
Trio des Quilles K 498, de Mozart,
Emanuel Ax, piano,
Richard Stoltzman,
clarinette, Yo-Yo Ma, violoncelle.

20.40 Hélène d’Egypte.
Opéra de Strauss. Par la Chorale
Kenneth Jewell et l’Orchestre
symphonique de Detroit, dir. Antal
Dorati, G. Jones (Hélène), M.
Kastu (Ménélas), Barbara
Hendricks (Aithra).

22.52 Les Soirées... (suite). Distressed
Innocence ou La Princesse de Perse, de
Purcell, par The Academy of Ancient
Music, dir. C. Hogwood ; Thamos, roi
d’Egypte, de Mozart, par The English
Baroque Soloists et le Chœur Monteverdi,
dir. John Eliot Gardiner, A. Miles, basse ;
Paride es Elena (la fin), de Gluck, par
l’Ensemble La Stagione, dir. Michael
Schneider, R. Alexander (Paride),
C. McFadden (Elena), D. Frey (Amore),
K. Ganninger (Pallade). 0.00 Les Nuits de
Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.30 Journal, Météo. 20.10
Personne ne m’aime a Film. Marion
Vernoux. Avec Bernadette Lafont.
Comédie dramatique (1994) &. 21.50
Lotto. 21.55 Le Barbier de Séville. Pièce
de théâtre de Beaumarchais. 23.30
Coup de film (30 min).

TSR
19.30 Journal. 20.05 Les Mystères du
corps humain. Un miracle quotidien.
21.04 Loto. 21.05 McCallum : Sacrifice.
Téléfilm. Sarah Hellings. Avec John
Hannah % . 22.45 Au cœur des
flammes. Les princes héritiers &. 23.30
Les Aventuriers. Richard Byrd, le
conquérant oublié de l’Antarctique.
0.30 Soir dernière (30 min).

Canal + vert C-S
20.05Best of 10 ans des Guignols. 20.30
Le Loup-garou de Paris a Film.
Anthony Waller. Avec Tom Everett
Scott. Fantastique (1997) ?. 22.05 Du
gore encore. 22.30 Athlétisme. Golden
League. Meeting de Rome. En différé
(130 min).

Encyclopedia C-S-A
21.00 O Santo Daime. 22.40 et 22.55
Les Grandes Dates de la science et de la
technique. L’aéroplane des frères
Wr ight . 2 3 .10 Pe r s p e c t i v e . La
psychologie animale. 23.40 La Porte
ouverte. Le plaisir de photographier
(25 min).

Comédie C-S
20.00 Les 30 Dernières Minutes. Série.
&. 20.30 Larry Sanders Show. Série &.
21.00 Laurent Gerra et Virginie
Lemoine. Spectacle. 22.30 Abbott and
Costello. The Paper Hangers &. 23.00
Late Show With David Letterman. 0.00
Saturday Night Live 80’s. 1.00 La
Grosse Emission (60 min).

MCM C-S
19.30 et 0.00 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100%
Club. 22.00 Rock Legends. 22.30 MCM
Tubes, l’actu. 23.00 Acid Jazz Meets
Rap. Concert (60 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Ultrasound.
Inside Madonna. 21.30 Bytesize. 0.00
The Late Lick. 1.00 Night Videos
(240 min).

Régions C-T
19.34 et 22.12 Collections 99. 19.47 Le
13. 20.00 R info. 20.04 Côté docs.
Contrôle bus : une journée ordinaire.
20.30 Le Journal des journaux. 20.49 et
0.15 Le Journal de l’outremer. 21.00 La
Une des unes. 21.06 Chroniques
d’en-haut. 21.33 Méditerraneo. 22.00
et 0.00 Le Journal. 22.25 et 0.31 7 en
France. Rhône-Alpes Auvergne. 23.47
Histoires. 0.12 Le Kiosque. 0.26 Le Club
des visionautes (7 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Le Meilleur de Outremers. Les
Bonis. 21.00 Kaléidosport. Tour de
France à la voile. 21.30 Le Meilleur de
Reyel attitudes. Spécial Saint-Martin.
22.30 Cyclisme. Tour de Martinique.
L’étape du jour. Résumé. 22.45 Clips.
23.00 Hebdo Nlle-Calédonie. 23.30 JT
Réunion. 23 .45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 8.10 et 8.50
L’Invité du matin. 10.40 et 12.10, 15.10
Cinéma. 11.10 et 17.10Le Débat.
Christian Poncelet. 13.10 et 16.10,
20.10 Le Talk Show. Matthieu Ferré ;
Julie Zenatti. 18.00 et 21.00 Le Grand
Journal. 19.10 et 0.10 Le Rendez-Vous.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

LE GRAND SAM a a
0.45 Ciné Cinéma 3 504565427 

Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette
le trouble dans un trio
de chercheurs d’or.
LE LAGON BLEU a
14.20 Cinétoile 501649200 
Randall Kleiser.
Avec Brooke Shields 
(Etats-Unis, 1980, 100 min) &.
Victimes d’un naufrage,
deux enfants se retrouvent seuls
sur une île du Pacifique.
OLD GRINGO a
18.35 Cinéstar 1 503589533 
Luis Puenzo. Avec Jane Fonda
(Etats-Unis, 1989, 118 min) &.
Amours et amitiés sur fond
de révolution mexicaine,
au début du XXe siècle.
ROCKETEER a a
18.45 Ciné Cinéma 3 508973910 
Joe Johnston.
Avec Bill Campbell
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos, lui
permet de se mouvoir librement
dans les airs.

Comédies

ADHÉMAR
OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
18.55 Ciné Classics 77381281
Fernandel. Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle constamment
perturbée par sa figure
chevaline, qui déclenche
immanquablement l’hilarité.
ATTACHE-MOI ! a a
13.15 Cinéstar 2 502796216 
Pedro Almodovar.
Avec Victoria Abril
(Espagne, 1989, 100 min) %.
Un déséquilibré séquestre
une actrice dans l’espoir
de la séduire.

BUNKER BEAN a
16.50 Ciné Classics 84521649 
William Hamilton et Edward
Killy. Avec Owen Davis Jr 
(EU, N., 1936, 67 min) &.
Un employé de bureau timide
et renfermé apprend qu’il est
la réincarnation de Napoléon
et d’un pharaon.
LA VIE EST BELLE a a
22.25 Cinétoile 507370587 
Frank Capra.
Avec James Stewart
(EU, N., 1946, 130 min) &.
Un ange montre à un désespéré
combien sa vie est belle et utile.
LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
12.25 Ciné Cinéma 2 502044552 
Danièle Dubroux. 
Avec Chiara Mastroianni
(France, 1995, 95 min) %.
Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute
lorsqu’elle découvre un cadavre
dans son congélateur.
LE SEXE FAIBLE a a
21.50 Ciné Classics 56609129 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher 
(France, N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante, secondée par
un maître d’hôtel lucide et
cynique, sert d’entremetteuse
à ses enfants célibataires.
NICK, GENTLEMAN
DÉTECTIVE a
9.15 Cinétoile 507509200 

W.S. Van Dyke. 
Avec William Powell
(EU, N., 1936, 113 min) &.
La deuxième aventure de Nick
Charles, l’ex-détective toujours
prêt à reprendre du service.

Comédies dramatiques

CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR a a
16.35 Ciné Cinéma 1 89646262 
Luis Bunuel.
Avec Fernando Rey
(France, 1977, 100 min) &.
La passion désespérée 
d’un bourgeois vieillissant pour
une jeune femme inaccessible.

DANGEREUSE SOUS 
TOUS RAPPORTS a a
11.25 Cinéstar 2 561886026 22.45
Cinéstar 2 507329939 
Jonathan Demme.
Avec Melanie Griffith
(Etats-Unis, 1987, 115 min) %.
Un jeune cadre conformiste est
entraîné dans une drôle
d’aventure par une brune
brûlante.
DIX FUSILS ATTENDENT a
13.45 Ciné Classics 52473674 
José Luis Saenz De Heredia.
Avec Francisco Rabal (Espagne,
N., 1959, 89 min) &.
Pendant la guerre civile
espagnole de 1834, deux
carlistes s’éprennent d’une
jeune femme. L’un d’eux
s’efface, mais la belle en décide
autrement.

L’ESCLAVE 
AUX MAINS D’OR a a
12.45 Cinétoile 503349552 
Rouben Mamoulian.
Avec Barbara Stanwyck
(EU, N., 1939, 100 min) &.
Un jeune homme hésite entre la
boxe et le violon, et subit les
pressants assauts d’une jeune
femme qui veut le faire opter
pour le noble art.

L’HONNEUR 
D’UN CAPITAINE a a
16.45 Ciné Cinéma 3 501614910
20.30 Ciné Cinéma 2 500428571
Pierre Schoendoerffer.
Avec Nicole Garcia
(France, 1982, 119 min) &.
La veuve d’un officier tente
de laver l’honneur bafoué
de son époux.
LA FOULE EN DÉLIRE a a
20.30 Ciné Classics 98757281
Howard Hawks. 
Avec James Cagney
(EU, N., 1932, 85 min) &.
La rivalité entre deux frères,
pilotes de course.
LE SIGNE DU LION a a
11.05 Cinétoile 501549281
Eric Rohmer. Avec Jess Hahn
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête.
SUR LA ROUTE 
DE MADISON a a
9.10 Cinéstar 1 505233262 

Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(Etats-Unis, 1995, 130 min) &.
Une fermière quadragénaire et
un photographe bourlingueur
s’aiment passionnément, quatre
jours durant.

TRUST ME a a
0.35 Cinéstar 1 505800514 

Hal Hartley.
Avec Adrienne Shelly 
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent
de forcer le destin et de former
un couple improbable.

Fantastique

HALLOWEEN : LA NUIT 
DES MASQUES a a
2.40 Cinéstar 2 505609934 

John Carpenter.
Avec Donald Pleasence
(Etats-Unis, 1978, 90 min) !.
Un jeune homme est saisi 
de folie meurtrière la nuit 
de Halloween. Il s’échappe
d’un asile psychiatrique
et revient semer la terreur.

Histoire

WILSON a a
10.20 Ciné Cinéma 1 39814755
14.15 Ciné Cinéma 3 501524484

0.25 Ciné Cinéma 2 503956972 
Henry King.
Avec Alexander Knox
(EU, N., 1944, 145 min) &.
La vie du président qui, bien
que profondément pacifiste,
a décidé de la participation
des Etats-Unis à la première
guerre mondiale.

Policiers

APPELEZ NORD 777 a a
23.30 Ciné Classics 28602303 
Henry Hathaway.
Avec James Stewart
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence
d’un condamné, un journaliste
décide de mener sa propre
enquête.
LA SEPTIÈME VICTIME a a
12.30 Ciné Classics 64039007 
Mark Robson.
Avec Kim Hunter
(EU, N., 1943, 71 min) &.
Une jeune fille part à la
recherche de sa sœur aînée,
tombée dans les griffes
d’une secte satanique.
E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

RCF

Estivales
Du 28 juin au 12 septembre, du
lundi au vendredi, RCF pro-
pose de découvrir la richesse
de nos régions : « L’Eté des fes-
tivals » (à 11 heures), des Fran-
cofolies de La Rochelle aux
Chorégies d’Orange ; « Cou-
leurs d’été » (à 19 h 30), sur les
sentiers de découverte ; « Su-
cré salé » (à 12 h 45), l’histoire
des spécialités gastrono-
miques.
a Réseau de cinquante radios
diocésaines.

Martin Donovan et Adrienne Shelly dans « Trust me », 
de Hal Hartley, à 0.35 sur Cinéstar 1
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20.50

SAM
Téléfilm. Yves Boisset.
Avec Claire Nebout, Arnaud Appréderis
(France) &. 883779

Une femme, commissaire d’une unité
antiterroriste, se retrouve dans une
situation similaire à celle qui avait
poussé au suicide son père vingt ans
auparavant...

JEUDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

8
J U I L L E T

Le film

Le film

23.45 Ciné Classics

La Foule
en délire
a a Film américain.
Howard Hawks (1932,
N.). Avec James Cagney,
Ann Dvorak (v.o.). 

CE troisième film par-
l a n t d e H a w k s ,
tourné juste avant

Scarface, est construit sur un
thème qu’on retrouvera
souvent chez le cinéaste :
l’opposition du monde mas-
culin et du monde féminin.
Joe Greer, célèbre champion
de courses automobiles,
prend en main l’entraîne-
ment et la destinée de son
jeune frère Eddie. Il s’écarte
de sa maîtresse, Lee, et veut
empêcher la liaison d’Eddie
avec une amie de celle-ci.
Mais le « kid » regimbe, se
fâche avec son frère et
devient un champion tandis
que Joe perd ses moyens.
L’action est menée tambour
battant, sans pour autant
sacrifier la vérité humaine
des personnages. Deux
grandes séquences de
courses, l’une à Phoenix
avec voiture incendiée et
accident mortel ; l’autre sur
le circuit d’Indianapolis,
triomphe de l’amitié virile,
restent des morceaux
d’anthologie. Ce film fut iné-
dit en France jusqu’en 1981.

Jacques Siclier

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 30 millions d’amis.
6.43 et 7.15, 8.38, 13.38, 20.45,
1.38 Météo. 6.45 TF ! jeunesse.
7.20 Shopping à la une. 8.00
Téléshopping. 8.40 TF ! jeu-
nesse. Beetleborgs ; La légende
de Zorro ; Les petites sorcières ;
Spirou ; Pif et Hercule.
10.25 Cinq sur 5 ! Série.&.
11.15 Les Vacances 

de l’amour. Duel.&.
12.15 Tac O Tac TV. Jeu.
12.20 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine. 

La charcuterie du Centre.
13.00 Journal.

13.40 Météo des plages.
13.45 Les Feux de l’amour.

Feuilleton &.
14.35 Arabesque. Série. 

Les temps modernes &.
15.25 Le Rebelle.

Série. Gigolos &.
16.15 Sunset Beach. Série &.
17.10 Melrose Place. Série.

Jusqu’à ce que la mort
nous sépare &.

18.00 Sous le soleil. Série. 
Le démon de midi. &.

19.00 Rick Hunter, 
inspecteur choc. Série. 
Un contrat difficile. &.

20.00 Journal.

5.15 Anime tes vacances. Buc-
ky O’Hare ; Willy souris ; Poca-
hontas. 6.30 Télématin. 8.30 et
12.10, 18.25 Un livre, des livres.
Saveurs de Naples, de D. Somme-
la. 8.35 Amoureusement vôtre.

9.05 Amour, gloire 
et beauté.
Feuilleton &.

9.30 Coups de soleil 
et crustacés. Magazine.

11.00 La Fête à la maison. 
Deux amours d’enfants &.

11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 19.15 1 000 enfants 

vers l’an 2000.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Rapports du Loto.
12.55 et 13.45, 20.45 Météo.
13.00 Journal.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. 
15.10 Cyclisme. 

Tour de France. 
Bonneval- Amiens 
(233,5 km)
(140 min). 2494137

17.30 Vélo Club. 
Magazine.

18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.20 Qui est qui ? Jeu.
20.00 Journal.
20.35 Image du Tour.

6.00 Euronews. 6.35 Le Journal
des journaux. 6.45 Les Mini-
keums.
11.00 Autour du Tour. 

Magazine. Bonneval.
11.50 La Cuisine 

des mousquetaires.
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.55 Estivales. Magazine.
13.24 Le Journal des festivals. 
13.30 Une lueur 

au crépuscule. 
Téléfilm. David Jones. 
Avec Lindsay Wagner 
(1991, 91 min) &. 1825750

15.01 Keno. Jeu.
15.05 Tiercé.

15.15 Le Prix d’une princesse.
Téléfilm. Camilo Vila. 
Avec Matt Salinger 
(1989, 90 min) &. 813595

16.45 La Mort pour vivre.
Téléfilm. Paul J. Pesce. 
Avec Sam Elliot 
(1994, 95 min) &. 7797392

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Fa Si La. 
20.35 Tout le sport. 
20.38 Le Journal du Tour. 
20.50 Consomag. 

5.30 Les Amphis. 6.25 Alle-
mand. 6.45 La Cinquième ren-
contre... Lieux mythiques : La
cathédrale de Chartres. 7.45 Ça
tourne Bromby.
9.25 Les Écrans du savoir.

9.25 De cause à effet ;
Histoire de comprendre.
9.50 Forum Terre.
10.05 Salut l’instit.
10.20 Net plus ultra.

10.45 Le Tour de France des
métiers. Le bijoutier. 11.05 Ani-
maux rescapés. 11.35 Pi égale
3,14. 12.00 La France aux mille
villages. Le Tarn. 12.30 La Vie
au quotidien. 12.45 Lonely
Planet. 13.40 Le Journal de la
santé.

13.50 La Cinquième
rencontre...
Les Français.
13.55 Les autoroutes
de l’information.
14.20 Entretien avec
Guillaume de Sampaio,
créateur d’un site web
et François Montel, 
rédacteur en chef
de Web magazine.

14.50 Journal intime du corps
humain. 15.45 Lettres d’Amé-
rique. Les Beatniks. 16.30 Au
nom de la loi. 17.00 Cinq sur
cinq. 17.15 Galilée. 17.30 100 %
question. 17.55 Un monde
nouveau. 18.20 Météo. 18.30
Animaux en danger.

19.00 Voyages, voyages.
Katmandou.
Documentaire.
Patrice Chagnard (1999).

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 360o ,

le reportage GEO.
Intelligences.
Les robots seront-ils
intelligents ?
Documentaire.
Tilman Brucker (1999).

22.45

MADE IN AMERICA

NAISSANCES
Téléfilm. Bethany Rooney.
Avec Bess Armstrong, Scott Baio
(EU, 1995, 100 min) &. 7622972

Trois couples américains abordent
de manière fort différente
l’arrivée d’un enfant...

0.25 Notre XXe siècle. Documentaire.
A armes inégales. 1064489

1.25 TF 1 nuit. 2584606 1.40 Très chasse. Des
grands moments de chasse. 9018557 2.35 Repor-
tages. La vie est belle. 8912248 3.00 Enquêtes à
l’italienne. Série. Le cas étrange de la rose écar-
late. &. 9755880 3.55 Histoires naturelles. La fau-
connerie. 4659267 4.25 Musique. 2963809 4.50
Histoires naturelles. Bulgarie, un jardin sauvage
(65 min). 7793286

20.55

UN JEUDI SOIR SUR LA TERRE

LES NOUVEAUX
MONDES
Bornéo.
Magazine présenté
par Antoine de Maximy. 2545953
22.30 Expression directe. CFTC.

22.40

UN JEUDI SOIR SUR LA TERRE

LES RITUELS D’AMOUR
[1/7] Initiation à l’amour.
Présenté par K. Le Marchand. 1590595
23.35 L’Été de la 25e heure.

Mandela, fils de l’Afrique,
père d’une nation. Documentaire.
Jo Menell et Angus Gibson. 7396717

Portrait qui retrace avec
application le parcours étonnant
du pauvre petit pâtre, « de sang
royal », devenu président après
avoir vaincu l’apartheid.

1.35 Ecce Homo. Le mariage. 9017828 2.30 Mezzo
l’info. 5121538 2.55 Les Fous du cirque. Docu-
mentaire. 1147793 3.20 Aventures en montgol-
fière. 2974809 3.30 Jeux sans frontières (105 min).
1767373

21.00

SOIRÉE ROMY SCHNEIDER 

UNE HISTOIRE 
SIMPLE a a
Film. Claude Sautet. 
Avec Romy Schneider, Bruno Cremer.
Chronique (Fr., 1978). &. 6500885

Remarquable chronique sociale 
conçue pour Romy Schneider.
22.50 Météo, Soir 3. 

23.20

SOIRÉE ROMY SCHNEIDER 

LE TRIO INFERNAL a
Film. Francis Girod.
Avec Michel Piccoli, Romy Schneider.
Comédie dramatique
(France, 1974) ?. 4780595

Pleine à ras bord de causticité
et d’humour noir, cette histoire
d’escroquerie et d’assassinat
d’après la guerre de 14-18
est la première réalisation au cinéma
de Francis Girod. Il voulait déranger,
il ne s’en est pas privé...

1.00 Benny Hill. Série &
(25 min). 7450170

20.40 

THEMA
FOOTBALL
Les coulisses d’un business.
20.45 A nous la victoire !

Documentaire. Albert Knechtel
(1999, 85 min). 585224

Les coulisses de la finale
de la Coupe du monde 1998,
France-Brésil, une bataille
de sponsors.

22.10 Pape Diouf.
Carnet d’un agent du football.
Documentaire. Albert Knechtel
et Jacques Maigne
(1999, 55 min). 9464327

Conseiller et agent de plusieurs
footballeurs, Pape Diouf joue les
éclaireurs dans le monde clos
et secret des affaires du football
européen.

23.05 Les Lions indomptables.
Documentaire. Manu Bonmariage 
(1998, 60 min). 9868069

0.05 La Peau du foot.
Documentaire. Albert Knechtel
(1997, 60 min). 3095793

1.05 Que le meilleur l’emporte a a Film. Fran-
klin J. Schaffner. Avec Henry Fonda. Drame (1964,
N., 105 min) &. 5752286
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JEUDI 8
J U I L L E T

L’émission

Canal +

M 6

20.55

ON N’EST PAS SORTI
DE L’AUBERGE 
Film. Max Pecas. Avec Jean Lefebvre,
Bernadette Lafont, Georges Beller.
Comédie (France, 1982) &. 5290088

Un couple cherche à vendre son
auberge et se prépare à la visite d’un
acheteur. Mais tout va de travers... 

22.40

PROFILER
Plus fort que toi %. 8010773
Une vieille connaissance. %. 30934
Série. Avec Ally Walker, Robert Davis.
0.25 C-16. Série.

Six balles pour Olansky.
Avec Eric Roberts &. 3018880

1.15 Le Live du jeudi.
Concert. AC/DC : No Bull. 1783002

Enregistré au Plaza de Toros à
Madrid en juillet 1996.

2.15 M comme musique. 5285606 3.15 Turbo.
3882064 3.40 Fréquenstar. Véronique Sanson.
5323511 4.30 Cabo Marzo. Concert (55 min).
1202489

20.35

BINGO ! 
Film. Maurice Illouz.
Avec Smaïn, Daniel Russo.
Comédie (France, 1998) &. 104224

Un polar parodique.

22.05 Histoire(s) du cinéma.
Documentaire. Jean-Luc Godard.
1a Toutes les histoires &. 4476779

22.55

LA DRÔLESSE
Film. Jacques Doillon. Avec Madeleine
Desdevises, Claude Hébert.
Drame (Fr., 1979) %. 5365755
0.19 10 secondes et des poussières.

Série. Un malchanceux &. 407241101
0.20 Seinfeld. Série.

L’appartement &. 69557
0.45 Libre échange a

Film. Niall Johnson. Comédie
(1998, v.o.) ?. 1484828

2.40 Rions un peu en attendant la rentrée. &.
9856828 3.40 Le Cercle parfait a Film. Ademir
Kenóvic. Drame (1996, v.o., DD) %. 6845441 5.25
Rugby Rétro : Pays de Galles - Afrique du Sud
(90 min).

15.45 La Cinquième

Lettres d’Amérique

ASSIS au bar d’une
c o f f e e s h o p d e
Chicago, dans un

bureau quelque part du côté
de Los Angeles ou en balade
dans Central Park à New
York, deux hommes dis-
cutent de littérature améri-
caine. Une sorte de prome-
nade littéraire à travers les
Etats-Unis, à la découverte
de ses paysages, de son his-
toire et de sa musique. Au
cours de cette conversation,
où chacun des deux interlo-
cuteurs s’enrichit des pro-
pos de l’autre, les écrivains
sont présentés au moyen
d’images d’archives, de
photographies des lieux où
ils ont vécu ou qui les ont
inspirés (Brooklyn pour
Paul Auster ou Los Angeles
pour Raymond Chandler) et
le tout est ponctué de notes
musicales particulièrement
travaillées. C’est vif, intel-
ligent et sans aucune pré-
tention, un peu dans le style
cours de rattrapage pour
étudiant « cool ». Les deux
hommes connaissent bien
leur affaire : Philippe Labro
a fait ses études aux Etats-
Unis et Olivier Barrot, spé-
cialiste de littérature, est
diplômé d’anglais.
Cette série, proposée pen-
dant tout l’été (du 13 juin au
9 septembre), a été réalisée
par François Chayé et
Fabrice Ferrari et produite
par P ie r re Boute i l l e r. 
Chacun des 13 volets de
26 minutes sera diffusé le
dimanche à 11.30 et redif-
fusé le jeudi suivant à 15.45.

A. Cr.

20.40 Arte

De l’or
aux pieds
FOOTBALL : LES COULISSES
D’UN BUSINESS. Convoitises,
stratégies et enjeux commerciaux :
et le sport dans tout ça ?

UN an après le triomphe des Bleus
en finale de la Coupe du monde,
cette « Thema » apporte un éclai-

rage original sur certaines réalités écono-
miques du football professionnel. En
ouverture de soirée, A nous la victoire,
d’Albert Knetchel, décortique la stratégie
d’Adidas, sponsor depuis des années de
l’équipe de France.

Le 12 juillet 1998, dans l’une des tri-
bunes du Stade de France, Peter Mahrer,
citoyen suisse âgé de trente-neuf ans,
pleure de joie lorsque la France est sacrée
championne du monde. Une émotion
compréhensible : Mahrer est l’un des res-
ponsables du football chez Adidas Inter-
national. La victoire des Bleus, équipés
par sa firme, face aux Brésiliens sponsori-
sés par Nike, est une étape décisive dans
la lutte sans merci que se livrent les deux
marques d’équipements sportifs.

A chaque match des Bleus, Adidas joue

gros. France-Italie en quarts de finale,
c’était un face-à-face Adidas-Nike.
« Notre objectif est de remporter un tiers
des ventes mondiales d’articles de foot.
Face à Nike, nous menons une compétition
globale », avoue Mahrer, qui emmène le
téléspectateur dans un monde où foot-
ball et business sont intimement liés. Des
relations privilégiées entre les agents
d’Adidas et certains internationaux
– comme Fabien Barthez – à la mise en
place de la campagne de publicité en vue
de la prochaine Coupe du monde, dans
trois ans, au Japon et en Corée, toute la
stratégie de la marque aux trois bandes
est dévoilée dans ce documentaire pas-
sionnant.

Autre remarquable sujet, signé Albert
Knetchel et Jacques Maigne, le portrait
de Pape Diouf, célèbre agent d’une cin-
quantaine de joueurs. Français d’origine
sénégalaise, ancien journaliste à La Mar-

seillaise et au défunt quotidien Le Sport,
Diouf, basé à Marseille, est devenu l’un
des agents les plus importants du foot-
ball français. Depuis 1990, cet homme
lucide consacre tout son temps aux
transferts , aux renégociat ions de
contrats, et aux rencontres avec les diri-
geants des clubs européens. Alors que la
profession est souvent critiquée pour ses
méthodes parfois douteuses, Diouf est
u n a n i m e m e n t c o n s i d é r é c o m m e
« que lqu ’un de b i en » , comme le
confirment les témoignages du footbal-
leur Marcel Desailly ou de Laurent Per-
père, président du PSG.

De Marseille à Moscou en passant par
Londres et Milan, la caméra suit celui qui,
malgré les sommes phénoménales en
jeu, veut avant tout être « un véritable
conseiller ».

Alain Constant 

E En clair jusqu’à 8.10 7.00
ABC News. 7.20 Teletubbies.
8.10 Les Graffitos. 8.25 Dé-
code pas Bunny.
9.00 8 têtes dans un sac a

Film. Tom Schulman.
Comédie (1997) &. 4874446

10.35 Du sexe et
des animaux. %.

11.00 La Coupable idéale.
Téléfilm. Timothy Bond
(1996, 88 min) %. 754243

E En clair jusqu’à 13.25
12.29 Les Mots... Aimer &.
12.30 et 19.55 Flash infos.
12.40 Invasion planète Terre. 

La face cachée de la Lune.

13.25 Le Journal des sorties. 
13.50 Martha, Frank, Daniel

et Lawrence a
Film. Nick Hamm. 
Comédie (1998) &. 6952021

15.15 Maguinnis. Le vol %.
15.55 Les Ambassadeurs

de la paresse. &. 1253251
17.00 Les Géants a a

Film. Sam Miller.
Drame (1997) &. 23935

18.29 Jean-Luc et Faipassa. 
E En clair jusqu’à 20.35
18.30 Seinfeld. L’appartement.
19.00 Best of NPA, Zapping. 
20.10 Les Simpson. Série.

La phobie d’Homer &.

5.05 Turbo. 5.35 E = M 6. 6.05
et 9.30, 17.00 M comme mu-
sique.
9.00 M 6 boutique. 

10.55 Graines de star tour.
Magazine. Granville.

11.05 M 6 Kid.
11.55 Météo.
12.00 Madame est servie.

La belle indifférente &.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. Série. 
Il m’aime, oui ou non ? &.

13.30 Un cœur pour vivre.
Téléfilm. Sandor Stern. 
Avec Ann Jillian 
(1994, 105 min) &. 4917595

15.15 Qui veut tuer 
Chase Prescott ? 
Téléfilm. Peter Hunt. 
Avec Barbara Eden 
(105 min) &. 7972243

17.30 Highlander. Série. 
Œil pour œil &.

18.25 The Sentinel. 
Série. La trêve %.

19.20 Mariés, deux enfants. 
Un café très olé-olé &.

19.50 Voile. Tour de France.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Solidays 99. Magazine.
20.10 Zorro. Le cheval 

d’une autre couleur &.
20.40 Météo des plages.
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Le câble et le satellite
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

7.00 Lonely Planet. Hongrie et
Roumanie. 7.50 Avions de ligne.
[12/13] Les liaisons transatlan-
tiques. 8.45 Donald Brittain, ci-
néaste. 10.20 L’Histoire de l’Italie
au XXe siècle. Saló et la «guerre ci-
vile». 11.00 Les Plus Beaux Jardins
du monde. [1/12] Le paradis sur
terre. 11.25 Base-ball. [1/18]. 12.25
Vengeance. 13.20 Loin du monde.
14.15 Marx Brothers. [1/2] Côté
cour, côté jardin. 15.20 Prome-
nades sous-marines. Tueurs des
profondeurs. 15.45 Le Message
des Tibétains. Le bouddhisme.
16.40 Anciennes civilisations.
[6/13] Les anciens Britanniques.
17.30 Une si jolie petite plage.
18.25 Quand la télé traite l’info.
[1/4] Les années 40-50. 19.15 Sport
extrême. [1/13] Le raid Bodo. 19.40
La Fabuleuse Histoire du chapeau
Panama.

20.35 Cinq colonnes 
à la une. 96255595

21.25 Petits gadgets
et grandes inventions.

21.40 Vietnam,
les archives inédites
de la BBC. 3593822

22.25 La Coupe du monde de Ya-
lon. 23.20 Les Volants, espoir à La
Ciotat. 23.50 Autour du Tour. 1.20
Petits gadgets et grandes inven-
tions (15 min).

Odyssée C-T

10.45 Football, du rêve à la réalité.
Conte d’Angleterre. 11.15 Carnets
de vol. La domination aérienne.
12.05 Les Métiers. Le joaillier ; Le
doreur-encadreur. 12.35 Kanzi, le
singe aux mille mots. 13.25 Ru-
bans d’acier. [6/13] No Man’s
Land. 13.50 Le Fleuve Jaune. Les
Tibétains du fleuve. 14.40 Le Pé-
nitencier d’Ihawig. 15.10 Les En-
fants du serpent à sept têtes. 16.05
Les Nuits de feu à Chantilly. 16.30
Les Grands Compositeurs. Bee-
thoven. 16.55 Arthur Rimbaud.
Liberté libre ; Rimbaud d’Afrique.
18.30 Le Monde des chevaux.
[6/13] Le cheval et le dressage.
19.00 Salut l’instit ! Prison. 19.15
Une histoire de pyrénéisme. 19.45
Notre 20e siècle. A votre santé.

20.40 Aimé Césaire,
une voix pour l’histoire.
[3/3] La force de
regarder demain. 507870359

21.35 Global Family VIII.
Le dernier refuge des
babouins anubis. 500420205

22.00 Le Vaisseau spatial Terre.
Delta du Danube : aux portes du
paradis. 22.30 Survivre. L’élé-
phant. 23.25 La Montagne des
prières. 0.15 Le Bleu du Sinaï. [5/5]
Goodbye Flipper (45 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19348750
22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.05 Antoine Rives.

Série.
Action Rouge &. 82854330

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
Série. Le rêve prémoni-
toire &. 1325175

20.15 Caroline in the City.
Série. Caroline and the
Sandwich &. 6901392

20.40 Cracker.
Série. Une marque
indélébile. &. 46463243

23.15 Tatort.
Série. Chacun pour soi
(90 min) &. 1808330

Paris Première C-S

20.00 20h Paris Première.
Best of. 4316392

21.00 125,
rue Montmartre a
Film. Gilles Grangier.
Avec Lino Ventura,
Andréa Parisy. Policier
(1959, N.) &. 16145576

22.25 L’Ecume des villes.
Londres. 99371311

23.20 Concert
du nouvel an 1987.
Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. Karajan. 90178311

1.00 Paris dernière
(55 min). 75710335

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été.
Magazine. 7403137

20.00 Cruels coraux.
Documentaire. 7493750

20.30 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Mayerling a
Film. Terence Young.
Avec Omar Sharif,
Catherine Deneuve.
Histoire
(1968) &. 69212791

22.50 Volga, Volga.
Documentaire. 99373779

23.45 Météo.
23.50 L’Education

sentimentale.
Feuilleton [2/5].
Avec Françoise Fabian,
Jean-Pierre Léaud.
& (60 min). 9712974

Téva C-T

20.00 Clueless. 
Ne me quitte pas.
Série &. 500001224

20.30 Voyages gourmets.
La Loire-Atlantique.

20.55 Les Veuves joyeuses a
Film. Bill Duke.
Avec Ellen Burstyn,
Olympia Dukakis. Comédie
(1992) &. 505287514

22.40 Disparu.
Téléfilm. George
Kaczender.
Avec George Hamilton
(1995, 90 min) &. 500554330

Festival C-T

20.15 Côtes sauvages.
Court métrage &.

20.30 Au cœur de l’adversité.
Téléfilm [1/2].
Sam Pillsbury.
Avec Valerie Gogan,
Kenneth Cranham
(1985) &. 58157953

23.05 L’Intruse a
Film. Bruno Gantillon.
Avec Richard Bohringer,
Bernard-Pierre
Donnadieu.
Drame (1985) &
(90 min). 51307205

Voyage C-S

19.50 Suivez le guide.
L’Espagne, Baléares :
Majorque. 504521243

21.25 et 23.05 La Boutique
Voyage. Magazine.

21.40 Chez Marcel.
L’Irlande.
Invité : Patrick Francès.

21.45 Sur la route
des jeunes marins
reporters.
Les Iles Turks
et Caicos [1/3]. 500940494

22.15 Chez Marcel.
Le Kenya et la Tanzanie.
Invité : Jean-Claude
Guillot. 507656589

23.10 Vues du ciel.
L’île de Sein.

23.15 Travelers. Festival
des Acadiens, à Lafayette,
en Louisiane. 500504359

0.00 Nachts in.
La nuit à Budapest.

0.30 Dominika’s Planet.
L’Afrique du Sud
(30 min). 504049286

13ème RUE C-S

20.13 Alfred Hitchcock
présente.
Série. Programmé
à mort &. 807827412

20.40 L’Etau a
Film. Alfred Hitchcock.
Avec Frederick Stafford,
Dany Robin. Espionnage
(1969) &. 532361156

22.55 Contes de l’au-delà.
Série. Bénissez-moi
mon père &. 518601953

23.45 La Mort mystérieuse 
de Njina Chéreau. 
Téléfilm. Denis Berry.
Avec Alexandra Stewart,
Laszlo Szabo
(1987) %. 507404088

0.35 Enquêtes
médico-légales.
Une étrange disparition
(70 min). 550660248

Série Club C-T

19.40 Happy Days.
Fonzie est amoureux.
Série [1/3] &. 430156

20.05 Tout le monde
aime Raymond.
Série. Le test &. 505069

20.30 American Studio.
20.45 Buffy contre

les vampires. Série.
La marionnette &. 203885

21.30 Highlander. Série.
Péché paternel &. 501929

22.20 Los Angeles Heat.
Série. Quand le passé
refait surface &. 9182156

23.05 Frasier.
Et le perdant est...
Série &. 8290408

23.30 Working.
Série. The Lying Game
(v.o.) &. 595427

23.55 Le Retour du Saint.
Série. Le village perdu
(50 min) &. 268311

Canal Jimmy C-S

21.00 Paradis pour tous a
Film. Alain Jessua. 
Avec Patrick Dewaere, 
Jacques Dutronc. Drame
(1982) &. 63939427

22.55 Pink Cadillac a
Film. Buddy Van Horn.
Avec Clint Eastwood, 
Bernadette Peters.
Aventures
(1989, v.o.) &. 65194953

0.55 Le Palmarès
des chansons.
Divertissement.
Invités : Noëlle Cordier,
Johnny Hallyday, Sylvie
Vartan, Serge Gainsbourg,
Richard Anthony, Régine
Crespin, les Haricots
rouges,
Régine (70 min). 47982460

Canal J C-S

18.10 Beetlejuice.
La fiancée
du Beetle. 89729088

18.35 Mission top secret.
La perle de l’empereur
[4/4] &. 73542137

19.00 La Partie de rigolade.
Droopy Show ; Zorro ;
Tex Avery ; Freakazoïd ;
Aaahh ! ! ! Drôles
de monstres ; Watafon ;
20.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.35 Dinosaures. Série.
La danse du mâle &. 556576

20.00 Salut les frangins.
Série. Le permis 
de conduire &. 222717

20.25 Crash zone.
Série. &. 3420137

21.00 Ce que savait Maisie.
Téléfilm. Edouard Molinaro.
Avec Laura Martel,
Evelyne Bouix
(1995) &. 2317682

22.35 Les Histoires secrètes
d’Enid Blyton. Série.
Le secret de Killimooin
[1/4] (25 min) &. 467243

Télétoon C-T

18.10 Les Vraies Aventures
de Jonny Quest.
Les secrets
du monastère. 528383953

18.35 L’Histoire sans fin.
Mer de brouillard. 534195392

19.00 Montana. Dessin animé.
Le trésor de la cathédrale 
Sainte Sophie. 506070791

19.25 Le Bus magique.
Tous à table. 501624232

19.50 Sky Dancers,
danseuses étoiles.
Un vrai casse-tête. 

507224476
20.15 Le Monde fou

de Tex Avery. Pile poil ;
Mamie boum ; Phil Pompeï ;
La guerre du golf ; Alienes.

20.40 Soirée spéciale
Les Lapins crétins
(85 min). 553698779

Mezzo C-T

19.30 et 0.00 Mezzo l’info.
Magazine. 42775601

20.00 et 0.30 Deux
en terrasse. Magazine.

20.15 L’Eté des festivals.
20.45 Sonates pour

violoncelle et piano de
Beethoven et Britten.
La Baule 1998. Avec
Hüseyin
Sermet, piano. 80682798

21.45 Didon et Enée.
Opéra de Purcell. Par
l’Orchestre et le Chœur de
l’Académie européenne de
musique, dir. David Stern.
Solistes : Rinat Shaham, 
Andrew Rupp. 95018682

23.00 Entrée des artistes
(60 min). 15124663

Muzzik C-S

20.10 Le Volontaire du futur,
Pierre Boulez.
Documentaire. 505734069

21.00 Thomas Hampson.
Des Knaben Wunderhorn,
de Mahler. Amsterdam
1995. 
Avec Thomas Hamson,
baryton. 508376175

22.05 Le Journal de Muzzik.
Magazine. 506759311

22.25 Sur la route avec
Moscou Festival 89.
Le blues de la perestroïka.
Documentaire. 504481601

23.15 Salif Keita
à Angoulême 97.
Concert. 509637224

1.00 Rodion Shchedrin
and Friends.
Concert (50 min). 507446977

Histoire C-T

19.45 Alain Decaux raconte...
Le siège de La Rochelle.

20.00 Les Années sport.
Le Tournoi des cinq
nations 1995. 506682021

20.30 La Saga des marques.
Lesieur.

20.45 Histoire : le film.
Les Taupes.
Téléfilm. Geoffrey Sax.
Avec Nigel Havers,
Warren Clarke (1991)
En cavale [3/4]. &. 504761361
Bienvenue à la maison
[4/4]. &. 509186088

22.45 Envoyé spécial,
les années 90.
Femmes de guerre.
Invitée : Michelle Perrot,
spécialiste de l’histoire
des femmes. 506587069

23.45 Le Magazine 
de l’Histoire.
Invités : Jean-Marie Homet,
Jean-Denis Bredin, Henri
Mitterrand, Esteban Buch
(60 min). 503091224

La Chaîne Histoire C-S

19.35 Les Grandes Batailles.
L’infanterie de marine.
Documentaire. 550748040

20.30 et 22.20 Les Grands
de l’Histoire.
Louis Armstrong.

20.35 Les Pionniers.
Documentaire. 506721381

21.35 Les Mystères
de la Bible. Noé
et les déluges. 509698798

22.25 Biographie.
Patton, un génie
de la guerre. 537690494

0.05 Les Grandes Batailles.
L’infanterie de marine
(55 min). 519208335

Forum Planète C-S

18.30 Terre maya.
Documentaire. 508078798
19.25 L’Histoire des Mayas.
Débat. Invités : Charlotte
Arnauld, Claude Baudez,
Dominique Michelet,
Jean-Paul Duviols. 522566311

20.30 Les Cheveux en quatre.
Documentaire. 508236040
21.25 Cheveux,
au-delà du miroir.
Débat. 563998717

22.30 Au fil de la soie.
Documentaire. 508829392
23.25 La Soie, miracle
de la nature. Débat
(65 min). 599567866

Eurosport C-S-T

15.15 Cyclisme. Tour de France.
5e étape : Bonneval -
Amiens
(228 km). En direct. 63331972

19.30 et 0.00 Racing Line.
Magazine. 123311

20.00 Euro Legends.
Magazine. 330048

21.00 Cyclisme. Tour de France.
Résumé. 809595

23.00 Boxe. Poids mi-moyens.
Gary Murray (Af.S.) - Ashley
Whiteboy (Af.S.). 654866

0.30 Course de camions.
Europa Truck Trial 1999.
2e manche (60 min). 9711644

Pathé Sport C-S-A

20.00 Volley-ball.
BCV Volley Masters
féminins. Russie - Italie.
A Montreux. 500647717

21.30 Jetmania.
Magazine. 500141717

22.00 Golf. Circuit européen.
Le Standard
Life Loch Lomond.
2e jour. 500276243

23.30 Basket-ball.
Championnat NCAA. Rétro.
March Madness.
Ohio State-Auburn. 

500271798
1.00 54X12.

Magazine (60 min).

« Didon et Enée », opéra en trois actes
de Henry Purcell, enregistré au Festival
international d’art lyrique d’Aix-en-Provence
le 14 juillet 1998, à 21.45 sur Mezzo
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.20 Journal, Météo. 20.10
Autant savoir. Dedans jusqu’au
cou ? 20.40 Terre indigo. Téléfilm
[4/8]. Jean Sagols. Avec Francis
Huster. &. 22.30 Yougoslavie, suicide
d’une nation européenne. Les portes
de l’enfer : la Bosnie, 1992-1993.
[4/6] (75 min).

TSR
19.30 et 0.40 Journal. 20.05 Temps
présent. Les bronzés en Amérique.
21.00 Rex. Le nouveau [2/2] &. 21.55
et 22.40 Urgences. &. 23.25 Le Siècle
en images. Terre d’ébène. 23.30
Eureka, j’ai tout faux ! (55 min).

Canal + vert C-S
20.00 Surprises. 20.10 Best of C’est
ouvert le samedi. 20.35 Rugby. Rétro.
Pays de Galles - Afrique du Sud.
22.10 Les Superstars du catch. 22.55
C o r r i d a s . Spec tac le . Fer ia de
M e x i c o . 0 . 2 5 C o r r i d a s L a
M o n u m e n t a l P l a z a M e x i c o
(35 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 et 19.45 Les Grandes Dates de la
s c i e n c e e t d e l a t e c h n i q u e .
L’aéroplane des frères Wright. 20.05
Perspective. La psychologie animale.
20.30 La Porte ouverte. 20.55 Le
World Trade Center. 21.10 Opération
en orbite, la mission Hubble. 22.05
Défense high-tech. Royal Air Force.
22.35 Verdi. La rançon de la gloire
[2/2]. 23.35 Monet à Giverny. 0.00
Découverte et histoire. Les origines
du football en France (40 min).

Comédie C-S
20.00 Les 30 Dernières Minutes. &.
20.30 Larry Sanders Show. Série &.
21.00 Jaloux comme un tigre. Film.
Darry Cowl. Avec Dany Saval.
Comédie (1964, N.) &. 22.30 Abbott
and Costello. In Society &. 23.00
Late Show With David Letterman.
0 .00 S a t u r d ay N i g h t L i v e 8 0 ’ s
(60 min).

MCM C-S
19.30 et 0.00 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100%
Club. 22.00 Rock Legends. 22.30
X-Trême TV (30 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Daria.
Dessin animé. 21.30 Bytesize. 0.00
Alternative Nation (120 min).

Régions C-T
19.34 et 22.12 Collections 99. 19.47 Le
1 3 . 2 0 . 0 0 R i n f o . 2 0 . 0 4 M i d i
Méditerranée. 20.30 Le Journal des
journaux. 20.49 et 0.15 Le Journal de
l’outremer. 21.00 La Une des unes.
21.06 Saga-Cités. Villes du monde,
cités des hommes. 21.32 Bol d’air.
22.00 et 0.00 Le Journal. 22.25 et 0.31
7 en France. Rhône-Alpes Auvergne.
23.47 Histoires. 0.12 Le Kiosque. 0.26
Le Club des visionautes (7 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Baster. 21.00 Les Enfants de
Hotu Matua. 21.30 Le Meilleur de
Manman d’Lo. 22.30 Cyclisme. Tour
de Martinique. L’étape du jour.
R é s u m é . 2 2 . 4 5 C l i p s . 2 3 . 0 0
Kaléidosport. Tour de France à la
voile. 23.30 JT Réunion. 23.45 JT
Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 8.10 et
8.50 L’Invité du matin. 10.10 et 12.10,
15.10 Science Info. Entretien avec
Théodore Monod (1re partie). 10.40
et 12.40, 15.40 La Loi et Vous. 11.10 et
17.10 Le Débat. 13.10 et 16.10, 20.10Le
Talk Show. Patricia Kaas. 18.00 et
21.00 Le Grand Journal. 18.45 et 21.45
Po l i t o s c o p i e . 19 .10 et 0 .10 Le
Rendez-Vous.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

Action

JEAN GALMOT,
AVENTURIER a
15.35 Cinéstar 2 508625972 
Alain Maline.
Avec Christophe Malavoy
(France, 1990, 135 min) &.
Portrait du défenseur du peuple
guyanais, mort dans
des conditions mystérieuses.
LA 317E SECTION a a
15.00 Ciné Classics 63043601
Pierre Schoendoerffer.
Avec Jacques Perrin
(France, N., 1964, 85 min) &.
La tragique retraite d’une
patrouille française, pendant
la guerre d’Indochine.
LE GRAND SAM a a
13.40 Ciné Cinéma 3 502775972
20.30 Ciné Cinéma 1 5379330 
Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette
le trouble dans un trio
de chercheurs d’or.
LE LAGON BLEU a

8.55 Cinétoile 527887427 
Randall Kleiser. 
Avec Brooke Shields
(Etats-Unis, 1980, 100 min) &.
Victimes d’un naufrage,
deux enfants se retrouvent seuls
sur une île du Pacifique.
ROCKETEER a a

9.45 Ciné Cinéma 3 504707750
16.45 Ciné Cinéma 1 68691576
22.10 Ciné Cinéma 2 504532885 
Joe Johnston.
Avec Bill Campbell 
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos, lui
permet de voler dans les airs.

Comédies

ADHÉMAR OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
13.25 Ciné Classics 76279359 
Fernandel. Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle perturbée 
par sa figure chevaline.

BUNKER BEAN a
19.10 Ciné Classics 72226779 
William Hamilton et Edward
Killy. Avec Owen Davis Jr
(EU, N., 1936, 67 min) &.
Un employé de bureau timide
et renfermé apprend qu’il est 
la réincarnation de Napoléon
et d’un pharaon.
CASH-CASH a a
21.05 Cinétoile 506001663 
Richard Lester.
Avec Michael O’Keefe
(Etats-Unis, 1984, 90 min) &.
Course-poursuite autour d’un
magot caché dans un cercueil,
produit d’un escroquerie
monumentale orchestrée
par la fille d’un milliardaire.
LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
11.35 Ciné Cinéma 3 509796088
22.25 Ciné Cinéma 1 16553972 
Danièle Dubroux. 
Avec Chiara Mastroianni 
(France, 1995, 95 min) %.
Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute
lorsqu’elle découvre un cadavre
dans son congélateur.
LE SEXE FAIBLE a a
20.30 Ciné Classics 1788682 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher
(France, N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante sert
d’entremetteuse à ses enfants.
LE SHÉRIF 
EST EN PRISON a
19.30 Cinétoile 509265972 
Mel Brooks.
Avec Cleavon Little
(Etats-Unis, 1973, 92 min) &.
Les manigances d’un juge
spéculateur au Far West.

Comédies dramatiques

ABRACADABRA a
15.15 Cinéstar 1 504324175 
Harry Cleven.
Avec Philippe Volter 
(France, 1991, 75 min) &.
Un repris de justice s’évade
de prison pour se venger

de son épouse infidèle.
CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR a a
22.10 Ciné Cinéma 3 504529311
1.35 Ciné Cinéma 2 501364441

Luis Bunuel.
Avec Fernando Rey,
Carole Bouquet 
(France, 1977, 100 min) &.
La passion désespérée d’un
bourgeois vieillissant pour une
jeune femme inaccessible.
DANGEREUSE SOUS 
TOUS RAPPORTS a a
13.45 Cinéstar 2 502529392 
Jonathan Demme.
Avec Melanie Griffith,
Jeff Daniels
(Etats-Unis, 1987, 115 min) %.
Un jeune cadre conformiste
est entraîné dans
une drôle d’aventure
par une brune brûlante.

DÉCROCHE
LES ÉTOILES a
11.25 Cinéstar 1 561852069 
Nick Cassavetes.
Avec Gena Rowlands,
Gérard Depardieu
(Etats-Unis, 1995, 107 min) &.
Une sexagénaire délaissée
par ses enfants est troublée
par l’amour que lui porte un

jeune routier québécois.
DIX FUSILS
ATTENDENT a
22.15 Ciné Classics 7275040 
José Luis Saenz De Heredia.
Avec Francisco Rabal
(Espagne, N., 1959, 89 min) &.
Pendant la guerre civile
espagnole de 1834, deux
carlistes s’éprennent d’une
jeune femme. L’un d’eux
s’efface au profit de l’autre,
mais la belle en décide
autrement.
JUST FRIENDS a
22.50 Cinéstar 1 503705021
Marc-Henri Wajnberg.
Avec Josse de Pauw
(Belgique, 1993, 95 min) &.
Un saxophoniste anversois
tente par tous les moyens
d’émigrer à New York.
L’HONNEUR 
D’UN CAPITAINE a a
13.00 Ciné Cinéma 1 5534885 
Pierre Schoendoerffer.
Avec Nicole Garcia,
Jacques Perrin
(France, 1982, 119 min) &.
La veuve d’un officier accusé
d’avoir pratiqué la torture
durant la guerre d’Algérie
tente de laver son époux 
de tout soupçon.

LA FOULE EN DÉLIRE a a
23.45 Ciné Classics 87891953 
Howard Hawks.
Avec James Cagney
(EU, N., 1932, 85 min) &.
La rivalité entre deux frères,
pilotes de course.
LACENAIRE a a
10.00 Cinéstar 2 501409311

2.10 Cinéstar 2 507374422 
Francis Girod. Avec D. Auteuil 
(France, 1990, 120 min) &.
L’itinéraire du poète et assassin
Pierre-François Lacenaire.
LES JEUX DE L’AMOUR
ET DE LA GUERRE a a

0.40 Cinétoile 502920538 
Arthur Hiller.
Avec Julie Andrews
(EU, N., 1964, 115 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une jeune femme
élevée dans le culte
de l’héroïsme s’éprend
d’un tire-au-flanc.
RÉCIT 
D’UN PROPRIÉTAIRE a a
12.25 Cinétoile 503627392 
Yasujiro Ozu. 
Avec Tomihiro Aoki
(Japon, N., 1947, 65 min) &.
Après la guerre, un garçon
errant retrouve son père puis
le rejette pour vivre sa vie.

Histoire

WILSON a a
8.40 Ciné Cinéma 2 508463156 

Henry King. 
Avec Alexander Knox
(EU, N., 1944, 145 min) &.
La vie du président qui, bien
que profondément pacifiste,
engagea les Etats-Unis à
la première guerre mondiale.

Policiers

APPELEZ NORD 777 a a
9.10 Ciné Classics 39437525 

Henry Hathaway.
Avec James Stewart
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence
d’un condamné, un journaliste
mène son enquête.
E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 7.00 ; 7.30 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00 ; 0.00.

7.05 Culture matin. 7.05, 7.40 et 8.10,
L’Invité ; 7.55, La Chronique ; 8.03, La
Revue de presse. 8.32 Le Cabinet des
curiosités. Le nomadisme. [4/5] Les Toua-
regs. 9.05 Les Jeudis littéraires. Prose,
poésie et revues. Invités : Christophe
Tarkos (L’Argent, la Cage) et (Le Signe) ;
Philippe Beck pour la revue Quaderno
(no 3). 10.00 Les Grands Musiciens.
Oïstrakh, le Roi David, 1908-1974. [4/5] Le
violoniste de Chostakovitch.

10.30 Une vie, une œuvre.
Ana-Maria Ortèse.
Invités : Louis Bonalumi,
Jean-Noël Schifano, Claude
Schmitt, Bernard Simeone qui ont
traduit Anna Maria Ortese.

12.00 Panorama.
Invité : Pierre-François Souyri
(Le Monde à l’envers) ;
12.30 Le Journal ;
13.30 Les Décraqués.

13.40 Fiction. Pages arrachées à David
Goodis. [9/10] Vendredi 13. 14.02 Mu-
siques à voir. Le Triomphe de la vertu,
d’Adrienne Clostre. 15.00 Un livre, des
voix. Yasunari Kawabata (Récits de la
paume de la main). 15.30 Le Front des
Sciences. L’alphabet des odeurs, source
d’évolution. 16.30 A voix nue. Peter Stein.
[4/5] Travailler dans sa langue. 17.00
Changement de décor. Rencontres
internationales de la photographie d’Arles.
[4/5] Travaux en cours. 18.00 Staccato. Le
voyage est-il accessible à tous ? Invité :
Jean Chesneaux, historien ; Sur le gril :
Tous les voyages permettent-ils de tout
voir ? ; Témoin : Michelle de Messine,
secrétaire d’Etat au tourisme. 19.45 Les
Enjeux internationaux. 20.00 Les Che-
mins de la musique. Une traversée du

vingtième siècle. [4/5] La signature en
point i l l é s . Mus iques a léato i res ,
improvisations contrôlées, œuvres
ouvertes, 1939-1975.

20.30 Agora. Cyril Bordier
(Louis Le Vau, architecte).

21.00 Lieux de Mémoire.
Edith Piaf.
Invités : François Rauber, Georges
Moustaki, Micheline Dax, Danièle
Gain, André Pousse, Jean-Michel
Boris, Roger Morizot, Michel
Crépu.

22.10 For Intérieur.
Lydie Salvayre, écrivain.

23.00 Nuits magnétiques.
Chroniques indiennes
de Nizamuddin Est.
[4/5] L’Inde et les cerfs-volants
du livre (tome I).

0.05 Du jour au lendemain. Jean-Yves
Jouannais (Armand Silvestre. Poète mo-
dique). 0.48 Les Cinglés du music-hall.
1.00 Les Nuits de France-Culture
(rediff.). Les cahiers chinois, un journal
intime collectif ; 2.00 Les chemins de la
connaissance : histoire d’un malentendu ;
3.24 Agora : Modeste Pignon ; 3.51
Intermezzo : Orphée et Eurydice ; 4.01 Les
silences de Barbès ; 5.02 Radio archives :
Claude Lévi-Strauss, culture et langage ;
5.59 Les histoires du pince-oreille : Le coq
de fer, de Eddie Echenique ; 6.25 A voix
nue : Anita Lasker.

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00 ; 23.00.

7.02 Sonnez les mâtines. 8.30 Revue de
presse. 9.05 Mémoire retrouvée.
Bernard Lefort. 10.30 La Belle Saison.
Piano-multiples.

12.35 Les Années Blue-Note.

13.30 Le Temps des musiciens.
Invités : Lucie Kayas et Marcel
Marnat, musicologues. Paris 1937 :
L’exposition internationale. 1937,
année noire.

16.00 Festival de Radio France et Mont-
pellier Languedoc-Roussillon. Claire
Désert, piano : Œuvres de Rachmaninov.
18.06 Sur tous les tons. En direct d’Aix-
en-Provence.

20.00 Tête d’affiche.
L’Orchestre philharmonique de
Radio France, dir. Marek
Janowski : Concerto pour
violoncelle et grand orchestre, de
Hindemith, Natalia Gutman,
violoncelle ; Symphonie no 6, de
Bruckner.

22.00 Concert. Donné le 10 avril, à la
Chapelle royale du Château de
Versailles, à Paris, par la Maîtrise
de Radio France, dir. Toni Ramon
et les Pages et les Chantres de la
Chapelle, dir. Olivier Schneebeli :
Préludes pour orgue no 1, 11 et 17,
de Leguay, Frédéric Désenclos,
orgue ; Motets pour un temps de
pénitence, de Poulenc ; Etude pour
orgue no 1 Harmonies. de Ligeti ;
Cinq motets de souffrance et de
consolation op. 59, de Bacri.

23.07 Tapage nocturne.
1.00 Les Nuits de France-Musique.

Radio-Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires ; 12.45, Midi
Classique ; 19.30, Classique
affaires soir.

14.00 Les Après-midi.
Christoph von Dohnanyi,
chef d’orchestre.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Rossini, Chopin, Lalo, Debussy, Roussel.
18.30 Majuscules. Leonard Rose,
violoncelle. Œuvres de R. Schumann, Bee-
thoven.

20.15 Les Soirées.
Water Music : Extraits de la Suite
no 1, de Haendel, par l’Ensemble Il
Fondamento, dir. Paul Dombrecht.
20.40 Les Soirées. Alicia De
Larrocha. Goyescas, de Granados ;
Concerto pour piano no 21, de
Mozart, par The English Chamber
Orchestra, dir. Colin Davis ;
Humoresque, de R. Schumann ;
España, de Chabrier, par la
Symphonie de Saint Louis, dir.
Leonard Slatkin ; Rhapsodie
symphonique, de Turina, par la
Philharmonie de Londres, dir.
Rafael Frühbeck De Burgos ; Iberia
(3e cahier), de Albeniz.

22.35 Les Soirées... (suite). Œuvres de
Dvorak, Brahms, Rachmaninov. 0.00 Les
Nuits de Radio Classique.

Radio-France Belfort

17.00 Les Eurokéennes
Du jeudi 8 au dimanche 11 juil-
let, Belfort accueille Les Euro-
kéennes : quarante et un
concerts sur la presqu’île du
Malsaucy. Radio-France Bel-
fort s’investit pleinement dans
ce festival, en installant un stu-
dio sur le site où seront réali-
sées deux heures quotidiennes,
en direct.
a FM Belfort 106,8.

Carole Bouquet et Fernando Rey 
dans « Cet obscur objet du désir », de Luis Bunuel,
à 22.10 sur Ciné Cinéma 3 et à 1.35 sur Ciné Cinéma 2 

C
O

LL
EC

TI
O

N
 C

H
R

IS
TO

PH
E 

L.



LeMonde Job: WEL2699--0024-0 WAS TEL2699-24 Op.: XX Rev.: 02-07-99 T.: 19:04 S.: 75,06-Cmp.:03,08, Base : LMQPAG 11Fap: 100 No: 0064 Lcp: 700  CMYK

24 Le Monde Télévision b Dimanche 4 - Lundi 5 juillet 1999

VENDREDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

9
J U I L L E T

Le film

Le film

20.45

EXPÉRIENCES
COÛTEUSES
Téléfilm. Dominik Graf.
Avec Elmar Wepper (85 min) &. 140731

Un responsable menacé de licenciement
surprend son supérieur en train de
violer une hôtesse. Il décide
de le faire chanter... 

22.10 Contre l’oubli.
Christian Munzeo, Congo. 2731460

22.15

GRAND FORMAT
« MON CŒUR SE FEND »
Des réfugiés bosniaques cherchent
une nouvelle patrie.
Documentaire. (1999, 65 min). 774712
23.20 Magic Hunter a

Film. Ildiko Enyedi. Avec Gary
Kemp. Policier (France - Hongrie,
1994, v.o., 100 min) %. 6129731

Après avoir blessé un otage, un
tireur d’élite de la police accepte
des balles magiques de la part
d’un ami, des balles qui
atteignent toujours leur cible...

1.00 Le Dessous des cartes. Bahreïn, la civilisation
des deux mers (no 2) 2947519 1.10 Conversations
avec la bête a Film. Armin Müller-Stahl. Drame
(1996, v.o., 95 min) &. 6396942

21.00

THALASSA
L’armada du siècle.
Présenté par Georges Pernoud. 8343847

Cette troisième édition rouennaise
prend des allures d’armada du siècle :
plus de trente nations et les plus beaux
voiliers du monde seront présents. 

22.05

FAUT PAS RÊVER
Présenté par Sylvain Augier. 
Chine : grands rêves
et petites merveilles.
France : les maîtres du temps.
Belgique : les 6 jours de Gand. 4445809
22.55 Météo, Soir 3. 
23.25 La Jolie Fille de Perth.

Opéra de Bizet. D’après Walter
Scott. Par l’Orchestre de chambre
de l’Opéra d’Etat hongrois, dir.
Jérôme Pillement. Avec Inva Mula,
Charles Workman. En simultané sur
France-Musique. 14934996

2.00 Le Journal des festivals. 9444836 2.10 Benny
Hill. Série. &. 19166126

6.00 Euronews. 6.35 Le Jour-
nal des journaux. 6.45 Les
Minikeums.
11.00 Autour du Tour. 

Magazine. Amiens.
11.50 La Cuisine 

des mousquetaires. 
12.05 Le 12-13 de l’info.
12.55 Estivales. Magazine.

La grotte aux mains
mystérieuses
en Hautes-Pyrénées.

13.24 Le Journal des festivals.
13.30 La dame qui raconte.

Téléfilm. Larry Elikann. 
Avec Jessica Tandy 
(1990, 93 min) &. 1892422

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 30 millions d’amis.
6.43 et 7.15, 8.38, 13.38, 20.45,
2.18 Météo. 6.45 TF ! jeunesse.
7.20 Shopping à la une. 8.00
Téléshopping. 8.40 TF ! jeu-
nesse.
10.25 Cinq sur 5 ! 

Série. La méprise &.
11.15 Les Vacances 

de l’amour. Série. 
Le secret de Jeanne &.

12.15 Tac O Tac TV. Jeu.
12.20 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

Cheveux et soleil.
13.00 Journal.

13.40 Météo des plages.
13.45 Les Feux de l’amour.
14.35 Arabesque. Série. 

Ultime correspondance &.
15.25 Le Rebelle. Série.

Autres temps, 
autres mœurs &.

16.15 Sunset Beach. Série &.
17.10 Melrose Place. Série. 

Jusqu’à ce que 
la mort nous sépare &.

18.00 Sous le soleil. 
Série. Taire ou ne 
pas taire. &.

19.00 Rick Hunter. Série. 
Un témoin important. &.

20.00 Journal.

5.15 Anime tes vacances. Buc-
ky O’Hare ; Willy souris ; Poca-
hontas. 6.30 Télématin. 8.35
Amoureusement vôtre.
9.00 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton &.
9.30 Coups de soleil 

et crustacés. Magazine.
11.00 La Fête à la maison. &.
11.30 Flash infos.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 18.20, 23.25

Un livre, des livres.
Panama al Brown, 
de E. Arroyo.

12.15 et 19.15 1 000 enfants 
vers l’an 2000.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 13.40, 20.45, 0.30

Météo.
13.00 Journal.
13.45 Point route.
13.50 En attendant le Tour. 

Magazine. 4334977
15.20 Cyclisme. 

Tour de France. 
Amiens- Maubeuge 
(171,5 km) 
(125 min). 4743441

17.25 Vélo Club. Magazine.
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.20 Qui est qui ? Jeu.
20.00 Journal.
20.35 Image du Tour.

20.55

URGENCES
Le retour &. 6740083
Longue nuit aux urgences &. 2076712
Chocs &. 3481809
Série (1994). Avec George Clooney,
Anthony Edwards, Sherry Stringfield,
Juliana Margulies.

23.30

MILLENNIUM
Un monde brisé.
Série. Avec Lance Henriksen. ?. 40489

Frank communique à la presse un
numéro vert afin qu’un tueur qui sévit
dans des fermes du Dakota prenne
contact avec lui...

0.15 Journal. 
0.35 Le Juge de la nuit. Série.

La deuxième mort &. 4535126
1.20 Mezzo l’info. 2664126 1.45 Les Rituels
d’amour. [1/7] Initiation à l’amour. 2955720 2.35
Ecce Homo. Le mariage. Documentaire. 5737652
3.30 Descentes. Documentaire. 7632300 3.55 Py-
ramide. Jeu. 4544381 4.25 Paul-Emile Victor, re-
tour vers le futur. Documentaire (1987). 2858923
4.50 Loubard des neiges. Documentaire (15 min).
8094294

20.50

50 ANS DE TUBES
Présenté par Jean-Pierre Foucault
et Eric Jean-Jean. 
Invités : Michel Fugain, Patricia Kaas,
Jane Birkin, Sophie Favier, Paco
Rabanne, Anthony Kavanagh. 86453538

23.05

TERRE INDIGO
Feuilleton. Jean Sagols. 
Avec Francis Huster, Cristiana Reali
(France, 1996) &. 7346712

La cohésion de la famille est mise à rude
épreuve avec la mort de Maxime.

1.05 Mode in France.
Magazine. Mode hommes
printemps-été 2000. 2050045

2.05 TF 1 nuit. 3046107 2.20 Histoires naturelles.
La chasse au chamois. 2875229 2.50 Enquêtes à
l’italienne. Série. Le crime diabolique de la vipère
humaine. &. 5825861 3.45 Reportages. L’or des
terroirs. 2855836 4.10 Histoires naturelles. La
pêche en réservoirs. 1008942 4.40 Musique.
4447132 4.55 Histoires naturelles. La Yougo-
slavie : les dernières oasis (60 min). 858659012.40 Ciné Cinéma 1

21.00 Ciné Cinéma 3

Le Président Wilson
a a Film américain de
Henry King. (1944)Avec
Geraldine Fitzgerald,
Alexander Knox (v.o.).

DE 1909 à 1920, la
carrière politique
de Thomas Woo-

drow Wilson, démocrate
élu président des Etats-
Unis en 1912, réélu en 1916
et qui décida l’entrée de
son pays dans la première
guerre mondiale en 1917.
C’est une production de
Darryl F. Zanuck, admira-
teur du président Wilson,
qui supervisa, d’ailleurs, le
tournage et les dialogues.
Si certains détails de la vie
de T. W. Wilson ont été
p a s s é s s o u s s i l e n c e ,
l’essentiel de ses idées, de
son action, de sa vie per-
sonnelle, y est très bien
traité, souvent dans des
scènes intimistes, ce qui
déconcerta le public amé-
ricain attendant une bio-
graphie à grand spectacle.
Dans le rôle-titre, l’acteur
canadien Alexander Knox
est tout à fait remar-
quable. Ce film n’a jamais
été distribué en salles en
France. Le « Cinéma de
minuit » l’a révélé en juin
1980.

Jacques Siclier
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15.03 Keno. Jeu.
15.05 Les Coulisses 

du pouvoir. 
Téléfilm. Daniel Petrie. 
Avec Anthony Quinn
(1971, 100 min) &.

7934354
16.45 Engrenage.

Téléfilm. Peter Werner. 
Avec Glynnis O’Connor 
(1985, 95 min) &. 7764064

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.05 Fa Si La. 
20.35 Tout le sport. 

5.30 Les Amphis. 6.25 Alle-
mand. 6.45 La Cinquième ren-
contre... Dior Lanvin, Hermès.
7.45 Ça tourne Bromby.
9.25 Les Écrans du savoir.

9.25 De cause à effet.
9.35 Toque à la loupe.
9.50 Citoyens du monde :
Line Renaud ;
Les clés de la nature.
10.20 Cinq sur cinq.

10.45 Le Tour de France des
métiers. Le coutelier. 11.05 Ani-
maux rescapés. 11.35 Les Lu-
mières du music-hall. 12.00 La
France aux mille villages. 12.30
La Vie au quotidien. 12.45 Les
Trésors de la Terre. 13.40 Le
Journal de la santé.

13.50 La Cinquième
rencontre...
Les Français.
13.55 Commissaire-
priseur, adjugé vendu.
Documentaire.
14.20 Entretien
avec Eric Beaussant.

14.50 Les Châteaux de la Loire.
15.45 Passe-partout. 16.30 Au
nom de la loi. Une petite
cliente. 17.00 Cinq sur cinq.
17.10 Net plus ultra. 17.30
100 % question. 17.55 Les
Grands Tournants de l’his-
toire. La bataille d’Angleterre.
18.20 Météo. 18.30 Animaux
en danger. Le loup gris, l’étour-
neau de Bali, le nasique.

19.00 Tracks. Magazine.
Tribal : Modern
primitives ; Dream :
Le Trésor, l’antre de 
la techno ; Backstage :
Les musiciens créent 
leur propre label ;
Vibration : Underworld.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Le Nu mystérieux.

Documentaire.
Janne Giese (1999).
L’histoire d’un tableau
acheté pour une poignée
de lires, et que son
propriétaire croit être
du peintre espagnol
du XVIIe siècle,
Velasquez.
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L’émission

Canal +

M 6

5.25 Plus vite que la musique.
5.50 et 9.30, 16.50 M comme
musique.
9.00 M 6 boutique. 

10.55 Graines de star tour. 
11.05 M 6 Kid. 
11.55 Météo.
12.00 Madame est servie.

Série. Mona &.
12.35 La Petite Maison 

dans la prairie. Série. 
Laura Ingalls Wilder &.

13.30 La Maison 
des souvenirs. 
Téléfilm. Glenn Jordan. 
Avec James Woods 
(1993, 105 min) &. 4984267

15.15 Les Liens de l’amour.
Téléfilm. 
John K. Harrison. 
Avec Meredith Baxter 
(1993, 95 min) &. 7945199

17.30 Highlander. Série. 
Le retour d’Amanda &.

18.25 The Sentinel. &.
19.20 Mariés, deux enfants.

Tom and Kelly &.
19.50 Voile. Tour de France.
19.54 Le Six Minutes, 

Météo, La Route 
de votre week-end.

20.05 Solidays 99. 
20.10 Zorro. &.
20.40 Météo des plages.

E En clair jusqu’à 8.10
7.00 ABC News.
7.20 Teletubbies.
8.10 Les Graffitos.
8.25 Décode pas Bunny.
9.00 Folle d’elle 

Film. Jérôme Cornuau.
Comédie (1997) &. 1768286

10.20 et 17.55 Surprises.
10.40 Paparazzi a

Film. Alain Berberian
Comédie (1998) &. 3456034

E En clair jusqu’à 13.25
12.28 Les Mots... Sida &.
12.30 et 19.50 Flash infos.
12.40 Invasion planète Terre.

Vivre libre ou mourir %.

13.23 Les F.A.E.L.L.. &.
13.25 Etat d’urgence a

Film. Frederic Forestier.
Action (1998) ?. 9340489

15.00 Un jour au garage. &.
15.45 Air Force One a a

Film. Wolfgang Petersen.
Action (1997) %. 3893880

17.45 Rex The Hunt. Série. &.
18.05 Blague à part. Bucky &.
18.29 Jean-Luc et Faipassa. 
E En clair jusqu’à 21.00
18.30 Seinfeld. Soirée gâchée.
19.00 Best of NPA, Zapping. 
20.05 Les Simpson. Le fi ls

indigne de Mr Burns &.
20.30 Best of des Guignols. &.

20.50

LE CLOWN 
Ennemis de toujours.
Série. Hermann Joha.
Avec Sven Martinek, Diana Frank
(Allemagne) &. 147489

Max Zander, dit « le Clown », accepte
une nouvelle mission : mettre hors
d’état de nuire un dangereux trafiquant
de drogue...

22.40

X-FILES, L’INTÉGRALE
Voyance par procuration %. 2103422
La liste. ?. 879606
Série. Avec David Duchovny,
Gillian Anderson, Mitch Pileggi.

Les quatrième et cinquième épisodes
de la troisième saison.

0.25 Murder One, l’affaire Latrell.
Feuilleton. Chapitre XII %. 9534213

1.20 M comme musique. 1759045 2.20 Culture
pub. Spécial Festival du film publicitaire de
Cannes [1/2]. 7409861 2.45 Fréquenstar. Florent
Pagny. 7496294 3.40 Jazz 6. Ron Affif trio. 2656126
4.35 AC/DC. No Bull. Concert enregistré en 1996
(60 min). 1135497

21.00

MENACE TOXIQUE a
Film. Felix Enriquez Alcala.
Avec Steven Seagal, H. Dean Stanton.
Aventures (EU, 1997) %. 6564083

Un agent de la Protection de
l’environnement, chargé de repérer un
gisement de matières très toxiques,
tombe dans un piège tendu par
l’industriel qu’il surveille... 

22.40

ADDICTED TO LOVE
Film. Griffin Dunne.
Avec Meg Ryan, Matthew Broderick.
Comédie (EU, 1997) &. 7771460

0.19 10 secondes et des poussières.
Série. Hamlet &. 401546313

0.20 Seinfeld. Série.
Soirée gâchée &. 16045

0.45 Ho ! a
Film. Robert Enrico.
Avec Jean-Paul Belmondo.
Policier (1968) &. 1376855

2.25 Terminale a a Film. Francis Girod. Drame
(1998, DD) %. 97619687 4.00 Jerry Seinfeld sur
scène. I’m Telling You for the Last Time (75 min).
2342958 5.15 Football.

20.00 RFO Sat

Du négus
à Bob Marley
LE ROI DES ROIS et AU NOM
DE JAH. Deux documentaires
sur l’histoire de la religion
rastafarie et le « rasta business »

NOUS sommes les descendants d’un
peuple qui a souffert. Nous sommes
les descendants d’un peuple déter-

miné à ne plus souffrir. » Avant d’être
popularisés en France par Tonton David,
ces mots de Marcus Garvey ont fondé la
religion rastafarie, étrange syncrétisme
apparu au cours des années 20, qui associe
l’Ancien Testament, le négus, le cannabis
et les hymnes reggae de Bob Marley.

Bien qu’inégaux, les deux documents
(2 x 26 min) proposés sur RFO Sat par-
viennent cependant à donner quelques
clés pour comprendre l’un des derniers
espoirs tiers-mondistes encore vivaces. Le
plus habile, Le Roi des rois, de Frédéric
Tonelli, combine un reportage à Shashe-
mene, en Ethiopie, où deux cents Jamaï-
quains se sont installés – « réinstallés »,
disent-ils – et des images d’archives.
« Regardez vers l’Afrique. Quand un roi noir
y sera couronné, alors le jour de la déli-

vrance sera proche », prophétise encore
Marcus Garvey.

Le couronnement d’Haïlé Sélassié, le
2 novembre 1930, offre aux rastas ce Ras
Tafari Makkonen (« prince de la paix »)
annoncé. Soutenu par les croyants de
Jamaïque pendant la guerre contre l’Italie
de Mussolini, le négus les récompensera
en leur cédant 500 hectares à Shashemene.
La petite communauté déchantera en arri-
vant sur la « terre promise ». Mal accueil-
lie par les orthodoxes et les musulmans,
peu intégrée, elle sera tentée par le départ
lorsque la clique de Mengistu balaiera
l’empereur Haïlé Sélassié, qui mourra en
prison, en 1974.

Le négus disparu, la mythologie rasta se
répand dans le monde grâce à Bob Marley.
Ici commence le malentendu : cette reli-
gion prohibe le tabac et l’alcool, mais le
culte qu’elle voue à la ganja – « l’herbe de
Dieu » –, les dreadlocks de ses adeptes et

les rythmes du reggae fascinent les jeunes
Occidentaux. Le décalage s’accroît entre le
message de libération rastafari, adressé
aux plus pauvres, et la perception exotique
qu’en ont les nations plus riches.

Au nom de Jah, de Luc de Saint Sernin,
tourné en Jamaïque, est sur ce point révé-
lateur, lorsqu’il s’éternise sur les « joints »
rivés au bec des rastas. Sur l’île, le reggae
est passé au rang de premier argument
touristique, et le mausolée Marley n’a rien
à envier aux parcs d’attraction à l’améri-
caine. L’auteur d’Exodus devient l’équi-
valent du Che de Cuba. Et même si le
documentaire offre de belles images de la
Jamaïque, il omet cependant de préciser
que Kingston est une des villes les plus vio-
lentes du monde. Mais cela est de peu
d’importance devant cette évidence :
Babylone a gagné.

Bruno Lesprit
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Bob Marley, 
nouveau
« prophète »
de la culture
rasta

20.35 Planète

Quand la télé
traite l’info

PASSIONNANT ce pre-
mier épisode de la sé-
r i e q u e P l a n è t e

consacre à la télévision et à
l’information ! Réalisé par
Glynn Jones, il évoque les
années pionnières (1940-
1950) en s’ouvrant sur cette
phrase d’un rédacteur en
chef de la radio CBS, alors
triomphante : « La télévision
est une mode qui ne durera
pas ».
Le film s’emploie à témoi-
gner du « flair » de ce jour-
naliste, en décrivant, grâce à
un fabuleux montage d’ar-
chives et d’entretiens, à quel
point la télévision, quand
elle s’attaquera à l’informa-
tion, va la transformer et
bouleverser le rapport du
public au monde et à l’uni-
vers politique. C’est vrai aux
Etats-Unis, en Grande-Bre-
tagne mais aussi en URSS,
où des téléspectateurs so-
viétiques s’agglutinent au-
tour d’un (rarissime) télévi-
seur, où des présentateurs
confessent avoir considéré
la censure comme une se-
conde nature.
D’abord conçue comme un
aimable divertissement, au
point qu’elle dut d’abord
faire appel à des journalistes
de presse écrite plutôt qu’à
ceux de radio, dédaigneux,
la télévision américaine
conquiert ses lettres de no-
blesse en 1948, en couvrant
la convention républicaine
de Philadelphie. Elle dé-
montre son influence en dif-
fusant en 1954 un portrait
assassin du sénateur McCar-
thy, dans la célèbre émission
d’Edward Murrow, See it
Now, dont le magazine de la
BBC TV « Panorama » s’ins-
pirera. Mais c’est pendant la
guerre de Corée et grâce à
l’étonnant duo de camera-
men de la NBC, les Jones,
que le reportage télévisé
triomphe, tordant le cou au
poncif selon lequel il dut at-
tendre le Vietnam.

Yves-Marie Labé
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Le câble et le satellite
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

7.00 Vietnam, les archives inédites
de la BBC. 7.45 La Coupe du
monde de Yalon. 8.40 Les Volants,
espoir à La Ciotat. 9.10 Autour du
Tour. 10.40 Petits gadgets et
grandes inventions. 10.55 Lonely
Planet. Hongrie et Roumanie. 11.45
Avions de ligne. [12/13] Les liaisons
transatlantiques. 12.40 Donald Brit-
tain, cinéaste. 14.15 L’Histoire de
l’Italie au XXe siècle. Saló et la
«guerre civile». 14.50 Les Plus
Beaux Jardins du monde. [1/12] Le
paradis sur terre. 15.20 Base-ball. [1/
18]. 16.20 Vengeance. 17.15 Loin du
monde. 18.10 Marx Brothers. [1/2]
Côté cour, côté jardin. 19.15 Prome-
nades sous-marines. Tueurs des
profondeurs. 19.40 Le Message des
Tibétains. Le bouddhisme.

20.35 Anciennes civilisations.
[6/13] Les anciens
Britanniques. 96222267

21.25 Une si jolie
petite plage. 13158691

22.15 Quand la télé
traite l’info. [1/4]
Les années 40-50. 14627151

23.10 Sport extrême. [1/13] Le raid
Bodo. 23.35 La Fabuleuse Histoire
du chapeau Panama. 0.30 Cinq co-
lonnes à la une. 1.20 Petits gadgets
et grandes inventions (15 min).

Odyssée C-T

10.40 Survivre. L’éléphant. 11.35
Notre 20e siècle. A votre santé.
12.30 Aimé Césaire, une voix pour
l’histoire. [3/3] La force de regarder
demain. 13.25 Les Enfants du
serpent à sept têtes. 14.20 Arthur
Rimbaud. Liberté libre ; Rimbaud
d’Afrique. 15.55 Global Family VIII.
Le dernier refuge des babouins anu-
bis. 16.25 Les Métiers. Le joaillier ;
Le doreur-encadreur. 16.55 La Mon-
tagne des prières. 17.45 Le Bleu du
Sinaï. [5/5] Goodbye Flipper. 18.30
Le Pénitencier d’Ihawig. 19.00 Car-
nets de vol. La domination aé-
rienne. 19.50 Kanzi, le singe aux
mille mots.

20.40 Le Monde des chevaux.
[6/13] Le cheval
et le dressage. 500247996

21.10 Une histoire
de pyrénéisme. 500449996

21.35 Le Fleuve Jaune.
Les Tibétains
du fleuve. 508169035

22.25 Les Grands Compositeurs.
Beethoven. 22.50 Les Nuits de feu à
Chantilly. 23.20 Rubans d’acier.
[6/13] No Man’s Land. 23.45 Salut
l’instit ! Prison. 0.00 Le Vaisseau
spatial Terre. Delta du Danube : aux
portes du paradis. 0.30 Football, du
rêve à la réalité. Conte d’Angleterre
(30 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19315422

22.00 Journal TV5.
22.15 Ça se discute 

jour après jour.
Les enfants obèses.
Magazine. 82821002

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Jeux sans frontières

Divertissement
(115 min). 16301590

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
Série. La fâcherie &. 1392847

20.15 Caroline in the City.
Série. Caroline and the
Marriage Counselor
[1/2] &. 6978064

20.40 Miss Europe. 77833915

22.50 Carmen nue
Film. Alberto Lopez.
Avec Pamela Prati,
Lorenzo Santamaria.
Erotique (1984) ?. 1603557

0.15 Un cas pour deux.
Série. L’argent ne fait
pas le bonheur &
(60 min). 1998039

Paris Première C-S

20.00 20h Paris Première.
Best of. 4383064

21.00 Stand Up Comédie.
Gustave Parking. 5090165

21.55 L’Eté des festivals.
Bouvier-Obadia. 45365828

22.30 Kassav’.
Jazz à Vienne 98.
Concert. 1401083

0.00 Pavarotti à Spoleto.
Concert enregistré
à Spolète, en Italie 
(70 min). 27947229

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Vive l’été.
Magazine. 7470809

20.00 Epaves mystérieuses.
Documentaire. 9750538

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Jack London.
Michael, chien de cirque.
Téléfilm. Serge Nicolaescu.
Avec Karl Michael Vogler,
Hans Hammacher
(1971) &. 1986002

22.05 Météo.
22.10 Pour l’amour

du risque.
Série. Une momie 
de trop &. 32870737

23.00 A la redécouverte
du monde.
Iles du Détroit :
les eaux de la discorde. 
Documentaire. 1453354

23.55 La Semaine sur Jimmy. 
Magazine (10 min).

Téva C-T

18.30 Jalna.
Feuilleton [4/8].
Avec Danielle Darieux.

20.00 Clueless. Série.
Vive la vie &. 500002538

20.30 Voyages gourmets.
Destination :
Le Lot. 500018996

20.55 La Vie en marche.
Téléfilm. Tom Moore.
Avec David Moffett, 
Tracy Pollan. &. 509041644

23.15 Collection Agatha 
Christie : L’Homme
au complet marron. 
Téléfilm. Alan Grint.
Avec Stephanie Zimbalist,
Rue MacClanahan
(95 min) &. 506795847

Festival C-T

20.30 Ouriga.
Téléfilm. Antoine Plantevin.
Avec Daniel Russo,
Vincent Branchet
(1999) &. 66213538

22.10 La Rivale.
Téléfilm. Alain Nahum. 
Avec Michèle Morgan,
Giorgio Albertazzi
(1998) &. 16147712

23.45 Comme les doigts 
de la main.
Court métrage.
Eric Rochant & (15 min).

Voyage C-S

19.50 Suivez le guide.
L’Espagne. 504598915

21.25 et 23.05 La Boutique
Voyage. Magazine.

21.40 Globe-notes. Maroc.

21.45 Sur la route des jeunes
marins reporters. Les Iles
Turks et Caicos [2/3].

22.15 Chez Marcel.
Génération routard.
Invité : Alain Bonnard.

23.15 Travelers.
Visite de Washington DC,
aux Etats-Unis. 500136538

0.00 Nachts in.
La nuit à Anvers
(30 min). 500006854

13ème RUE C-S

20.13 Alfred Hitchcock
présente. Série.
Chassé et pourchassé
[1/2] &. 809990460

20.45 Earth 2. Série. Promesses
tenues &. 574296996

21.35 Au-delà du réel. Série.
Le mutant &. 527483002

22.25 Un siècle
de science-fiction.
Après la bombe.
Documentaire. 501545644

22.55 Le Fantôme
de l’opéra a
Film. Terence Fisher.
Avec Herbert Lom, Edward
De Souza. Fantastique
(1962) &. 509819809

0.25 New York Undercover.
Série. Le complexe du héros
& (40 min). 522299045

Série Club C-T

19.50 Happy Days.
Série. Fonzie est amoureux
[2/3] &. 498170

20.15 Tout le monde
aime Raymond.
Série. Regarde, mais
ne touche pas &. 945625

20.45 Space 2063.
Série. L’ennemi
sans visage [2/2] &. 835064

21.30 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Le piège éternel.
Série %. 337426

22.10 Poltergeist,
les aventuriers
du surnaturel. Série. 
Révélations &. 1000118

22.55 Le Voyageur. Série.
L’indomptable &. 9786335
Série. Sans rime
ni raison &. 8274460

23.40 Le Retour du Saint.
Série. Vengeance
(50 min). &. 1636793

Canal Jimmy C-S

21.00 El Gran Mix.
Invités : Bianca Li, Alberto
Garcia Alix, José Miguel
Monzon. 50780793

23.25 Aretha Franklin,
Queen of Soul.
Documentaire. 83681538

0.30 Aretha Franklin
au Palais des sports 77.
Concert (55 min). 97784132

Canal J C-S

18.10 Beetlejuice. Les jeux
cradolympiques. 89789460

18.35 Mission top secret.
Le fabricant de jouets
[1/4] &. 73519809

19.00 La Partie de rigolade.
Droopy Show ; Zorro ;
Tex Avery ; Freakazoïd ;
Aaahh ! ! ! Drôles
de monstres ; Un blues
monstre ; Watafon ;
20.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

20.00 Salut les frangins.
Série. L’appât &. 847606

20.25 Crash zone. 
Série. &. 3497809

21.00 Les Contes
de la pleine lune.
Les Twist I : Tombés du ciel ;
Fantastic Studio : Le jour ou
je devins agent secret ;
Fais-moi peur ! : L’histoire
du fantôme solitaire.

22.10 Les Cauchemars
de Ned. L’intrus.
Premier prix d’excellence
pour Ned. 453606

22.35 Les Histoires secrètes
d’Enid Blyton. Série.
Le secret de Killimooin
[2/4] (25 min) &. 326070

Télétoon C-T

19.00 Montana. Le manuscrit 
de Prague. 507895813

19.25 Le Bus magique.
La confrérie de la vieille
souche. 505929444

19.50 Sky Dancers, danseuses
étoiles. Silence, 
on tourne ! 501529688

20.15 Le Monde fou
de Tex Avery.
Genghis et Kannie ; Danse
avec les lions ; Tex Avery ;
Attention école ; Pile poil ;
Jeu de Mini Pilov.

20.40 Soirée spéciale
Flash Gordon.
Dessin animé
(90 min). 509184557

Mezzo C-T

20.45 XVIe Festival Chopin.
Pianos à portes ouvertes,
deuxième partie. Concert
enregistré à l’Orangerie du
parc de Bagatelle 1999. Avec
Dorothée Bocquet. 80642170

21.45 L’Affaire Makropoulos.
Opéra de Janacek.
Par l’Orchestre
philharmonique de Londres,
dir. Andrew Davis.
Solistes : Anja Silja,
Anthony Roden. 40377644

23.25 Leos Janacek.
Sinfonietta. Par l’Orchestre
symphonique de la Radio
bavaroise, dir. Rafael
Kubelik. 29142977

23.50 Smetana.
Quatuor à cordes 2 en
ré mineur. Avec Jiri Novak,
1er violon.
Concert (20 min). 88693644

Muzzik C-S

20.00 Les Smokiades,
de Pavel Smok.
Spectacle. 500000731

20.30 Tarass Boulba,
de Janacek,
par Pavel Smok.
Par le ballet
de chambre de Prague.

21.00 Chick Corea piano solo.
Concert. 500087373

21.55 McCoy Tyner. Piano solo.
Concert. 509067644

22.50 Oliver Jones
en Afrique.
Documentaire. 501578373

23.45 Richard Strauss.
Eine Alpensinfonie.
Concert (55 min). 500286847

Histoire C-T

19.30 Envoyé spécial,
les années 90.
Femmes de guerre. 
Invitée : Michelle Perrot,
spécialiste de l’histoire
des femmes. 508161625

20.30 et 22.45 Aujourd’hui.
20.45 Méditerranée.

La famille [6/12].
Documentaire. 504521903

21.45 Conférences de presse.
15 mai 1962 [2/2]. 
Documentaire. 509146460

23.00 L’Histoire de 
la Révolution française.
La Révolution et l’Eglise.
[3/6]. 509675731
La Terreur.
[4/6] (120 min). 509648687

La Chaîne Histoire C-S

20.25 Le Rendez-vous
de Caluire.
Documentaire. 501038712

20.55 Les Mystères
de la Bible. Le roi David,
le guerrier poète.
Documentaire. 574285880

21.45 Les Civilisations.
Les rites funéraires.
Documentaire. 518675538

22.35 Biographie.
Mata Hari, une espionne
de charme. 566063915

23.20 Histoire de France.
L’engagement. 509471002

0.05 Les Nouveaux
Explorateurs
(55 min). 558240861

Forum Planète C-S

18.30 Les Chicanos
à Los Angeles.
Documentaire. 508038170
19.25 Les Minorités aux
Etats-Unis. Débat. Invités :
Yves Carsalade, James A.
Cohen, Nancy Green, Denis
Lacorne, Mario Menendez,
Joseph Small-Hoover (par
téléphone). 522533083

20.30 A la recherche
de l’or des pirates.
Documentaire. 508203712
21.25 Chercheurs d’épaves.
Débat. Invités : François
Clavel, Patrice Lardeau, Luc
Long, Jean-Pierre Moreau,
Lyndel Prott. 563965489

22.30 Un petit vélo
dans la tête.
Documentaire. 508811373
23.20 Bicyclette,
un phénomène de société. 
Débat (70 min). 527316793

Eurosport C-S-T

15.15 Cyclisme. Tour de France.
6e étape :
Amiens - Maubeuge
(169 km). En direct. 63308644

20.00 Automobilisme.
American Le Mans. 666267

21.00 Cyclisme. Tour de France.
Résumé. 448064

23.00 Boxe. Poids lourds.
Chris Byrd (EU) - Jose
Ribalta (Cuba). 202083

0.00 Yoz Action
(60 min). 863774

Pathé Sport C-S-A

20.00 Volley-ball.
BCV Volley Masters
féminins. Demi-finale.
A Montreux. 500279996

21.30 Boxe.
Championnat de France.
A Albertville. 500445977

23.30 Basket-ball.
Championnat NCAA. Rétro.
March Madness. St John’s -
Ohio State. 500803977

1.00 Beach volley.
Volley-ball de plage.
Circuit AVP.
Open de Belmar
(60 min). 509789045

Une soirée avec Aretha Franklin, « Queen of Soul »,
de 23.25 à 1.25 sur Canal Jimmy
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.45 Journal, Météo. 20.00
et 0.10A bout portant. 20.25 Tonka.
Film. Jean-Hugues Anglade. Avec
Jean-Hugues Anglade. Drame (1996)
&. 22.20 Commissaire Lea Sommer.
Sa Majesté &. 23.15 Télétourisme
(70 min).

TSR
19.30 Journal. 20.05 Dossiers justice.
L’affaire Hunt. 20.50 Maître DaCosta.
Téléfilm. Nicolas Ribowski. Avec
Roger Hanin. &. 22.20 Le Passé
mortel. Téléfilm. Tibor Takacs. Avec
Carol Alt. &. 23.55 et 0.15 Pacific
Beach. Série & (45 min).

Canal + vert C-S
20.00 Le Festin des vampires. 20.30
Football. Rétro Championnat de
France D1. Marseille - Bordeaux.
22.10 Toto contre Maciste. Film.
Fernando Cerchio. Avec Toto.
Comédie (1961) &. 23.40 La Conquête
de l’univers. L’exploration du système
solaire (55 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 Verdi. La rançon de la gloire
[2/2]. 20.30 Monet à Giverny. 20.50
Le Monde méditerranéen. Le temps
des moissons. 21.25 Désert vivant.
21.50 La Forêt de Madagascar. 22.05
Yoram Zekri, record de France
d’apnée. 22.25 Longitude, latitude. Le
rêve antarctique. 22.55 Explorer.
23.50 La Frontière de l’Amour
(10 min).

Comédie C-S
20.00 Les 30 Dernières Minutes. Série.
&. 20.30 Larry Sanders Show. The
Interview &. 21.00 Jango Edwards.
Spectacle. 22.30 Abbott and Costello.
Série. Pest Exterminator &. 23.00
Late Show With David Letterman.
Invité : Michael J Fox. 0.00 Saturday
Night Live 80’s. Invité : George
Kennedy (60 min).

MCM C-S
19.30 et 2.00 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100%
Club. 22.00 Rock Legends. 22.30
MCM Session. Invité : Stel R. 23.00
Nuit disco (180 min).

MTV C-S-T
20.00 Megamix. 21.00 Celebrity
Deathmatch. Série. &. 21.30 Bytesize.
0.00 Party Zone (150 min).

Régions C-T
19.34 et 22.12 Collections 99. 19.47 Le
13. 20.00 R info. 20.04 Côté jardins.
20.30 Le Journal des journaux. 20.49
et 0.12 Le Journal de l’outremer. 21.00
La Une des unes. 21.06 Europeos.
21.32 Les Mordus. 22.00 et 0.00 Le
J o u r n a l . 2 2 . 2 5 7 e n Fr a n c e .
L’Auvergne. 23.47 Histoires. 0.24 Le
Club des visionautes. 0.32 La Vie tout
simplement (28 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et
0.15 JT Martinique. 19.55 Pawol a ti
moun. 20.00 et 20.30 L’Eté des docs .
21.00 Top course. 21.10 Clips. 21.30 Le
Meilleur de Télé Milan Show.
Divertissement. 22.30 Cyclisme. Tour
de Martinique. Résumé. 22.45
Mobilier traditionnel. 23.00 Télé Pays.
Chez madame Echaude. 23.30 JT
Réunion. 23.45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 9.10 et
11.10, 14.10, 17.10 Imbert-Julliard.
10.10 et 12.10, 15.10Le Club de
l’économie. 13.10 et 16.10, 20.10 Le
Talk Show. Le dessinateur Roba,
Jimmy Sommerville. 18.00 et 21.00 Le
Grand Journal. 19.10 et 0.10Le
Rendez-Vous. 22.40 Le Journal de
l’économie.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute la
journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

Action

LE GRAND SAM a a
9.15 Ciné Cinéma 2 504790460 

Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette 
le trouble dans un trio
de chercheurs d’or.
ROCKETEER a a
12.40 Ciné Cinéma 3 507083267
15.50 Ciné Cinéma 2 508993118 
Joe Johnston.
Avec Bill Campbell
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos, lui
permet de voler.

Comédies

ADHÉMAR OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
23.20 Ciné Classics 12545828 
Fernandel. Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle perturbée par sa
figure chevaline.
LA VIE EST BELLE a a
10.00 Cinétoile 502213489 
Frank Capra.
Avec James Stewart 
(EU, N., 1946, 130 min) &.
Un ange montre à un désespéré
combien sa vie est belle et utile.
LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
0.55 Ciné Cinéma 3 549538403 

Danièle Dubroux.
Avec Chiara Mastroianni
(France, 1995, 95 min) %.
Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute.

LE SEXE FAIBLE a a
11.15 Ciné Classics 38993462 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher
(Fr., N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante, secondée par
un maître d’hôtel lucide et
cynique, sert d’entremetteuse à
ses enfants célibataires.

Comédies dramatiques

ABRACADABRA a
12.30 Cinéstar 1 501597373 
Harry Cleven.
Avec Philippe Volter
(France, 1991, 75 min) &.
Un repris de justice s’évade
de prison pour se venger
de son épouse infidèle.
AMOUREUSE a
23.10 Cinéstar 1 508225793 
Jacques Doillon.
Avec Charlotte Gainsbourg 
(France, 1991, 100 min) &.
Une jeune femme tente d’aimer
deux hommes à la fois.
CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR a a
8.15 Ciné Cinéma 3 506953422
9.35 Ciné Cinéma 1 82816712 

Luis Bunuel.
Avec Fernando Rey
(France, 1977, 100 min) &.
La passion désespérée
d’un bourgeois vieillissant pour
une jeune femme inaccessible.
DES GENS 
SANS IMPORTANCE a a
19.30 Cinétoile 504859373 
Henri Verneuil.
Avec Jean Gabin
(Fr., N., 1955, 100 min) &.
Un chauffeur routier s’éprend
de la serveuse d’un relais.
FOREVER
YOUNG a
11.10 Ciné Cinéma 2 501118064
21.00 Ciné Cinéma 1 25021977 
Steve Miner. Avec Mel Gibson
(Etats-Unis, 1992, 105 min) &.
Un pilote de chasse congelé se
réveille cinquante ans plus tard
et part à la recherche 
de la femme qu’il aimait.

L’ESCLAVE 
AUX MAINS D’OR a a
23.10 Cinétoile 503187625 
Rouben Mamoulian.
Avec Barbara Stanwyck
(EU, N., 1939, 100 min) &.
Un jeune homme hésite
entre la boxe et le violon et subit
les pressions d’une jeune femme
qui veut le faire opter
définitivement
pour le noble art.

L’HONNEUR 
D’UN CAPITAINE a a
13.50 Ciné Cinéma 2 502744002

2.35 Ciné Cinéma 3 505685652 
Pierre Schoendoerffer.
Avec Nicole Garcia 
(France, 1982, 119 min) &.
La veuve d’un officier tente
de laver l’honneur bafoué
de son époux.
LA FOULE EN DÉLIRE a a
14.30 Ciné Classics 42860915 
Howard Hawks.
Avec James Cagney
(EU, N., 1932, 85 min) &.
La rivalité entre deux frères,
pilotes de course.
LE CERCLE DES AMIES a
11.25 Cinéstar 2 561819354 
Pat O’Connor.
Avec Chris O’Donnell
(Irlande, 1995, 96 min) &.
En Irlande, dans les années 50,
deux jeunes filles inséparables
découvrent la vie estudiantine
et les tourments de l’amour.
LE CHANTEUR INCONNU a
18.00 Cinétoile 500545880 
André Cayatte. Avec Tino Rossi
(France, N., 1946, 95 min) &.
Un homme amnésique se
découvre des talents 
de chanteur et grimpe 
les échelons de la gloire.

LE GRAND
NATIONAL a
12.15 Cinétoile 505210335 
Clarence Brown.
Avec Elizabeth Taylor,
Mickey Rooney
(Etats-Unis, 1944, 120 min) &.
Un ancien jockey aide une jeune
fille à s’entraîner pour le Grand
National, une course dominée
par les hommes.
LES ARRIVISTES a
18.40 Ciné Classics 17934422 
Louis Daquin.
Avec Madeleine Robinson
(Fr. - All., N., 1959, 112 min) &.
Un demi-solde de l’armée
napoléonienne convoite 
la fortune de son oncle,
au grand dam de la cupide
maîtresse de celui-ci.
LES JEUX 
DE L’AMOUR
ET DE LA GUERRE a a
16.05 Cinétoile 501469625 
Arthur Hiller.
Avec Julie Andrews
(EU, N., 1964, 115 min) &.
Durant la seconde guerre
mondiale, une jeune femme
élevée dans le culte
de l’héroïsme s’éprend
d’un tire-au-flanc.

TRUST ME a a
21.25 Cinéstar 1 509563642 
Hal Hartley.
Avec Adrienne Shelly
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent
de forcer le destin et de former
un couple improbable.

Fantastique

HALLOWEEN a a
4.40 Cinéstar 2 507177377 

John Carpenter.
Avec Jamie Lee Curtis 
(Etats-Unis, 1978, 90 min) !.
Un jeune homme est saisi
de folie meurtrière
la nuit de Halloween. 

Histoire

WILSON a a
12.40 Ciné Cinéma 1 66418335
21.00 Ciné Cinéma 3 505690199 
Henry King. Avec A. Knox
(EU, N., 1944, 145 min) &.
La vie du président américain.

Policiers

APPELEZ NORD 777 a a
0.55 Ciné Classics 52285039 

Henry Hathaway.
Avec James Stewart 
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence
d’un condamné, un journaliste 
mène sa propre enquête.
LA SEPTIÈME VICTIME a a
10.00 Ciné Classics 40112557 
Mark Robson.
Avec Kim Hunter 
(EU, N., 1943, 71 min) &.
Une jeune fille part à la
recherche de sa sœur aînée,
tombée dans les griffes
d’une secte satanique.

Divers

FLEURS D’ÉQUINOXE a a
21.15 Cinétoile 504135921
Yasujiro Ozu. Avec Shin Saburi
(Japon, 1958, 110 min) &.
Un Japonais pétri de traditions
doit accepter que sa fille
s’émancipe et se heurte à sa
propre inertie sociale.
E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 7.00 ; 7.30 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00 ; 0.00.

7.05 Culture matin. 7.05, 7.40 et 8.10,
L’Invité ; 7.55, La Chronique ; 8.03, La
Revue de presse. 8.32 Le Cabinet des
curiosités. Le nomadisme [5/5]. Les
nomades à la mode. 9.05 L’Economie en
question. Retour sur la réduction du
temps de travail : questions pour l’avenir.
Invité : Denis Clerc. 10.00 Les Grands
Musiciens. Oïstrakh, le Roi David,
1908-1974. [5/5] La tradition russe du vio-
lon.

10.30 Tire ta langue.
La langue de Plantu.

11.30 Communauté des radios
publiques de langue
française. Voyage sur la planète
des clowns.

12.00 Panorama.
Invité : Dominique Perrault
(With) ; 12.30 Le Journal ;
13.30 Les Décraqués.

13.40 Fiction. Pages arrachées à David
Goodis. [10/10] Tirez sur le pianiste. 14.02
Musique pour demain. En direct
d’Avignon. Le Centre Acanthes à la
Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon ;
Musique en Avignon, Alla Breve ; Denis
Dufour. 15.00 Un livre, des voix.
Jean-François Deniau (Tadjoura). 15.30
Question d’époque. Le stress, l’immunité
et la médecine psychosomatique. Invité :
Jean-Benjamin Stora, psychanalyste.
16.30 A voix nue. Peter Stein. [5/5] Faust.
17.00 Conférence de Rédaction. 18.00
Staccato. Vacances itinérantes, vacances
sédentaires. Invité : François Feuillet,
président du Syndicat des véhicules de
loisir ; Sur le gril : Voyages et circulation
des idées à travers l’Histoire ; Témoin :
Jean Viard, sociologue. 19.45 Les Enjeux

internationaux. 20.00 Les Chemins de la
musique. Une traversée du vingtième
siècle. [5/5] Dernières nouvelles des
utopies. Sommes-nous du s ièc le
prochain ?, 1975-2000.

20.30 Agora. Bertrand Levergeois
(L’Arétin ou l’Insolence du plaisir).

21.00 Black and Blue.
Les petits airs de Count Basie.
Invités : Jean-Louis Chautemps ;
Georges Paczinski.

22.10 Fiction.
La Fête chez des bédouins,
extrait de Les Bons Chrétiens,
de Joseph O’Connor.

23.00 Nuits magnétiques.
Chroniques indiennes
de Nizamuddin Est [5/5].

0.05 Du jour au lendemain. Patrick Née
(Poétique du lieu dans l’œuvre d’Yves
Bonnefoy ou Moïse sauvé). 0.48Les Cinglés
du music-hall. 1.00 Les Nuits de France-
Culture (rediff.). Dramatique : Le
Dialogue des carmélites, de Georges
Bernanos ; 2.34 Georges Bernanos,
l’incandescent ; 6.05 For intérieur, avec
Emile Shoufani, curé de Nazareth.

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00.

7.02 Sonnez les mâtines. 8.30 Revue de
presse. 9.05 Mémoire retrouvée.
Bernard Lefort. 10.30 La Belle Saison.
Piano-multiples.

12.35 Les Années Blue-Note.
13.30 Le Temps des musiciens.

Invités : Sandrine Grandgambe
et Michel Duchesneau,
musicologues. Paris 1937 :
l’Exposition internationale.
La fête est finie. Chansons
et musiques de l’époque.

16.00 Festival de Radio France et Mont-
pellier Languedoc-Roussillon. François-
Frédéric Guy, piano : Œuvres de Rach-
maninov. 18.06 Sur tous les tons. En
direct d’Aix-en-Provence.

20.00 Concert. Donné le 14 mars,
au Palais Garnier, à Paris, par les
Solistes de l’Opéra national de
Paris : Œuvres de Mozart : Adagio
pour deux clarinettes et trois cors de
basset ; Divertimento pour trois cors
de basset K 439b ; Sérénade pour
vents et contrebasse no 10 K 361
Gran Partita.

22.00 Concert.
Donné le 28 juin, à
l’Opéra-Comique, à Paris, Luc
Héry et Florence Binder, violons,
Nicolas Bône et Teodor Coman,
altos, Murielle Pouzenc,
violoncelle : Quintette op. 111, de
Brahms ; Quintette à deux altos en
si bémol majeur, de Mendelssohn.

23.30 La Jolie Fille de Perth.
Opéra en quatre actes de Bizet,
donné au Théâtre impérial de
Compiègne et émis
simultanément sur France 3, par le
Cori Spezzati et l’Orchestre de
chambre de l’Opéra d’Etat
hongrois Falloni, dir. Jérôme
Pillement. Inva Mula (Catherine
Glover), Charles Workman (Henry
Smith).

2.00 Les Nuits de France-Musique.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires ; 12.45, Midi
Classique ; 19.30, Classique
affaires soir.

14.00 Les Après-midi.
Eugène Ysaÿe.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Mozart, Haydn, Schubert, von Weber, Wa-
gner. 18.30 Majuscules. 20.15 Les Soi-
rées. Concerto pour flûte, de Mercadante,
par I Solisti Veneti, dir. Claudio Scimone,
James Galway, flûte.

20.40 Antoine Watteau
et la musique.
Œuvres de Poulenc, Fauré,
Debussy, Couperin, Rameau,
Vivaldi, Sanz, Lambert, Leclair,
Marais, Campra, Chabrier,
Debussy.

23.00 Opéra.
L’Amour des trois Rois (en trois
actes), de Montemezzi, par
L’Ambrosian Opera Chorus et
l’Orchestre symphonique de
Londres, dir. Nello Santi, A. Moffo
(Fiora), P. Domingo (Avito) ; Suite
Din.176, de Busoni, par le
Consortium Classicum,
D. Klöcker, clarinette.

1.00 Les Nuits de Radio Classique.

Europe 1

Sous le soleil
La station met sa grille à
l’heure d’été : Yves Calvi conti-
nuera à passionner les audi-
teurs à 9 heures (rediffusions
jusqu’au 6 août, puis direct) ;
« Les Jeux de l’info » changent
d’horaire et passent à 10 h 45 ;
à 14 heures, rendez-vous avec
la psychologue Caroline Du-
blanche et à 16 heures Karen
Cheryl proposera d’écouter les
tubes des années 80.
a FM Paris 104,7.

« Fleurs d’équinoxe », de Yasujiro Ozu, avec Shin Saburi, 
à 21.15 sur Cinétoile
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SAMEDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

10
J U I L L E T

Le film

Le film

23.00 Ciné Classics

La Septième
Victime
a a Film américain de
Mark Robson (1943, N.).
Avec Kim Hunter,
Tom Conway (v.o.).

6.00 Euronews. 6.45 Les Mini-
keums. Les Moomins ; Cendril-
lon ; Tom Sawyer ; etc.
10.20 Expression directe.
10.30 L’Hebdo de RFO. 
11.00 Autour du Tour. 

Avesnes-sur-Helpe.
11.48 Le 12-13 de l’info.
11.50 Grands gourmands.

Magazine. Ile de Ré.
12.55 Le Journal de l’Armada.
13.05 Mediterraneo.

Magazine.
13.35 Les Dossiers 

de l’Histoire. Magazine. 
Le Chemin des Dames,
avril 1917.

14.30 Destination pêche. 
15.25 Keno. Jeu.
15.30 Tiercé.
15.50 Comme un dimanche.
16.15 Nautilus. Magazine.
16.45 Chroniques d’en haut. 
17.20 Bébés volés. 
18.12 Expression directe.
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.10 Strip-tease. Magazine.

Sur le banc, portrait 
d’un mort-vivant.

20.40 Tout le sport. Magazine.

5.05 Un cas pour deux. 6.05
Anime tes vacances. Bucky
O’Hare ; Willy souris ; Pocahon-
tas ; Lupo Alberto ; Donkey
Country. 8.05 Warner Toons.
8.55 Coups de soleil et crusta-
cés. Les Mystérieuses cités d’or ;
Nicky Larson ; Les incroyables
pouvoirs d’Alex ; Sauvés par le
gong, la nouvelle classe.
11.05 Rince ta baignoire. 

Maman : je t’aime, 
moi non plus. 

11.35 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 18.50 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
12.15 Pyramide. Jeu.

12.45 Point route.
12.55 et 0.25 Météo.
13.00 Journal, Météo.
13.40 Consomag. Magazine.
13.45 En attendant le Tour. 
15.15 Cyclisme. 

Tour de France. 
Avesnes s/Helpe- 
Thionville (227 km) 
(135 min). 8700774

17.30 Vélo Club. 
18.55 Fous d’humour.

Magazine. 
Invités : Patrick Dupond,
François Morel, Jamel.

19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

20.55

FORT BOYARD
Divertissement présenté par Cendrine
Dominguez et Patrice Laffont.
Invités : Pascal Brunner (coach), Laurent
Broomhead, Claire Gautraud, Isabelle
Coquiard, Hugues Obry,
Pascal Gentil. 5133300

Au profit de « Rassemblement pour
les Handicapés de France ». 

22.50

NOUS C’NOUS
Spectacle. 901381

Les cinq compères proposent leur vision
des programmes de la télévision.

0.10 Journal. 
0.30 Secret bancaire.

Série. Annunziata. 
Avec Robert Atzorn. &. 7323072

1.20 Mezzo l’info. 2631898 1.45 Les Nouveaux
Mondes. Bornéo. 8565140 3.15 L’Art dans les ca-
pitales. Prague. 4534904 3.45 Initiation à la vi-
déo. Documentaire. 4522169 4.15 Dites-le en vi-
déo. Documentaire. 5301275 4.35 Sauver
Bruxelles. Documentaire (25 min). 8735782

20.45

L’AVENTURE HUMAINE
LA LÉGENDE DES SCIENCES
Métisser (le problème de l’autre).
Documentaire. Robert Pansard-Besson
et Michel Serres (1996, 60 min). 8421039

21.45 Metropolis. Magazine.
Festival d’Avignon ; Festival d’Aix 
(60 min). 6869107

22.45

U.S. GO HOME
Téléfilm. Claire Denis.
Avec Alice Houri, Jessica Tharaud
(France, 1994, 70 min) &. 895855

Comment perdre sa virginité au milieu
des années 60... Deuxième volet de la
collection Tous les garçons et les filles
de leur âge.

23.55 Music Planet. Love Parade.
Music is the Key (90 min). 6143294

En direct de Berlin pour
la onzième édition de la plus
grande fête techno du monde. 

1.25 La Vie en face. Un tour sous contrôle. Docu-
mentaire (1999, 55 min). 7540459 2.20 Quand le
soleil meurt. Court métrage. Pascal Courty (1997,
30 min) &. 3934072

21.00

LES FEUX 
DE LA SAINT-JEAN
Téléfilm. François Luciani.
Avec Virgile Bayle, Anne Coësens
[1/2] (France, 1995) &. 6460213

Eté 1939. Deux agriculteurs ennemis
pactisent à l’approche des moissons... 

22.40 Météo, Soir 3. 

23.10

8E GRAND PRIX
EUROVISION
DES JEUNES DANSEURS
Spectacle présenté par Alex Taylor avec
la participation d’Agnès Letestu. 6217107

Une manifestation internationale
biannuelle qui réunit les jeunes talents
d’une vingtaine de pays.

0.43 Notes de voyage. Magazine.
I Muvrini : « Terra ».
Documentaire.
Tony Gatlif. 379210817

2.43Festival de Confolens. Festival international
de folklore : gala d’ouverture (no 3, 32 min).
319147091

6.30 Cousin Williams. 6.45
1914-1918, la Grande Guerre.
7.45 Ça tourne Bromby. His-
toire de peluches. Le jardin des
lutins. Les aventures magiques
de Sooty. Les Snorkies... 

9.00 Les Écrans du savoir.
Au cœur des matières.
9.15 Cinq sur cinq.
9.35 Faiseurs d’images :
Jean-Jacques Annaud.
10.00 Net plus ultra.
10.20 Génération 2000.
10.40 Tous sur orbite.
10.55 Spécial Avignon.

11.15 Silence, ça pousse !
11.30 Couples légendaires.

Gloria Swanson
et Joseph Kennedy.

12.00La France aux mille vil-
lages. La Haute-Garonne. 12.35
Les Terrassiers de la nuit. 13.30
100 % question.
14.00 La Vie au quotidien.

Les petits gymnastes.
Le goûter. La soupe.

14.30 Le Journal de la santé.
15.05 Les Trésors 

de l’ humanité.
Les splendeurs
d’Amérique du Sud.

16.00 Sur les chemins
du monde. Defunto,
le peuple des esprits.

1 7 . 0 0 G a ï a . H a b i t e r l e
XXIe siècle. 17.30Va savoir. Les
jardiniers du monde. 18.05 Dak-
tari. Judy Braconnière.

19.00 Histoire parallèle.
Semaine du 10.07.1949.
La guerre froide :
FBI contre KGB.
Invité : Sergueï Kostine,
journaliste et écrivain.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.05 Le Dessous des cartes.

Chronique géopolititque.
La Libye.

20.15 The Fast Show. Série.
Avec Paul Whitehouse,
Charlie Higson
(1996, v.o.) [9/12] &.

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.15 Embarquement porte
no 1 : Edimbourg. 6.45 Shop-
ping à la une. 7.30 Télévitrine.
8.00 Téléshopping. 8.48 et
12.10, 12.50, 20.45, 1.53 Météo.
8.50 TF ! jeunesse.
10.10 Cinq sur 5 ! Série. 

Carlos, le tyran. &. 2400126
11.10 Les Vacances 

de l’amour. Série. 
Week-end explosif &.

12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.48 A vrai dire. Magazine.

Feux d’artifice et sécurité.
12.52 Trafic infos.
13.00 Journal.

13.15 Reportages. Magazine.
Les Forçats du Guano.

13.50 MacGyver. Série. 
Frères de sang &.

14.45 Alerte à Malibu. Série.
Vague à l’âme &.

15.35 Flipper. Série. 
La famille Robinson &.

16.30 Vidéo gag. 
16.40 Dingue de toi. 

Série. Bébé speedé &.
17.10 Xéna la guerrière. &.
18.05 Manatea, les perles 

du Pacifique. Fièvres. &.
19.05 Beverly Hills. Série. &.
19.50 Bloc modes. Magazine.
20.00 Journal.

20.50

1, 2, 3 SÉRIES
20.50 Walker, Texas Ranger. Série.

Monsieur le principal %. 6649300
21.45 Medicopter. Série.

Trois minutes de sursis &. 2973671
22.35 L.A. Docs. Série.

Prise de risques &. 1464126

23.30

HOLLYWOOD NIGHT 

MORTELLE
DÉPENDANCE
Téléfilm. Jack Vacek. Avec M. Robbins,
Joseph Jennings Vacek (EU) ?. 7229958

Un inspecteur de Los Angeles s’est juré
de mettre fin au marché de la drogue
après l’assassinat de sa femme par des
trafiquants...

1.05 Formule 1. Spécial Grand Prix de
Grande-Bretagne. 87949071

1.40 TF 1 nuit. 1.55 Très chasse. Petit gibier et re-
cettes de cuisine. 2571459 2.50 Enquêtes à l’ita-
lienne. L’énigme du canard au sang. &. 5729633
3.45 Reportages. Les Derniers Bistrots. 2822508
4.10 Histoires naturelles. Drôle de brame. 4.40
Musique. 4.55 Histoires naturelles. Tous en
Seine (60 min). 8480362

LA jeune Mary Gibson
quitte son pensionnat
religieux pour tenter

de retrouver, à New York, sa
sœur Jacqueline, mystérieu-
sement disparue après avoir
fait cadeau de son institut
de beauté à sa collabora-
trice. Peu à peu, il apparaît
que Jacqueline risque d’être
la septième victime d’une
secte d’adorateurs de Satan.
Si le scénario est semé
d’invraisemblances, l’intérêt
du film tient à son style de
« fantastique suggéré »
qu’inventa, au début des
années 40, le producteur Val
Lewton, et dont le plus
grand succès fut La Féline de
Jacques Tourneur. Décors
de studio d’une ville comme
irréelle, atmosphères noc-
turnes, ombres inquié-
tantes, présence du mal qui
rôde : on est au cœur d’une
sorte d’univers parallèle. La
fuite de Jacqueline dans une
rue semée de dangers, et
une fin très surprenante par
son non-respect des règles
hollywoodiennes procurent,
même, un malaise.

Jacques Siclier
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SAMEDI 10
J U I L L E T

L’émission

Canal +

M 6

7.00 Le Journal du golf. 7.25
Les Superstars du catch. 8.10
Maguinnis, flic ou voyou. 8.55
Le Journal des sorties.
9.20 Dingo et Max.

Film. Kevin Lima.
Animation (1995)&. 6661720

10.35 Martha, Frank, Daniel et
Lawrence a
Film. Nick Hamm. 
Comédie (1998) &. 5052687

E En clair jusqu’à 14.00
12.05 L’Œil du cyclone. Poésie,

mon amie.
12.30 et 18.50 Flash infos.
12.40 Le Cinéma

de Catherine Deneuve. 

13.30 Best of C’est ouvert
le samedi. &.

14.00 Rugby.
Tournoi des Tri-Nations :
Nouvelle-Zélande - Afrique
du Sud. 4336316

15.35 Arliss. Rien de personnel.
16.00 McCallum. Une bactérie

mortelle. %. 6529519
E En clair jusqu’à 20.35
17.40 Batman 2000. Série &.
18.00 Daria. Belle à tout prix &.
18.25 Seinfeld. La statue &.
19.00 Rions un peu en

attendant la rentrée. &.
20.05 Babylone yé-yé.

Faut rigoler, c’est rigolo.

20.55

TRILOGIE DU SAMEDI 
20.55 Charmed.

Série. Le pouvoir
des deux &. 9411132

21.50 L’Immortelle. Série. 
Ange ou démon. &. 5970978

22.45 Buffy contre les vampires. Série.
Portée disparue.&. 2014738

23.35

LES LIVE
DE SOLIDAYS
Concert enregistré à l’Hippodrome
de Longchamp. Avec Armens, Tri Yann,
Robbie Williams, The Corrs, Matmatah,
UB 40, Iggy Pop... 3819010

M 6, partenaire de Solidays, premier
festival international de la solidarité,
les 10 et 11 juillet à l’Hippodrome
de Longchamp, propose un résumé
de tous les concerts de la journée.

1.00 M comme musique. 5626898
2.30 Fréquenstar. Elton John. 2146411 3.20Plus
vite que la musique. Spécial Solidays. (25 min).
3.45AC/DC. No Bull. (55 min). 4.40 Jazz 6. Ron
Affif trio. (60 min). 1192782

5.35 Sports événement. 6.00
M comme musique. 7.05 Filles
à papas. 7.35 Studio Sud. 8.00
S e u l s a u m o n d e ! 8 . 2 5
Joyeuse pagaille. 8.50 Samedi
boutique. 9.20 M 6 boutique. 
10.25 Hit machine. 
11.45 et 14.15, 15.45, 17.45,

19.45 Solidays 99. 
11.50 Madame est servie.

La bague au doigt &.
12.25 Demain à la une. Série. 

Un nouveau départ &.
13.20 Code Quantum. 

Série.Cauchemars &.
14.20 L e V i s i t e u r. S é r i e .

Retrouvailles &.

15.10 Rintintin junior. Série. 
Affaire de famille &.

15.55 Mission impossible, 
20 ans après. Le fléau &.

16.50 Crime Traveller. Série.
Décès dans la famille &.

17.55 Mission casse-cou. 
Série. Préjudice &.

18.50 Les Nouveaux
Professionnels. Série.
Destination Tripoli &.

19.40 Mieux vaut prévenir. 
19.50 Voile. Tour de France.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Plus vite que 

la musique. Magazine. 
20.40 Météo des plages.

20.35

SAMEDI COMÉDIE 
20.35 Spin City.

Série. Allô, maman bobo &. 5335045
20.55 H. Série.

Une belle maman &. 962671
21.20 Blague à part.

Série. Sale bête &. 959107
21.45 A la une. Série. Des morts, il ne

faut dire que du bien &. 684861

22.10 

PÉTANQUE 
Trophée Canal+. 4339294
23.00 Etat d’urgence a

Film. Frederic Forestier. Avec Dolph
Lundgren, Roy Scheider. Action
(EU, 1998) ?. 5164565

0.33 10 secondes et des poussières.
Série. Napoléon Bonaparte &.

0.35 Seinfeld. La statue &. 2615850
1.00 Les Géants a a

Film. Sam Miller. Avec Pete
Postlethwaite. Comédie dramatique
(1997, v.o., 85 min) &. 1292275

2.25 A la recherche du paradis perdu (vivre nu)
a Film. Robert Salis. Documentaire (1997, DD) &.
4.10 Surprises. 4.20 L’Ultime Cavale. Téléfilm. Ri-
chard Standeven (GB, 1998, 169 min) %.

17.15 France 3

Bébés volés

DERRIÈRE l’image
idy l l ique d ’une
ronde d’enfants

aborigènes bien vêtus que
l’on voit dans le film de
Jean-Xavier de Lestrade et
Denis Poncet, Bébés volés
(Une Australie blanche et
pure), se cache une réalité
sordide. De 1910 à 1970,
100 000 enfants aborigènes
furent enlevés à leurs 
parents.
Le parcage des aborigènes
dans des camps ayant
échoué et les nombreuses
naissances menaçant les
colons blancs, le pouvoir
australien planifia cynique-
ment leur disparition, avec
la complicité des Eglises.
Des policiers, des nonnes,
des infirmiers kidnappaient
les enfants, soi-disant
« abandonnés » ou maltrai-
tés, et les plaçaient dans
des institutions censées en
faire des « petits Blancs »,
ou dans des familles adop-
tives – après la seconde
guerre mondiale, il était du
dernier chic pour des
Blancs d’avoir « un petit
Noir » pour un après-midi
dominical ou une photo.
Plus tard, ces bébés volés
devenus adultes, auxquels
on avait instillé le mépris
du « nègre », s’uniront à de
« vrais » Blancs et donne-
ront naissance à des métis.
Jusqu’à extinction de la
race... Ce génocide ne fut
reconnu qu’en 1997 ! En
plus d’archives effrayantes
ou mensongères, le film
donne la parole à des en-
fants arrachés à leurs pa-
rents, traités comme des
bêtes, battus, voire marty-
risés. Il dit la perte de leur
peuple, de leur famille et
de leur identité. La culture
et la vie spirituelle des abo-
rigènes – sans parler de
leur histoire riche de di-
zaine de milliers d’années –
sont d’une incomparable
richesse. Comme d’autres,
le génocide décrit par Bé-
bés volés fait désespérer un
peu plus encore de l’huma-
nité.

Y.-M. L.

23.00 RFO Sat

Port de
l’angoisse
HAÏTI, LA TRAGI-COMÉDIE.
L’un des pays les plus pauvres
du monde, déchiré par les factions
et bloqué par une crise politique

TOURNÉ il y a un an, « Haïti, la
tragi-comédie » donne à entrevoir
l’étendue du drame que vit la

petite République noire des Caraïbes. Le
documentaire d’Alain Rodaix et de
Rodrigue Lami balaie avec vivacité la
pauvreté criante des lieux et des habi-
tants ; il restitue les tirades et le jeu
ubuesque des responsables politiques.
S’il n’y avait pas des milliers de Haïtiens
réduits à la famine dans les campagnes et
plus de 60 % des habitants de l’île
condamnés à la survie dans des condi-
tions de sous-humanité, la crise politique
qui paralyse Haïti ne serait qu’une
aimable pantalonnade. Cela, le docu-
ment le suggère, mais malheureusement
sans l’expliquer, sans donner le mini-
mum de rappels et de références sur
cette région du monde dont le passé
récent et tourmenté inspire les plus
grandes craintes pour l’avenir.

Dans ce pays, le plus pauvre du continent
américain, les immondices jonchent les
rues et la démocratie reste un mot creux,
que voudraient nourrir les arguties des res-
ponsables politiques. Cinq ans après l’inter-
vention armée des Etats-Unis, les auteurs
du coup d’Etat militaire de septembre 1991
ont été chassés, mais le pays, lui, s’enfonce
inexorablement. L’éducation, la santé, la
justice demeurent des plaies béantes que
l’aide internationale n’a en rien pansées,
malgré une mobilisation considérable. 

Les seules activités en hausse sont le tra-
fic de drogue et les attaques mafieuses et
crapuleuses. L’insécurité, croissante depuis
le retrait des derniers contingents de l’ONU
(décembre 1997), ne fait qu’ajouter à
l’ambiance délétère qui submerge le pays.
De juin 1998 à décembre 1999, le pays a
vécu sans gouvernement. Et depuis son
entrée en fonction, en février 1996, le pré-
sident, René Préval, préside en vain. Suc-

cesseur du président Aristide, il ne gère
rien, il n’entreprend rien. Depuis juin 1998,
aucun budget n’a été adopté par l’Etat haï-
tien, aucun texte de loi n’a vu le jour. Le
pays est dans une impasse politique totale
où s’affrontent les deux formations rivales
du mouvement Lavalas – l’Organisation
politique Lavalas (OPL) –, dont sont pour-
tant issus M. Préval et son prédécesseur,
Jean-Bertrand Aristide.

Pour de nombreux observateurs, la res-
ponsabilité de l’ancien président Aristide
dans cette détérioration est totale. Il a
abandonné le pouvoir à regret sous la pres-
sion de Washington, mais attend de le re-
trouver à la prochaine élection présiden-
tielle. La crise politique a bloqué les
millions de dollars de l’aide internationale,
et les éventuels investisseurs étrangers se
cantonnent dans une prudente réserve.

Alain Abellard
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SAMEDI

Le câble et le satellite
10
J U I L L E T

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.35 Sport extrême. [1/13] Le raid
Bodo. 7.00La Fabuleuse Histoire du
chapeau panama. 7.55 Cinq co-
lonnes à la une. 8.50 Petits gadgets
et grandes inventions. 9.00 Viet-
nam, les archives inédites de la
BBC. 9.45 La Coupe du monde de
Yalon. 10.40 Les Volants, espoir à
La Ciotat. 11.10 Autour du Tour.
12.40 Petits gadgets et grandes in-
ventions. 12.55 Lonely Planet.
Hongrie et Roumanie. 13.45 Avions
de ligne. [12/13] Les liaisons transa-
tlantiques. 14.40 Donald Brittain,
cinéaste. 16.15 L’Histoire de l’Italie
au XXe siècle. Saló et la «guerre ci-
vile». 16.50 Les Plus Beaux Jardins
du monde. [1/12] Le paradis sur
terre. 17.20 Base-ball. [1/18]. 18.20
Vengeance. 19.40 Loin du monde.

20.35 Marx Brothers.
[1/2] Côté cour,
côté jardin. 5957478

21.35 Promenades
sous-marines.
[22/26] Tueurs
des profondeurs. 7280861

22.05 Le Message des Tibétains. Le
bouddhisme. 23.00 Anciennes
civilisations. [6/13] Les anciens Bri-
tanniques. 23.50 Une si jolie petite
plage. 0.40 Quand la télé traite
l’info. [1/4] Les années 40-50
(55 min).

Odyssée C-T

10.55 La Montagne des prières.
11.45 Rubans d’acier. [6/13] No
Man’s Land. 12.10 Salut l’instit ! Pri-
son. 12.25 Une histoire de pyré-
néisme. 12.55 Survivre. L’éléphant.
13.45 Global Family VIII. Le dernier
refuge des babouins anubis. 14.15
Les Nuits de feu à Chantilly. 14.45
Les Grands Compositeurs. Beetho-
ven. 15.10 Le Fleuve Jaune. Les
Tibétains du fleuve. 16.00 Le Bleu
du Sinaï. [5/5] Goodbye Flipper.
16.45 Le Vaisseau spatial Terre.
Delta du Danube : aux portes du pa-
radis. 17.20 Carnets de vol. La
domination aérienne. 18.05 Kanzi,
le singe aux mille mots. 19.00 Aimé
Césaire, une voix pour l’histoire.
[3/3] La force de regarder demain.
19.55 Arthur Rimbaud. Liberté
libre ; Rimbaud d’Afrique.

21.30 Le Pénitencier
d’Ihawig. 500217565

22.00 Les Enfants 
du serpent
à sept têtes. 500236671

22.50 Football, du rêve à la réalité.
Conte d’Angleterre. 23.25 Le
Monde des chevaux. [6/13] Le
cheval et le dressage. 23.50 Notre
20e siècle. A votre santé. 0.45 Les
M é t i e r s . L e j o a i l l i e r ; L e
doreur-encadreur (30 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19219294

22.00 Journal TV5.
22.15 La Vie à l’endroit.

Magazine. Les châtelains
des grands crus. 82898774

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Pour la gloire.

Divertissement
(85 min). 21000411

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
La déclaration.
Série &. 1369519

20.15 Caroline in the City.
Série. Caroline
and the Marriage Counselor
[2/2] &. 6872836

20.40 Un cas pour deux.
Signe de vie.
Série. &. 87528720

21.45 Le Renard. Série.
Jack Braun &. 20477010

22.50 Derrick. Série.
Une famille unie &. 1587565

23.55 Confessions érotiques.
Série. Ménage à trois.
Fantasmes policiers. Jeux
d’adultes. Les désirs du
gagnant (70 min) & .

Paris Première C-S

20.00 Golf en capitale.
Magazine. 7455590

20.30 Motocross.
Le Supercross
de Bercy 98. 3763836

22.15 Motown Live.
Avec George Clinton.
Concert. 45285774

23.00 L’Eté des festivals.
Bouvier-Obadia.
Magazine. 1435958

23.35 Paris modes.
Les collections Hommes
prêt-à-porter printemps-été
2000 à Milan. 8727403

0.35 Janet Jackson.
The Velvet Ropeworld Tour.
Concert enregistré au
Madison Square Garden, à
New York, en octobre 1998
(90 min). 60550985

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 et 23.55 Formule 1.
Championnat du monde.
Grand Prix
de Grande-Bretagne.
Essais. 40895478

20.50 Planète animal.
Tuer pour vivre :
L’homme comme proie
[5/5]. 32740671

21.45 Planète Terre.
A l’ombre des arènes :
La preuve du sang
[1/4]. 8486039

22.10 Météo.
22.15 Murder Call,

Fréquence crime.
Meurtre au bout du fil.
Série. &. 73820872

23.05 Les Règles de l’art. Série.
Des fusils et des roses
(55 min) &. 31066565

Téva C-T

19.45 La Vie à cinq. Série.
Liens sacrés &. 500112774

20.30 Femmes
dans le monde.
Femmes d’Angola.
Documentaire. 500085294

20.55 Le Vent des moissons.
Feuilleton. Jean Sagols.
Avec Annie Girardot,
Jacques Dufilho (1987)
[5/7]. &. 505147942
[6/7]. &. 500018749

0.00 Les Craquantes.
Série. Cinq épisodes
(v.o.) & (90 min). 500060782

Festival C-T

20.30 Napoléon et l’Europe.
Feuilleton. Pierre Lary.
Avec Jean-François Stevenin,
Béatrice Agenin (1990) &.
Le dix-huit brumaire
[1/6]. 67915010
Berlin ou le réveil de 
l’Allemagne [2/6]. 30886497
Walewska [3/6]. 18548774

23.25 L’Interdiction.
Téléfilm. Jean-Daniel
Verhaeghe. Avec Jean-Louis
Trintignant, Caroline Sihol
(1993) & (90 min). 51281213

Voyage C-S

19.50 La Boutique Voyage.
19.55 Globe-notes.

Carlinhos Brown à Salvador
de Bahia, au Brésil.

20.00 A la carte. Magazine.
Italie, le Piémont. 500008584

20.30 Long courrier.
Tour du monde :
Le Pérou. 500080381

21.30 Travelers.
Festival des Acadiens,
à Lafayette, en Louisiane.
Magazine 500069039

22.15 Circum. Magazine. Rome :
le culte et l’ordre. 500241010

23.25 Equateur, dans le jardin
des Quichuas.
Documentaire. 502838229

23.55 Globe-notes.
Irlande : Les Dubliners.

0.00 Nachts in.
La nuit au Cap
(30 min). 500005850

13ème RUE C-S

19.55 L’Exilé. Série.
Jeux dangereux &. 507822010

20.40 New York Undercover.
Mets-la en sourdine.
Série %. 574191497

21.30 Enquêtes
médico-légales.
Preuves accablantes.
Documentaire. 506647958

22.00 Brigade volante.
Série. &. 507981584

22.55 Seul contre la pègre.
Téléfilm. Mimi Leder.
Avec Powers Boothe
(1992) %. 502089768

0.30 Contes de l’au-delà.
Série. Bénissez-moi
mon père &. 545155527

0.55 La Chambre secrète.
Série. La 3ème possibilité
& (25 min). 557707614

Série Club C-T

19.35 Happy Days.
Série. Fonzie porte
des lunettes &. 644519

20.00 3e planète après
le Soleil. Série. The Tooth
Harry (v.o.) &. 710381

20.25 Working. Série.
Due Process (v.o.) &. 705229

20.50 Paparoff. Série.
L’Eléphant bleu. &. 130107

22.15 Code Quantum.
L’amour n’a pas de couleur.
Série &. 1069861
Quand Harry rencontre
Maggie. &. 279010

23.45 Le Voyageur. Série. A la
vie, à la mort &. 7011836

0.10 Jason King. Série.
Zenia & (55 min). 5393362

Canal Jimmy C-S

21.00 VR5. Série. Un souvenir
brûlant (v.o.) &. 17872300

21.50 Les «Indians»
roulent toujours.
Documentaire. 49252294

22.45 Star Trek, Deep Space
Nine. Série. Le serment
du sang &. 72769720

23.30 T’as pas une idée ?
Magazine. Invité :
Jean-Louis Aubert. 56806671

0.35 The Muppet Show.
Invitée : Pearl Bayley
(25 min). 28363237

Canal J C-S

19.00 Droopy Show. Magazine.

19.05 Zorro. 4338294

19.30 Tex Avery. Dessin animé.

19.40 Freakazoïd. 2776958

20.00 Aaahh ! ! ! Drôles 
de monstres. 
Le torcheur prend la parole.

20.15 Watafon. Jeu. 9387565

20.50 Tom-Tom et Nana. 

Disney Channel C-S

20.25 Crash zone. &. 3384381

21.00 Chérie, j’ai rétréci 
les gosses. 
Chérie, les enfants 
sont jaloux &. 988923

21.45 Planète Disney. 5874279

22.20 Les Histoires secrètes 
d’Enid Blyton. [3/4] &. 

22.45 Le Labo des Blouzes. 
23.00 Animalement vôtre. 

Père et fils &. 228768
23.25 et 0.25 Rolie Polie Olie. 
23.35 Art Attack (50 min). 

Télétoon C-T

19.15 Cubitus. Dessin animé.
Une sacrée invention.

19.25 Grimmy. Dessin animé. 
La nuit des poubelles. 
Pique pas mes croquettes.

19.45 Drôles de vikings. 
L’eurovikings. 504474359

20.10 Les Singes de l’espace. 
La créature. 506602958

20.40 Docteur Globule 
(125 min). 532708749

Mezzo C-T

19.30 et 23.30 Mezzo l’info. 
20.00 L’Eté des festivals. 
20.30 Concours Eurovision 

des jeunes danseurs.
Spectacle. 71654590

22.00 Régine Chopinot, 
la pasionaria 
de la danse.
Documentaire. 42623294

22.30 Entrée des artistes. 
0.00 Deux en terrasse. 
0.15 L’Eté des festivals 

(30 min). 28916695

Muzzik C-S

19.40 Margaret Price 
chante Mahler. Concert. 
Les Rückert-Lieder. 
Avec Margaret Price, 
soprano, par l’Orchestre 
des Ludwigsburger 
Schlossfestspiele. 500122497

20.10 Tchernouchenko 
dirige Tchaïkovski. 
Concert. 
Au Philarmonic Concert Hall
de Munich. 505698213

20.59 Festival de Menton.

21.00 The Takacs Quartet. 
Beethoven. Concert 
à Hopetoun House, près 
d’Edimbourg . 500054671

21.55 Fazil Say 
à l’auditorium 
du Louvre. 
Concert. 509034316

22.50 Maurice Ravel 
par Martha Argerich. 
Concert. Par l’Orchestre 
symphonique de la Radio 
du NDR de Hanovre, 
sous la direction d’Aldo
Ceccato. 

23.20 Nuits d’été, de Berlioz. 
Concert. 504907519

23.55 La Portée des notes. 
Les violons d’Eilon : 
Keshet Eilon. 507746010

1.00 Rokiah Traoré 
à Angoulême. 
Concert (55 min). 507301850

Histoire C-T

19.30 L’Histoire 
de la Révolution 
française. 
Documentaire [4/6]. 
La Terreur. 508065497

20.30 et 22.45 Aujourd’hui, 
le journal. Magazine.

20.45 La Semaine d’Histoire. 
Avec Irène Bellier, 
Felix Torres, Bruno 
Cabanes. 503870215

21.45 Alain Decaux raconte... 
D’Artagnan 1620-1673.

22.00 Les Années sport.
Magazine. 506646229

22.30 La Saga des marques.
Banania. 

23.00 Alexandre Soljenitsyne.
Documentaire. 508673300

0.05 Emmanuel Levinas. 
Documentaire [2/2] 
(55 min). 558148459

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Le Siècle de l’espace. 
Les nouveaux explorateurs.

20.45 Biographie. 
Cléopâtre, reine 
du destin. 508854381

21.30 Biographie. 
Patton, un génie 
de la guerre. 508601294

23.10 Naissance 
d’une république. 

0.05 Les Civilisations. 
Les rites funéraires (45 min). 

Forum Planète C-S

20.30 Tierra Gitana. 
Les Gipsy Kings vus 
d’Amérique. 
Documentaire. 504941519
21.20 Débat. Du soleil plein 
les guitares. 555584229

22.30 Terre maya.
Documentaire. 508790836
23.25 L’Histoire des Mayas. 
Débat. Invités : Charlotte 
Arnauld, Claude Baudez, 
Dominique Michelet, 
Jean-Paul Duviols (65 min). 

Eurosport C-S-T

18.30 Beach Soccer. Football.
Open de Beach Soccer.
Tournoi international. Finale
et petite finale. A Anglet
(Pyrénées-Atlantiques). 
En direct. 477132

20.00 Superbike. Championnat
du monde. 8e manche.
Qualifications. A Laguna
Seca (Californie). 
En direct. 141584

21.00 Cyclisme. Tour de France.
7e étape : Avesnes-sur-Helpe
- Thionville (227 km).
Résumé. 781126

22.00 Football . 
Coupe du monde féminine. 
Finale. Aux Etats-Unis. 
En direct. 930671

0.00 Formule 3000.
Championnat international.
5e manche. Grand Prix 
de Grande-Bretagne. 
La course. 
A Silverstone. 348091

1.00 Superbike. Championnat
du monde. 8e manche.
Superpole. A Laguna Seca
(Californie). En direct
(60 min). 9685275

Pathé Sport C-S-A

20.00 Jappeloup. 
21.00 Rugby à XIII. 

Championnat d’Australie. 
Penrith - South Sydney. 
18e journée. 500750497

22.30 Inside the PGA Tour.
Magazine. 500254497

23.00 Golf. PGA américaine.
Greater Milwaukee Open.
3e tour. 500389923

0.30 Volley-ball. 
BCV Volley Masters 
féminins. Demi-finale. 
A Montreux (Suisse) 
(90 min). 505365879

SO
PH

IE
 S

TE
IN

BE
R

G
ER

/E
N

G
U

ER
AN

D

« La Force de regarder demain », troisième 
et dernier volet d’« Aimé Césaire, une voix pour
l’histoire », d’Euzhan Palcy, à 19.00 sur Odyssée
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SAMEDI 10
J U I L L E T

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.30 Journal, Météo. 20.10
BingoVision. 20.40 Lotto. 20.44 Le
Jouet a Film. Francis Veber. Avec
Pierre Richard. Comédie burlesque
(1976) &. 20.46 Le Jumeau a Film.
Yves Robert. Avec Pierre Richard.
Comédie (1984) &. 22.35 Keno. 22.40
Dossier, disparus. Amanda & (65 min).

TSR
19.30 et 2.55 Journal. 20.05 Le
Corniaud a a Film. Gérard Oury.
Avec Bourvil. Comédie (1964) &. 21.55
Des stars pour des enfants. Concert.
Avec : Michael Jackson. 2 3 . 4 0
Robocop 3. Film. Fred Dekker. Avec
Robert Burke. Science-fiction (1992) &
(105 min).

Canal + vert C-S
20.35 Le Journal du golf. 21.00 Boxe
hebdo. 22.10 Babylone yé-yé. 22.35
Seinfeld. La statue &. 23.00 Men in
Black a a Film. Barry Sonnenfeld.
Avec Tommy Lee Jones. Comédie
(1997) &. 0.35 Putain de rue ! a Film.
Enrique Gabriel. Avec Ramón Barea.
Comédie (1998) % (90 min).

Encyclopedia C-S-A
19.45 Longitude, latitude. Le rêve
antarctique. 20.15 Explorer. 21.05 La
Frontière de l ’Amour. 21.20 Le
Dalaï-Lama. 22.30 Les Caravaniers de
Djibouti. 23.20 Si Dieu veut. 0.10 Verdi.
La recherche du succès. [1/2] (60 min).

Comédie C-S
20.00 La Grosse Emission, le remix 2.
21.00 Guy Bedos. Spectacle. 22.30
Abbott and Costello. Cheapskates &.
23.00 Larry Sanders Show Série
&(60 min).

MCM C-S
19.30 et 2.30 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100%
Club. 22.00 Dance Attitude. 0.00
Techno Files TV (120 min).

MTV C-S-T
21.00 Disco 2000. 22.00 Megamix.
23.00 Amour. 0.00 The Late Lick. 1.00
Saturday Night Music Mix (120 min).

Régions C-T
19.32 Diagonale. 20.00 R info. 20.04 La
Route du lapin. 20.30 Le Journal des
journaux. 20.49 et 0.20 Le Journal de
l’outremer. 21.00 La Une des unes.
21.06 Méditerraneo. 21.32 Témoins
d’un siècle. Lendemains de guerre.
22.00 et 0.00 Le Journal. 22.13
Collections 99. 22.25 7 en France.
Rhône-A lpes Auvergne . 2 3 . 4 7
Histoires. 0.30 Le Club des visionautes.
0.35 Comme un dimanche (25 min).

RFO Sat S-T
19.50 Le Clip de la semaine. 20.00
L’Hebdo de RFO. 20.30 Portrait. Emma
Sulter. 21.00 Le Meilleur de Un peu plus
loin. Sur le lac Kariba. 21.30 Clips,
toujours tu m’intéresses. Heaven.
22.30 Cyclisme. Tour de Martinique.
L’étape du jour. Résumé. 22.45 et 0.00
Clips. 23.00 L’Eté des doc - Haïti, la
tragi-comédie. Regards. 23.30Palettes.
La passionnante histoire des courses à
Maurice (1re partie) (30 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 9.40 et
13.40, 20.10 La Bourse et Votre argent.
11.10 et 18.40, 23.20 La Bourse en
action. 11.40 et 18.10 Le Journal des
régions. Rhône-Alpes : la vallée du
Rhône. 12.10 et 17.10 Le Monde des
idées. 13.10 et 16.10 Nautisme. 14.40 et
23.40 Place au livre. Yann Appery ;
Jérôme Charyn. 15.10 Science info.
19.10 Multimédia. 23.10 et 0.10 Sport
week-end.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Fortune. 20.30 World Beat. 21.30 Style.
22.30 The Art Club. 23.30 World Sport.
0.00 World View. 0.30 Inside Europe
(30 min).

Action

LE GRAND SAM a a
11.00 Ciné Cinéma 3 500306768

2.30 Ciné Cinéma 1 14109445 
Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette le trouble
dans un trio de chercheurs d’or.

ROCKETEER a a
10.40 Ciné Cinéma 2 501113519
12.35 Ciné Cinéma 1 83510478 
Joe Johnston. 
Avec Bill Campbell 
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos, 
lui permet de se mouvoir
librement dans les airs.

Comédies

ADHÉMAR
OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
8.10 Ciné Classics 74058720 

Fernandel.
Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle constamment
perturbée par sa figure
chevaline, qui déclenche
immanquablement l’hilarité.
ATTACHE-MOI ! a a
9.35 Cinéstar 2 505210132 

Pedro Almodovar.
Avec Victoria Abril
(Espagne, 1989, 100 min) %.
Un déséquilibré séquestre 
une actrice dans l’espoir
de la séduire.

LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
7.35 Ciné Cinéma 1 51435331
0.40 Ciné Cinéma 2 502806904 

Danièle Dubroux.
Avec Chiara Mastroianni
(France, 1995, 95 min) %.

Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute
lorsqu’elle découvre un cadavre
dans son congélateur.

LE SEXE FAIBLE a a
12.30 Ciné Classics 10588039 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher
(France, N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante, secondée par
un maître d’hôtel lucide et
cynique, sert d’entremetteuse à
ses enfants célibataires.

Comédies dramatiques

CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR a a
9.00 Ciné Cinéma 2 504846039 

Luis Bunuel.
Avec Fernando Rey
(France, 1977, 100 min) &.
La passion désespérée d’un
bourgeois vieillissant pour une
jeune femme inaccessible.

DANGEREUSE SOUS 
TOUS RAPPORTS a a
11.15 Cinéstar 2 503354720 
Jonathan Demme.
Avec Melanie Griffith,
Jeff Daniels
(Etats-Unis, 1987, 115 min) %.
Un jeune cadre conformiste
est entraîné dans une drôle
d’aventure par une brune
brûlante.

DES GENS 
SANS IMPORTANCE a a
16.30 Cinétoile 503972229 
Henri Verneuil. 
Avec Jean Gabin
(Fr., N., 1955, 100 min) &.
Un chauffeur routier s’éprend
de la serveuse d’un relais.
FOREVER YOUNG a
12.55 Ciné Cinéma 3 506486300 
Steve Miner. Avec Mel Gibson
(Etats-Unis, 1992, 105 min) &.
Un pilote de chasse congelé se
réveille cinquante ans plus tard
et part à la recherche de la
femme qu’il aimait.

LA FEMME PUBLIQUE a a
6.20 Cinéstar 2 507337229 

Andrzej Zulawski.
Avec Francis Huster
(France, 1984, 115 min) ?.
Une jeune comédienne entre les
mains d’un cinéaste diabolique
qui la voudrait malléable.

LA FOULE EN DÉLIRE a a
1.55 Ciné Classics 13244782 

Howard Hawks.
Avec James Cagney 
(EU, N., 1932, 85 min) &.
La rivalité entre deux frères,
pilotes de course.
LE GRAND NATIONAL a
2.20 Cinétoile 576226102 

Clarence Brown. 
Avec Elizabeth Taylor
(Etats-Unis, 1944, 120 min) &.
Un ancien jockey aide une jeune
fille à s’entraîner pour le Grand
National, une course dominée
par les hommes.
LE SIGNE DU LION a a
0.35 Cinétoile 507702512 

Eric Rohmer. Avec Jess Hahn
(France, N., 1959, 95 min) &.
Persuadé d’hériter, un artiste
bohème se retrouve démuni
après avoir organisé une fête
pour ses amis.
LES ARRIVISTES a
14.10 Ciné Classics 11395497 
Louis Daquin.
Avec Madeleine Robinson 
(Fr. - All., N., 1959, 112 min) &.
Un demi-solde de l’armée
napoléonienne convoite
la fortune de son oncle,
au grand dam de la cupide
maîtresse de celui-ci.

LES CLOCHES 
DE SAINTE-MARIE a a
14.55 Cinétoile 506954671
Leo McCary.
Avec Bing Crosby
(EU, N., 1945, 120 min) &.
Nommé à la tête d’une école
paroissiale tenue par des sœurs,
un prêtre dynamique entre en
conflit avec une religieuse
pleine de principes.
RÉCIT 
D’UN PROPRIÉTAIRE a a
4.25 Cinétoile 526917817 

Yasujiro Ozu. 
Avec Tomihiro Aoki 
(Japon, N., 1947, 65 min) &.
Après la guerre, un garçon
errant retrouve son père puis le
rejette pour vivre sa vie.
SUR LA ROUTE 
DE MADISON a a
23.00 Cinéstar 1 504531590 
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood,
Meryl Streep
(Etats-Unis, 1995, 130 min) &.
Une fermière quadragénaire
momentanément esseulée et un
photographe bourlingueur
s’aiment passionnément,
quatre jours durant,
quatre jours seulement.

THE VAN a
9.20 Ciné Cinéma 3 506433126 

Stephen Frears. 
Avec Colm Meaney
(GB - Irl., 1995, 92 min) &.
A Dublin, deux chômeurs
se lancent dans la restauration
ambulante.
TRUST ME a a
2.40 Cinéstar 1 509826968 

Hal Hartley.
Avec Adrienne Shelly
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent de
forcer le destin et de former
un couple improbable.

Histoire

TOKYO-GA a
18.10 Cinétoile 501942942 
Wim Wenders.
Avec Chishu Ryu 
(Allemagne, 1985, 85 min) &.
Wim Wenders sur les traces du
cinéaste japonais Yasujiro Ozu
dans la capitale nippone.

Musicaux

DIRTY DANCING a
8.30 Cinétoile 505589294 

Emile Ardolino. 
Avec Patrick Swayze
(Etats-Unis, 1987, 100 min) &.
Découverte de la vie et de
l’amour pour une adolescente
en vacances.

Policiers

APPELEZ NORD 777 a a
16.05 Ciné Classics 44520887 
Henry Hathaway. 
Avec James Stewart
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence d’un
condamné, un journaliste mène
sa propre enquête.
LA SEPTIÈME VICTIME a a
23.00 Ciné Classics 5228652 
Mark Robson.
Avec Kim Hunter 
(EU, N., 1943, 71 min) &.
Une jeune fille part à la
recherche de sa sœur aînée,
tombée dans les griffes d’une
secte satanique.
E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Inter

10.00 In Extremis
Chaque samedi d’été, Isabelle
Autissier s’intéressera à notre
bonne vieille Terre et à ceux qui
l’ont explorée. Plongeurs, mar-
cheurs, alpinistes, marins, mais
aussi astrophysiciens ou ar-
chéologues nous parleront de
leur vision du monde et nous
raconteront leurs expériences
aux confins de l’extrême.
a FM Paris 87,8.

Fernandel et Marguerite Pierry dans « Adhémar, ou le jouet
de la fatalité », de Fernandel, à 8.10 sur Ciné Classics
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France-Culture

Informations : 7.00 ; 7.30 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.30 ; 0.00.

7.02 Fréquence buissonnière. Balade
sous-marine dans le parc naturel de
Port-Cros. - Dossier : Soyez bons avec les
animaux ! Torturer des animaux au nom
de la science, est-ce acceptable ?. 8.00 Les
Vivants et les Dieux. Simone Weil.
Invités : Florence de Lussy ; Michel Serres.
8.45 Service public. France-Culture à
l’écoute de ses auditeurs. 9.07 Répliques.
La barbarie dans notre civilisation.
I nv i t é s : J e a n - Fr a n ç o i s M a t t é ï ;
Jean-Pierre Legoff. 10.00 Voix du silence.
Le refus des Nénetses de devenir un
peuple de légende. Invités : Boris Chichlo ;
Jean-Luc Lambert ; Dominique Samson. 

10.40 L’Ile déserte.
Marie Laforêt.

11.00 Grand angle.
La vie des autoroutes. 
Invités : Gabriel Wackermann ;
Jean-Paul Raulin ; Jean-Luc
Cottin ; Frédéric Faure ;
Jean-Jacques Nicoud.

12.00 Projection privée.
Le cinéma retrouvé
au Festival de Bologne.

12.45 Séance tenante. 
Les films de la semaine.

13.30 Les Idées en revue.
Les revues de petit format.

14 . 0 0 F i c t i o n . Les h i s to i res du
pince-oreille. Croque-Famille : la théière
en fil de fer ; L’amour à deux ailes,
d’Isabelle Guignon. 14.30 Carrousel.
Jean-Loup Craipeau. 15.00 Après-midi
spécial. Festival d’Avignon 99. Carnets de
Santiago, avril 1999, de Carmen Castillo.
18.35 Profession spectateur. Festival
d’Avignon, en direct du Musée Calvet, à
Av i g n o n . C a r r e f o u r : D i r e c t i o n

Aix-en-Provence. Invités : Stéphane
Lissner ; Stéphane Braunschweig ; David
Stern. Premières loges : Ouverture du
Festival d’Avignon. Invité : Jean-Luc
Courcoult. Le Festival Off. Des festivals
singuliers. Invité : François Joxe. 20.00
F i c t i o n . Comédie-França ise . La
Prévention nationale, de Restif de la Bre-
tonne.

22.35 Opus. A l’occasion du
100e anniversaire de la naissance
de Jean Moulin. L’Enclos, un
poème d’Armand Gatti sur une
musique de Gualtiero Dazzi.

0.05 Le Gai Savoir. Invitée : Annie
Paradis, anthropologue. 1.00 Les Nuit de
France-Culture (Rediff.). La radio à
l’œuvre. Une voix ; 2.31 Une vie, une
œuvre : Eckardt ; 3.55 Entretiens avec
Jean Leclant ; 5.21 L’esprit des nations ;
6.02 Le Gai Savoir : Visages de la grande
guerre, d’Olivier Morel.

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
13.00 ; 12.30 ; 18.00.

7.02 Restons couchés. 9.07 De deux
choses l’une. En direct d’Aix-en-Pro-
vence.

11.00 Magazine chanson.

12.35 Concert. Donné le 13 juin 1998,
au Concertgebouw d’Amsterdam,
par le Chœur de chambre de
musique contemporaine, Huub
Kerstens, chef de chœur et
l’Orchestre royal du
Concertgebouw d’Amsterdam, dir.
Esa-Pekka Salonen : Melodien, de
Ligeti ; La Damoiselle élue, de
Debussy, Joan Rodgers, soprano ;
Clocks and Clouds, de Ligeti ; Le
Sacre du printemps, de Stravinsky.

14.00 Sac à malices.
Valse, de Chostakovitch (Rediff.).

15.00 L’Esprit des lieux. Séville (Rediff.).
18.07 Chants des toiles.

20.00 Festival d’été euroradio.
Concert. Donné le 17 juin, à la
Scala de Milan, par le Chœur et
l’Orchestre de la Scala, dir.
Riccardo Chailly : Le Barbier de
Séville, de Rossini, Bruce Ford (le
comte), Alfonso Antoniozzi
(Bartolo), Sonia Ganassi (Rosina),
Roberto Frontali (Figaro).

23.07 Parole et musiques. 
1.00 Les Nuits de France Musique.

Radio Classique

Informations :
12.00, Questions orales.

14.30 En marge.
Les musiques d’Ecosse.

15.30 Des œuvres
et des hommes.
La Danse macabre, de Liszt.

17.30 Concert. Enregistré le 1er avril, en
l’Eglise Saint-Roch, par le Chœur du New
C o l l e g e d ’ O r x f o r d , d i r. E d wa r d
Higginbottom : Hear My Prayer, O Lord, de
Purcell ; Tristis est anima mea, de Poulenc ;
Crucifixus pro nobis, de Lotti ; Remember
not, Lord, Our Offences, de Purcell ; Attende
Domine, de Villette ; Christus factus est, de
Bruckner ; Justorum animae, de Stanford ;
O crux, ave spes unica, de Sors ; Agnus Dei,
de Martin ; Ave verum corpus, de Mozart ;
Miserere, de Allegri. 19.00 Intermezzo.
Œuvres de Moreno, Scarlatti, Pugnani, Vi-
valdi.

20.00 Les Soirées
de Radio Classique.
La jeunesse de Richard Strauss.

Concerto pour cor no 1, de
R. Strauss, par la Symphonie de
Bamberg, dir. I. Metzmacher,
M.L. Neunecker, cor ; Siegfried
(extrait), de Wagner, par
l’Orchestre du Festival de
Bayreuth, dir. K. Böhm ; Sonate
op. 6, de R. Strauss, E. Ax, piano,
Yo-Yo Ma, violoncelle ; Zwei
Gesänge, de Brahms, par le Chœur
de chambre de la RIAS, dir. M.
Creed ; Concerto no 24, de Mozart,
par la Philharmonie de Berlin, dir.
Daniel Barenboïm ; Macbeth, de
R. Strauss, par la Staatskapelle de
Dresde, dir. R. Kempe.

22.00 Da Capo.
Quintette no 2, de Beethoven, par
le Quatuor de Budapest ; Trio D
898, de Schubert ; Symphonie
no 41, de Mozart, par la
Philharmonie de New York, dir.
B. Walter ; Lieder, de Wolf.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
Œuvres de Dvorak, Tchaïkovski, Fauré,
Saint-Sa¤ns, Haydn, Beethoven, Schubert,
Aubert, Royer, Locatelli.
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DIMANCHE

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

11
J U I L L E T

Le film

A la radio

9.30 Radio Classique

Les Grandes Dates
de la musique

1792 n’est pas
a priori
une date

remarquable dans l’histoire
de la musique. En France, la
fermeture des maîtrises
aurait anéanti tout ensei-
gnement si Sarette n’avait
lancé l’idée d’une école de
musique militaire d’où sor-
tira le Conservatoire de
Paris. On expulsa les chan-
teurs italiens qui donnaient
l’opera buffa mais on n’en
était pas encore à composer
des opéras révolutionnaires :
Les Visitandines de Devienne
se moquait gentiment de la
vie des couvents. A Londres,
on s’occupait surtout des
concerts que Haydn était
venu donner. Son retour à
Vienne, en revanche, passa
presque inaperçu et plus
encore l’arrivée du jeune
Beethoven venu « recevoir
des mains de Haydn l’esprit
de Mozart », selon le comte
Waldstein. Car 1792 fut sur-
tout l’année suivant la mort
de Mozart. A-t-elle laissé un
vide ? La création à Vienne,
le 7 février, du Mariage secret
de Cimarosa intégralement
bissé indiquerait plutôt
qu’une page était tournée.

Gé. C.
a FM Paris 101,1.

5.00 Les Grands Documents.
6.30 Cousin Williams. 6.45 Les
Trésors de la Terre. 7.45 Ça
tourne Bromby. Histoire de pe-
luches. Le jardin des lutins. Les
aventures magiques de Sooty.
Les Snorkies. Drôles de Vikings.
9.00 L’Art du 7e jour.

9.05 Un été de concerts.
9.55 Les Lieux inspirés.
10.25 Matisse.
Documentaire.

11.30 Lettres d’Amérique.
John Dos Passos.

12.00 Le Cinéma des effets
spéciaux. 12.30 Vie sauvage.
La Gélinotte. 13.30 Les Lu-
mières du music-hall. Mort
Schuman.

14.00 Les Carnets de Noé.
Turquie. Documentaire.
Christophe Tissot.

15.00 Carnet de voyage.
Cuba. Documentaire.
Marc Bessou.

16.00 Les Enquêtes du
National Geographic.
Les cameramen
de l’impossible.
Documentaire.

16.30 Les Cinq Dernières
Minutes. Série.
Un mort sur le carreau.
Avec Jacques Debary
(1991) &. 3085904

18.05 L’Histoire de la Révolu-
tion française. La Révolution et
l’Eglise.

19.00 Maestro.
Les Maîtres de musique :
Régine Crespin.
Documentaire. Jacques
Deschamps (1997-1999).

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Cartoon Factory.

20.40

THEMA
O SOLE MIO
Les sirènes de Naples.
20.45 Le Carrousel napolitain a a

Film. Ettore Giannini. Avec Paolo
Stoppa, Sophia Loren. Musical
(Ita, 1953, v.o., 120 min) &. 861430

Un spectacle enchanteur qui
puise dans la riche tradition
musicale et théâtrale de Naples.

22.45 O sole mio.
Documentaire. Angelica Infiore
(1999, 35 min). 5287188

L’histoire d’une chansonnette
napolitaine, O sole mio, qui a
fini par conquérir le monde
entier, reprise par plusieurs
générations de chanteurs depuis
cent ans. Images d’archives,
entretiens et extraits des plus
grandes interprétations.

23.20 Enchantement.
Voyage aux sources
de la chanson napolitaine.
Documentaire. Antonio Ficarra
(1999, 65 min). 7632324

0.25 Metropolis. Festival d’Avignon ; Festival
d’Aix (60 min). 3946473 1.25 A nous la victoire !
Documentaire. Albert Knechtel (1999, 90 min).
6047251

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.15 Embarquement porte
no 1 : Anvers. 6.55 TF ! jeu-
nesse.

9.58 et 11.05, 12.15, 12.55,
20.45, 2.03 Météo.

10.00 Auto moto spécial F 1. 
Magazine. Spécial Grand 
Prix de Grande-Bretagne.

10.35 Les Masters 
de pétanque. Magazine.

11.10 Les Vacances 
de l’amour. Le radeau 
de la Méduse.&.

12.10 Météo des plages.
12.20 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal.
13.15 Au nom du sport.
13.20 F 1 à la Une. Magazine.
13.55 Formule 1. Grand Prix 

de Grande-Bretagne.
15.40 Podium F1. Magazine.
15.50 Extrême limite. 

Série. Coup bas &.
16.20 Pacific Blue. Série. 

La sélection &.
17.15 Dawson. 

Série. L’important 
c’est de filmer ! &.

18.05 Vidéo gag. 
18.30 30 millions d’amis. 
19.00 52 sur la Une. 
20.00 Journal.

21.05

DERRICK
Une sœur envahissante. &. 579701
La peur au ventre. &. 4158275
Série. Avec Horst Tappert, Fritz Wepper. 
23.20 Météo, Soir 3. 
23.45 Derrick. Série. Cruauté,

insensibilité, froideur &. 1905782

0.45

CINÉMA DE MINUIT
Cycle aspects du cinéma britannique

LES ENNEMIS
AMOUREUX a a
Film. Terence Young.
Avec Stewart Granger, Edwige Feuillère.
Comédie (GB, 1948, N., v.o.) &. 1313386

Un aristocrate anglais, profondément
mysogine, est persuadé que toutes
les femmes n’en veulent qu’à sa fortune.
Sa rencontre avec une actrice française
qui déclare que les hommes sont
ennuyeux va titiller sa curiosité.
Il l’invite chez lui... 

20.50

LA VIE DISSOLUE
DE GÉRARD FLOQUE a
Film. Georges Lautner. Avec Roland
Giraud, Marie-Anne Chazel.
Comédie (Fr., 1986) &. 942879

Une comédie écrite et jouée dans
l’esprit du café-théâtre.

22.20 Ciné dimanche. 2267966

22.30

YANKS a a
Film. John Schlesinger.
Avec Richard Gere, Lisa Eichhorn.
Drame (EU, 1979) &. 7692966

En 1943, des troupes américaines sont
envoyées en Angleterre pour établir une
tête de pont. La vie d’une petite ville du
Lancashire se trouve perturbée par des
liaisons entre les « Yanks » et les
femmes esseulées.

0.50 Mode in France. Mode hommes
printemps-été 2000. 4572589

1.55 TF 1 nuit. 2.05 Atelier lyrique et sympho-
nique. Concert à l’église de Lunay. 1574386 3.20
Enquêtes à l’italienne. Série. Le sculpteur mort
de froid. &. 5777270 4.15 Histoires naturelles.
Quand passent les palombes. 58999164 4.50 Mu-
sique (10 min). 6063812

20.55

LES PALMES
DE MONSIEUR SCHUTZ
Film. Claude Pinoteau.
Avec Isabelle Huppert, Charles Berling.
Comédie (Fr., 1997) &. 5109343

Adaptation d’une comédie à succès de
Jean-Noël Fenwick qui relevait
d’humour la biographie des Curie. 

22.55

MÉMOIRES D’EXIL
[2/6] Les combats
de Otto de Habsbourg.
Documentaire. Frédéric Mitterrand
(1999) 8614427
0.10 Journal. 
0.30 Musiques au cœur de l’été.

Prokofiev, Rachmaninov,
Chostakovitch. Concert donné par
l’Orchestre national de France,
dir. Ion Martin, Mikhaïl Rudy,
soliste. 5595725

2.00 Mezzo l’info. 5071589 2.25 Aider l’oreille.
Documentaire. 5829928 2.50 Transartica no 6.
Documentaire. 3082909 3.05 Un cas pour deux.
Série. La grande sœur &. 6086980 4.15 Stade 2.
Magazine (65 min). 7659744

6.00 Euronews. 6.45 Les Mini-
keums.
10.30 C’est pas sorcier.

Magazine. Les crocodiles.
11.00 Autour du Tour.

Magazine. Metz.
11.52 Le 12-13 de l’info.
12.00 Comment ça va ? 

Magazine.
12.55 Le Journal de l’Armada.
13.05 Sur un air d’accordéon. 
13.35 Montagne. Magazine.

Chasseurs à l ’ a ig le ;
Hunza, des pépinières
pour demain ; Rêves 
de glace.

14.30 Keno. Jeu.

14.35 Le Cadre noir 
de Saumur.

15.32 Tiercé.
15.50 L’Été indien. 

Téléfilm. Thadé Piasecki. 
Avec Michel Duchaussoy 
(1999, 94 min) &. 6681140

17.24 Va savoir. Magazine.
17.59 Echappées sauvages. 

La Louve d’Abyssinie. 
Documentaire (1997)

18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.00 Météo.
20.10 Bingo. Jeu.
20.15 Une maison de fous. &.
20.45 Le Journal du Tour. 

5.00 Un cas pour deux. Révéla-
tions posthumes. 5.55 Anime tes
vacances. Bucky O’Hare ; Willy
souris ; Pocahontas ; Grand-
mère est une sorcière ; Lupo Al-
berto ; Donkey Country. 8.20 Ex-
pression directe.
8.30 Voix bouddhistes.
8.45 Islam.
9.15 A bible ouverte. 
9.30 Source de vie.

10.00 Présence protestante.
10.30 Jour du seigneur.
11.00 Messe.
11.50 Midi moins sept.
12.05 Géopolis. Magazine. 

Les pieds rouges,

voyages à la rencontre
des oubliés de l’empire
soviétique.
Invité : Olivier Royer. 

13.00 Journal.
13.20 et 20.40, 0.45 Météo.
13.25 Rapport du Loto.
13.30 En attendant le Tour. 
15.10 Cyclisme. 

Tour de France. 
Metz : course contre 
la montre individuel 
(135 min). 2324324

17.25 Vélo Club. Magazine.
18.55 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
19.00 Stade 2. Magazine
20.00 Journal.
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DIMANCHE 11
J U I L L E T

L’émission

Canal +

M 6 Le film

20.45 Arte

Carrousel
napolitain
aaFilm italien d’Ettore
Giannini (1953),
avec Paolo Stoppa,
Sophia Loren (v.o.).

A Naples, Salvatore
Esposito, chanteur
ambulant, vit dans

les rues avec sa famille
nombreuse et son orgue de
Barbarie. Un coup de vent
fait envoler les partitions.
Les événements attachés
aux chansons revivent,
alors, dans une revue où
Salvatore et les siens
reviennent comme des
figures emblématiques.
Une première chanson est
liée à l’invasion des Maures
dont le ballet africain de
Keita Podeba donne une
vision endiablée.
A travers les siècles, des
figures symboliques repré-
s e n t e n t l e s d i v e r s e s
occupations étrangères,
puis l’histoire de la chan-
son napolitaine se fixe
dans la deuxième partie du
XIXe siècle et au XXe siècle.
Hommage, en passant, à la
commedia dell’arte et à
Polichinelle, interprété par
Leonide Massine, grands
numéros dansés par le bal-
let du marquis de Cuevas
et, surtout, vibrante évoca-
tion du petit peuple de
Naples à travers histoires
familières ou sentimen-
tales. O sole mio, Funiculi
funicula, Gatari sont les
airs les plus connus, mais
bien d’autres viennent ici
charmer ou faire rêver.
La belle Sophia Loren,
encore un peu gênée par sa
grande taille, pose pour
des cartes postales, devient
vedette de revue et perd
son amoureux à la guerre
de 14. Les voix de Ben-
jamino Gigl i et Carlo
Tagliabue − entre autres −
ajoutent à l’enchantement
de cette œuvre, sans égale
dans le cinéma italien, et
qui, tournée en « Pathé-
color », a été magnifique-
ment restaurée.

Jacques Siclier

E En clair jusqu’à 7.10
7.09et 12.14, 1.19 Pin-up.
7.10Les Cinglés en safari Film.
Gerald Thomas. 8.45 Austin Po-
wers a Film. Jay Roach.
10.15 Addicted to Love 

Film. Griffin Dunne.
Comédie (1997) &. 4866633

11.55 South Park. Série.
La mère de Cartman est
une folle du cul &.

E En clair jusqu’à 12.15
12.13 Les Sales Blagues

de l ’Echo. L’affaire
du canal Saint-Martin &.

12.15 et 17.55, 19.15
Flash infos.

E En clair jusqu’à 14.55
12.30 Rions un peu en

attendant la rentrée. &.
13.30 Best of des guignols. 
14.00 Les Forces de la Terre.

Le Soleil et la Lune. &.
14.55 Les Yeux dans les Bleus.

Documentaire. 9211072
16.50 Invasion planète Terre.

Série. Energie partagée %.
17.30 H. Une belle maman &.
18.00 Dingo et Max 

Film. Kevin Lima. 
Animation
(1995) &. 3065256

E En clair jusqu’à 20.35
19.25 Ça cartoon. 2879237

20.55

CAPITAL
Ils inventent vos loirsirs. 
Présenté par Emmanuel Chain.
Invité : Bertrand Piccard.
Marchands de grands frissons ; Parcours
commando ; Le vicomte et les fauves ;
Piloter un avion : réservé aux riches ? ;
VTT : le business des casse-cou. 9703904
22.50 Météo. 

22.55

CULTURE PUB
Spécial Festival du film publicitaire 
de Cannes [2/2].
Présenté par Christian Blachas
et Thomas Hervé. 6413966
23.25 La Maîtresse 

de Venise.
Téléfilm. Franck C. de Lucia.
Avec Melissa Lang,
Carol Blake. !. 3784966

1.05 Sport 6. 
1.15 M comme musique. 1621218

2.15 Fréquenstar. Julien Clerc. 5571541 3.10
E = M 6. Les roux, ces inconnus ; Peut-on choisir
le sexe de son enfant ; Moissons radioactives ; Un
refuge pour les baleines grises. 3738299 3.35 Lou
Donaldson. Documentaire (130 min). 22038909

20.35

AMOUR ET MORT
À LONG ISLAND a
Film. Richard Kwietniowski.
Avec John Hurt, Jason Priestley.
Comédie (GB, 1998, 90 min) &. 892275

Un romancier quinquagénaire, veuf et
solitaire, se prend de passion pour un
jeune acteur de films pour « ados ». 

22.05

PAPARAZZI a
Film. Alain Berberian.
Avec Patrick Timsit, Vincent Lindon. 
Comédie (Fr, 1998, DD) &. 3000898

23.55 Martha, Frank,
Daniel et Lawrence a
Film. Nick Hamm.
Avec Monica Potter.
Comédie (1998, v.o., DD) &. 7730459

1.15 et 4.55 Surprises. 

1.20 Le Journal du hard. 1.30 Live Film. Pascal
Hamelin-Delauney et Christophe Gailland.
Classé X (1998, 105 min) #. 6018812 3.15 Les
Zozos a a Film. Pascal Thomas. Comédie (1972,
100 min) &. 9219611

5.40 M comme musique. 7.50
Filles à papas. 8.20 Studio
Sud. 8.50 M 6 Kid. Gadget Boy ;
Davy Crocket ; Draculito ; La Fa-
mille Delajungle.
10.40 Projection privée. 

Magazine. Le détonateur, 
Never been Kissed...

11.15 Turbo. Magazine.
11.50 Solidays 99. Magazine.
12.25 Demain à la une. Série.

La médaille d’honneur &.
13.20 Queenie, 

la force d’un destin. 
Téléfilm. Larry Peerce. 
Avec Mia Sara (1987) &. 
[1 et 2/2] 4486053-9916430

17.55 Fréquenstar. 
Magazine. Lilian Thuram 

18.55 Stargate SG-1.
Série. Le premier 
commandement &.

19.50 Voile. Tour de France.
Pornichet. Résumé 
de l’étape du jour

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 E=M 6. Magazine. 

Les roux, ces inconnus ; 
Peut-on choisir le sexe 
de son enfant ? ; Moissons
radioactives ; Un refuge 
pour les baleines grises.

20.40 Météo des plages.
20.45 Sport 6. Magazine.

22.45 Arte

Canta
Napoli
O SOLE MIO. Enquête sur
une chanson rebelle, un hymne 
à la vie contre la misère
devenu succès planétaire

C’EST sans doute la chanson la plus
connue du monde. Fredonnée dans
toutes les ruelles de Naples depuis

le début du siècle par le « petit peuple » qui
en a fait son emblème et sa fierté, O sole
mio est devenue un tube planétaire dans
les années 60, grâce, notamment, à Elvis
Presley qui l’a immortalisée sous le titre It’s
Now or Never.

Le succès fut fulgurant avec plus de
20 millions de disques vendus. Pourtant,
cette « canzonetta » écrite un jour de
mélancolie par le journaliste Capurro en
1899 et mise en musique à Odessa en
moins de cinq minutes par son ami Di
Capua, n’a rien d’extraordinaire, au regard
de la richesse du répertoire napolitain.
Dans son documentaire, O sole mio, pro-
grammé dans la « Thema » Les Sirènes de
Naples, la réalisatrice Angelica Infiore
s’interroge sur les clés d’un tel succès.

A travers des entretiens avec les acteurs

de la vie sociale napolitaine et des images
d’archives, la cinéaste retrace l’histoire de
la chansonnette. Elle dessine aussi les
contours d’une ville riche de ses particula-
rités culturelles et linguistiques qui essaie,
tant bien que mal, d’échapper aux stéréo-
types. « Le soleil est le plus grand mythe des
Napolitains. Dans la chanson napolitaine il
prend même des connotations sexuelles,
note l’anthropologue Marino Niola. Le
soleil représente l’homme, alors que la lune
est la femme qui fait toujours souffrir les
hommes. »

Née dans une ville aux fortes disparités
sociales, où le soleil ne brille pas pour tout
le monde, O sole mio s’est aussi vite révélée
comme un hymne à la vie, une sorte de
joie de vivre rebelle face à la misère

urbaine et à la tragédie du monde. « Pour-
tant, O sole mio ne me représente pas et
donne une image trompeuse de la ville »,
souligne le musicien Daniele Sepe.

Véhiculée par les musiciens ambulants
auprès des nombreux touristes qui séjour-
naient à Naples, la chanson napolitaine
doit aussi son succès aux différentes
vagues d’immigration italienne qui se sont
succédé depuis le début du siècle. « Le
même phénomène s’est reproduit avec la
musique jamaïcaine, grâce aux immigrants
de l’île qui l’ont emportée à Londres. Il se
répète avec la musique algérienne qui
connaît un grand succès en France avec
l’installation de nombreux immigrants »,
indique Daniele Sepe.

Malgré le renouveau de la musique
contemporaine italienne qui allie habile-
ment jazz, rock et tradition, O sole mio
représente toujours une certaine Naples,
laborieuse et rebelle, face au mauvais sort.
Cela explique certainement la raison de
son succès.

Daniel Psenny

Des centaines de chanteurs
ont mis « O sole mio »
à leur répertoire, tel Caruso
dans les années 20

SI
PA
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DIMANCHE

Le câble et le satellite
11

J U I L L E T

SYMBOLES
Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.35 Les Volants, espoir à La Cio-
tat. 7.00 Autour du Tour. 8.35 Petits
gadgets et grandes inventions. 8.50
Lonely Planet. Hongrie et Rouma-
nie. 9.40 Avions de ligne. [12/13] Les
liaisons transatlantiques. 10.30 Do-
nald Brittain, cinéaste. 12.10 L’His-
toire de l’Italie au XXe siècle. Saló
et la «guerre civile». 13.10 Les Plus
Beaux Jardins du monde. [1/12] Le
paradis sur terre. 13.35 Base-ball. [1/
18]. 14.40 Vengeance. 15.35 Loin du
monde. 16.30 Marx Brothers. [1/2]
Côté cour, côté jardin. 17.30 Prome-
nades sous-marines. Tueurs des
profondeurs. 18.00 Le Message des
Tibétains. Le bouddhisme. 18.55
Anciennes civilisations. [6/13] Les
anciens Britanniques. 19.40 Une si
jolie petite plage.

20.35 Quand la télé
traite l’info. [1/4]
Les années 40-50. 96186411

21.25 Sport extrême.
[1/13] Le raid Bodo. 7185362

21.55 La Fabuleuse
Histoire du chapeau
Panama. 23511343

22.45 Cinq colonnes à la une. 23.40
Petits gadgets et grandes inven-
tions. 23.50 Vietnam, les archives
inédites de la BBC. 0.35 La Coupe
du monde de Yalon (55 min).

Odyssée C-T

10.45 Frédéric Back. 11.15 Le Fleuve
Jaune. Le monastère Thar. 12.05 Le
Vaisseau spatial Terre. Arbres et
huîtres, un mariage de raison. 12.40
Les Nubas du Soudan. 13.10 Global
Family VIII. Manu, la rivière des
aras rouges. 13.35 Quand les ani-
maux pensent . 14 .05 Notre
20e siècle. Cent ans de féminisme.
15.00 Salut l’instit ! [10/24] Insectes.
15.15 Folies villageoises. Repas de
fêtes campagnardes. 16.05 Lima,
prise d’otage en direct. 17.05 Voix
d’ange, voix de castrat. 17.35 La
Saison des gnous. 18.30 Les
Métiers. Centre : l’éleveur et son
chien ; le sigilloplasticien. 19.00 Le
Monde des chevaux. [7/13] Le
cheval de course. 19.25 Rubans
d’acier. [7/13] Terres désertes et ours
polaires. 19.50 Football, du rêve à la
réalité. [5/6] Conte du Brésil.

20.20 Carnets de vol.
[19/25] Les bûcherons
du ciel. 509730633

21.10 Les Grands
Compositeurs.
[3/12] Mozart. 500556492

21.35 Tsiganes. 500273343
22.20 Aimer vivre en France. Les
vacances. 23.10 La Vague, le Surf et
les Requins. 0.05 Chandigarh, le
devenir d’une utopie (55 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV5 infos.
21.05 Le Journal du Tour.

Magazine. 19286966

22.00 Journal TV5.
22.15 et 1.05 Les Rives

du paradis.
Téléfilm. Robin Davis.
Avec Richard Bohringer,
Bernard Verley
(1997) &. 91239324

23.45 Images de pub.
Magazine.

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 Hélène et les garçons.
Série. Jimmy &. 1256091

20.15 Dingue de toi. Série.
L’échantillon &. 6849508

20.40 Le Bourreau des cœurs
Film. Christian Gion.
Avec Aldo Maccione,
Anna-Maria Rizzoli. Comédie
(1983) &. 9447411

22.30 Amour, justice
et trahison.
Téléfilm. George Case.
Avec Tom Berenger,
Nancy Travis
(1996) !. 44205633

0.10 Un cas pour deux.
Série. La mort à domicile
& (60 min). 1926812

Paris Première C-S

20.05 L’Ecume des villes.
Londres.
Documentaire. 7221508

21.00 Le Journal a
Film. Ron Howard.
Avec Michael Keaton,
Robert Duval.
Comédie dramatique
(1994, v.o.) &. 44504256

22.45 Madeleine Peyroux.
Concert enregistré au
Spectrum de Montréal, le 30
juin 1997, lors du Festival
international de jazz.
Avec Madeleine Peyroux,
chant. 6240459

23.50 Golf en capitale.
Magazine. 3304898

0.20 Paris modes.
Les collections Hommes
prêt-à-porter printemps-été
2000 à Milan
(55 min). 42497541

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Pour l’amour du risque.
Série. Le perroquet aime
le croquet &. 13493121

20.25 La Panthère rose.
Dessin animé.

20.35 Avalanche a
Film. Corey Allen.
Avec Rock Hudson,
Mia Farrow. Catastrophe
(1978) &. 1857546

22.05 Météo.
22.10 Tour de chauffe.

Magazine. 46135275

23.15 CART. FedEx
Championship Series.
Grand Prix d’Elkhart Lake
(120 min). 88280362

Téva C-T

19.45 et 0.00 Ally McBeal.
Série. The Green Monster
(v.o.) &. 500680701

20.30 Femmes
dans le monde.
Femmes d’Ethiopie.
Documentaire. 500032782

20.55 Jalna.
Feuilleton.
Avec Danielle Darrieux,
Serge Dupire (1994)
[5/8] &. 505114614
[6/8] &. 500089817

0.45 La Vie à cinq.
Série. Liens sacrés &
(45 min). 508679270

Festival C-T

20.10 Comme les doigts
de la main. Court
métrage. Eric Rochant
(1984) &. 98008140

20.30 Double jeu.
Téléfilm. Ian Mune.
Avec Ian McElhinney, 
Frances Barber
(1988) &. 55906782

22.30 A corps et à cris.
Téléfilm. Josée Dayan.
Avec Martin Lamotte, Zabou
(1989) &. 35773508

0.05 Scoop 4. Feuilleton
(100 min) &. 89773763

Voyage C-S

20.00 A la carte.
Inde, le Gujarat. 500009940

20.30 Long courrier. Tour 
du monde : La Côte Ouest
et le Far-West. 500037879

21.30 Travelers.
La «Débandade», à Calgary,
au Canada. 500016527

22.15 Circum. Les gorilles.

23.25 Suède, une forêt
pour la vie. 502725701

23.55 Globe-notes. Cap-Vert :
Cesaria Evora (5 min).

13ème RUE C-S

20.45 Haute tension.
Série. Dans la gueule
du loup &. 508816121
Le détecteur
de mensonge &. 507948879

22.25 Soirée spéciale
Alfred Hitchcock.

22.30 Alfred Hitchcock
présente. Série. Arthur.
Alfred Hitchcock.
Avec Laurence Harvey
(v.o.) &. 506530614

23.00 Mais qui a tué
Harry ? a a
Film. Alfred Hitchcock.
Avec Shirley McLaine, John
Forsythe. Comédie satirique
(1955, v.o.) &. 501738053

0.45 Brigade volante. Série.
& (50 min). 575088102

Série Club C-T

19.35 Happy Days.
Série. Fonzie chez 
le psychiatre &. 196508

20.00 Frasier. Série. Le fauteuil
ou la vie &. 375898

20.25 Damon. Série. Chasing
Tracy (v.o.) &. 264508

20.50 King of the Hill.
Série. Peggy’s Turtle
Song (v.o.) &. 7163324

21.10 Docteur Katz. Série.
Ben Threats &. 693492

21.40 American Studio.
21.50 Homicide. Série.

Les gants blancs &. 6129074

22.40 Brooklyn South. Série.
Les poings liés &. 9018527

23.25 Poltergeist. Série.
Révélations &. 796343

0.05 Le Voyageur.
Série. Décharge interdite
(25 min) &. 475893

Canal Jimmy C-S

21.00 Friends. Série. Celui qui a
fait on ne sait quoi à Rachel
(v.o.) &. 44613430

21.30 The Brian Benben
Show. Série. Have One for 
the Show (v.o.) &. 32590546

21.55 On the Air. Série
(v.o.) &. 90765091

22.20 New York Police Blues.
Série. Judas Priest
(v.o.) &. 48095695

23.10 Acajou.
Magazine. 84753879

23.40 VR5. Série. Un souvenir
brûlant &. 69154121

0.25 Father Ted.
Série. La grande tombola
(v.o., 25 min) &. 38447183

Canal J C-S

18.10 Beetlejuice. 
Le temps se gâte. 89650904

18.35 Mission top secret. 
Série. Le fabricant 
de jouets [3/4] &. 73473053

19.00 Droopy Show. 
19.05 Zorro. 4305966
19.30 Tex Avery.

Dessin animé.

19.40 Freakazoïd. 
Dessin animé. 2663430

20.00 Aaahh ! ! ! Drôles 
de monstres. Il ne faut 
pas réveiller Ickis.

20.15 Watafon. Jeu. 9354237
20.50 Tom-Tom et Nana. 

Disney Channel C-S

19.35 Dinosaures. Quand Earl 
rencontre Gary &. 251817

20.00 Salut les frangins. 
Une soirée &. 917237

20.25 Crash zone. 
Série. &. 3351053

21.00 La Tour de la terreur.
Téléfilm. DJ Machale. 
Avec Steve Guttenberg
(1997) &. 2255898

22.35 Les Histoires secrètes 
d’Enid Blyton. Le secret 
de Killimooin [4/4] &. 122966

Télétoon C-T

18.10 Le Bus magique. 
Les élèves studieux ont 
droit au désert. 506574430

18.40 Enigma. Dernier 
métro pour Faust. 534032879

19.05 Cubitus. 
Et que ça roule ! 
Vive la plongée sous-marine.

19.25 Grimmy. Dessin animé.

19.45 Drôles de vikings. 
La grande aventure 
de Rolvo. 507228071

20.10 Les Singes de l’espace. 
Retour à la Terre. 506599430

20.40 Le Retour du vent 
du Nord a
Film. Carlos Varela 
et Maïte Ruiz de Austri 
(1996, animation) &
(75 min). 553543275

Mezzo C-T

19.30 et 23.45 Mezzo l’info. 
20.00 et 0.15 Deux

en terrasse. Magazine.

20.15 et 0.30 L’Eté 
des festivals. Magazine.

20.45 The London 
Community 
Gospel Choir. 
Festival des musiques
sacrées du monde 96.
Concert. 64541701

21.40 L’Orchestre de 
Bosnie-Herzégovine. 
Concert. Interprété 
par l’Orchestre symphonique
de la Radio-Télévision 
de Sarajevo. Réalisation 
de Marc Bissot. 29081985

22.45 Entrée des artistes. 
Magazine (45 min). 44924508

Muzzik C-S

20.10 Le Chœur 
du monastère 
de Zagorsk. Concert 
interprété par le Chœur 
monastique russe 
de Zagorsk. 505665985

21.00 Sapho chante 
Oum Kalsoum. El Atlal. 
Concert interprété par un 
orchestre traditionnel 
placé sous la direction 
d’Eli Achkar. 506436256

22.35 Le Journal de Muzzik. 
23.00 African Sanctus 

Revisited.
Documentaire 
(60 min) 500082817

Histoire C-T

19.35 Emmanuel Levinas. 
Documentaire [2/2]. 

20.30 et 22.45 Aujourd’hui, 
le journal. 

20.45 Le Magazine 
de l’Histoire.
Invités : André Zysberg,
Daniel Zimmermann,
Christian Millau,
Maurice Lever. 507175427

21.45 Envoyé spécial, 
les années 90. 
La légion étrangère. 
Le mystère
des pharaons. 509017904

23.00 Les dossiers 
de l’histoire.
Tableaux d’un pillage.

0.00 Il était une fois... 
le monde. Pères blancs 
et noirs Dogons
(60 min). 509502831

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Et pourtant ça marche !
Le cinéma. Documentaire.

19.50 Naissance 
d’une république.
Documentaire. 550674411

20.45 Biographie. 
Documentaire.
Amiral Chester 
Nimitz. Capitaine Bligh.

22.20 Le Trésor des tsars a
Film. Amerigo Anton. 
Avec Kirk Morris. Histoire
(1964) &. 508520140

23.50 Le Siècle de l’espace. 
Les nouveaux explorateurs. 
Documentaire. 505376430

0.45 Les Mystères 
de la Bible. Documentaire 
(60 min). 562066249

Forum Planète C-S

20.30 Les Enfants du voyage. 
Documentaire [3/3]. Les 
bêtes de cirque. 504838091
21.20 Dressage, de la figure 
imposée à la dérision. 
Débat. Invités : Michèle 
Barbier, Georges 
Chapouthier, Dominique 
Mauclair, Catherine 
Pelletier, Jean-Philippe 
Varin. 555471701

22.30 Les Chicanos 
à Los Angeles.
Documentaire.
23.25 Les Minorités 
aux Etats-Unis. Débat 
(65 min). 599498782

Eurosport C-S-T

13.30 Aviron. 
Coupe du monde. 
3e régate. Au Rotsee, 
à Lucerne (Suisse). 
En direct. 6446427

15.15 Cyclisme. Tour de France.
8e étape : Contre-la-montre
individuel (56,5 km).
A Metz. En direct. 7799121

20.00 CART. FedEx
Championship Series.
10e manche. Grand Prix
d’Elkhart Lake. Aux
Etats-Unis. En direct. 150695

22.00 Cyclisme. Tour de France. 
Résumé. 335527

23.00 Sportscentre (15 min). 

Pathé Sport C-S-A

19.30 Boxe. 
Coupe internationale. 
A Albertville. 500982256

21.00 Jetmania. 
Magazine. 500881121

21.30 Beach volley. 
Circuit FIVB. Epreuve 
messieurs à Berlin.

22.30 Cybersport. 
23.00 Golf. PGA américaine. 

Greater Milwaukee Open. 
4e tour. 500530817

0.30 Volley-ball. 
BCV Volley Masters féminin. 
Finale. A Montreux (Suisse) 
(120 min). 506254893

« Marx Brothers. Côté cour, côté jardin »,
premier volet d’un documentaire
en deux parties, à 16.30 sur Planète 
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DIMANCHE 11
J U I L L E T

La radio

Sur les chaînes cinéma

Action

LA 317E SECTION a a
12.40 Ciné Classics 36001508 
Pierre Schoendoerffer.
Avec Jacques Perrin
(France, N., 1964, 85 min) &.
La tragique retraite d’une
patrouille française pendant
la guerre d’Indochine.
LE GRAND SAM a a
10.45 Ciné Cinéma 2 506076409 
Henry Hathaway.
Avec John Wayne
(Etats-Unis, 1960, 115 min) &.
Au début du siècle, en Alaska,
une jeune femme jette le trouble
dans un trio de chercheurs d’or.
ROCKETEER a a
20.45 Ciné Cinéma 3 500595817 
Joe Johnston.
Avec Bill Campbell
(Etats-Unis, 1991, 110 min) &.
Un jeune pilote combat
gangsters et nazis grâce à une
fusée qui, fixée sur son dos, lui
permet de voler. 

Comédies

ADHÉMAR OU LE JOUET 
DE LA FATALITÉ a a
9.45 Ciné Classics 78377904 

Fernandel. Avec Fernandel
(France, N., 1951, 98 min) &.
Un brave type voit sa vie
professionnelle constamment
perturbée par sa figure
chevaline, qui déclenche
immanquablement l’hilarité.

BUNKER BEAN a
17.50 Ciné Classics 41404614 
William Hamilton et Edward
Killy. Avec Owen Davis Jr
(EU, N., 1936, 67 min) &.
Un employé de bureau
timide apprend qu’il est
la réincarnation de Napoléon et
d’un pharaon.

CASH-CASH a a
18.00 Cinétoile 500676966 
Richard Lester.
Avec Michael O’Keefe
(Etats-Unis, 1984, 90 min) &.
Course-poursuite autour
d’un magot caché 
dans un cercueil, produit 
d’une escroquerie.

CLOCKWISE a
7.40 Cinéstar 1 504030695 

Christopher Morahan.
Avec John Cleese
(GB, 1986, 110 min) &.
L’austère proviseur d’un collège
anglais perd son flegme,
son discours et sa dignité.
LE JOURNAL 
DU SÉDUCTEUR a a
19.35 Ciné Cinéma 2 505314492 
Danièle Dubroux.
Avec Chiara Mastroianni
(France, 1995, 95 min) %.
Une jeune fille amoureuse d’un
mystérieux condisciple se confie
à son psychothérapeute
lorsqu’elle découvre un cadavre
dans son congélateur.
LE SEXE FAIBLE a a
23.40 Ciné Classics 74981237 
Robert Siodmak.
Avec Victor Boucher
(France, N., 1933, 95 min) &.
Une femme aussi riche
qu’extravagante sert
d’entremetteuse à ses enfants.

Comédies dramatiques

DES GENS 
SANS IMPORTANCE a a
7.55 Cinétoile 523840362 

Henri Verneuil.
Avec Jean Gabin
(France, N., 1955, 100 min) &.
Un chauffeur routier s’éprend
de la serveuse d’un relais.

DIX FUSILS ATTENDENT a
1.20 Ciné Classics 35463270 

José Luis Saenz De Heredia.
Avec Francisco Rabal 
(Espagne, N., 1959, 89 min) &.
Pendant la guerre civile
espagnole de 1834,
deux carlistes s’éprennent 
d’une jeune femme. L’un d’eux
s’efface, mais la belle en décide
autrement.

FOREVER YOUNG a
9.00 Ciné Cinéma 2 504816898
0.45 Ciné Cinéma 1 48916725 

Steve Miner. Avec Mel Gibson
(Etats-Unis, 1992, 105 min) &.
Un pilote de chasse congelé se
réveille cinquante ans plus tard
et part à la recherche 
de la femme qu’il aimait.

L’ESCLAVE 
AUX MAINS D’OR a a
6.20 Cinétoile 509996256 

Rouben Mamoulian.
Avec Barbara Stanwyck
(EU, N., 1939, 100 min) &.
Un jeune homme hésite 
entre la boxe et le violon et subit
les pressions d’une jeune femme
qui veut le faire opter
définitivement
pour le noble art. 

L’HONNEUR 
D’UN CAPITAINE a a
7.55 Ciné Cinéma 1 80258411
2.35 Ciné Cinéma 2 505625270 

Pierre Schoendoerffer. 
Avec Nicole Garcia
(France, 1982, 119 min) &.
La veuve d’un officier accusé
d’avoir pratiqué la torture
durant la guerre d’Algérie
tente de laver son époux
de tout soupçon.
LA FOULE
EN DÉLIRE a a
22.25 Ciné Classics 19234188 
Howard Hawks.
Avec James Cagney
(EU, N., 1932, 85 min) &.

La rivalité entre deux frères,
pilotes de course, dérape vers 
la jalousie et la haine.

LACENAIRE a a
10.55 Cinéstar 1 518970898 
Francis Girod. 
Avec Daniel Auteuil
(France, 1990, 120 min) &.
L’itinéraire du poète et assassin
Pierre-François Lacenaire.
LE GRAND NATIONAL a
11.00 Cinétoile 508560188 
Clarence Brown.
Avec Elizabeth Taylor
(Etats-Unis, 1944, 120 min) &.
Un ancien jockey aide une jeune
fille à s’entraîner
pour le Grand National.

LES CLOCHES 
DE SAINTE-MARIE a a
19.30 Cinétoile 509103188 
Leo McCary. Avec Bing Crosby
(EU, N., 1945, 120 min) &.
Nommé à la tête d’une école
paroissiale tenue par des sœurs,
un prêtre dynamique entre en
conflit avec une religieuse.

RÉCIT 
D’UN PROPRIÉTAIRE a a
1.05 Cinétoile 503484251

Yasujiro Ozu.
Avec Tomihiro Aoki
(Japon, N., 1947, 65 min) &.

Après la guerre, un garçon
errant retrouve son père
puis le rejette pour vivre sa vie.

Fantastique

HALLOWEEN : LA NUIT 
DES MASQUES a a
0.55 Cinéstar 2 506360744 

John Carpenter. 
Avec Donald Pleasence
(Etats-Unis, 1978, 90 min) !.
Un jeune homme est saisi
de folie meurtrière
la nuit de Halloween. 

Histoire

MACBETH a a
21.05 Cinétoile 504785324 
Roman Polanski.
Avec John Finch
(GB, 1971, 125 min) &.
Le cousin du roi d’Ecosse,
encouragé par sa compagne,
fomente un complot pour
prendre le pouvoir et n’hésite
devant aucun crime
pour arriver à ses fins.

LE MAÎTRE 
D’ESCRIME a a
21.00 Cinéstar 2 500200091
Pedro Olea.
Avec Omero Antonutti
(Espagne, 1992, 91 min) &.
Madrid, 1868. Les mésaventures
d’un maître d’armes épris d’une
redoutable jeune femme.

Policiers

APPELEZ NORD 777 a a
20.30 Ciné Classics 5215188 
Henry Hathaway.
Avec James Stewart
(EU, N., 1947, 110 min) &.
Convaincu de l’innocence
d’un condamné, un journaliste
mène sa propre enquête.

LA SEPTIÈME
VICTIME a a
11.20 Ciné Classics 89092275 
Mark Robson.
Avec Kim Hunter 
(EU, N., 1943, 71 min) &.
Une jeune fille part à la
recherche de sa sœur aînée,
tombée dans les griffes
d’une secte satanique.

E Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

RTBF 1
19.30 et 0.15 Journal, Météo. 20.10 Le
Jardin extraordinaire . 20 .45 Le
Caméléon. La pendule en carton &.
21.35 Profiler. Rien que toi et moi %.
22.25 Le Prisonnier du temps. Faux
témoins &. 23.10 Contacts. Le routier
le plus sûr (5 min).

TSR
19.30 et 0.45 Journal. 20.05 La Compil’
de Mise au point. 20.45 et 22.10
L’Horloge de Pandora. Téléfilm [1/2].
Eric Laneuville. Avec Richard Dean
Anderson. &. 23.40 Friends. &. 0.05
Voilà ! Petit, petit Bikini & (25 min)..

Canal + vert C-S
19.40 Pétanque. Trophée Canal+. A
Vichy. 20.30 et 23.00 Football. Copa
Amer ica . Quart de fina le . Au
Paraguay. En direct. 22.30 Le Journal
du golf (30 min).

Encyclopedia C-S-A
19.35 Les Caravaniers de Djibouti.
20.20 Si Dieu veut. 21.15 et 21.30 Les
Grandes Dates de la science et de la
technique. L’aéroplane des frères
Wr ight . 21. 4 5 Pe r s p e c t i v e . La
psychologie animale. 22.15 La Porte
ouverte. Le plaisir de photographier.
22.40 Le World Trade Center. 22.50
Histoire de l’aviation. L’âge d’or : la
conquête du globe. 23.40 Défense
high-tech. Sous-marins, la guerre
silencieuse. 0.05 Réalité virtuelle
(10 min).

Comédie C-S
19.30 Delhi Royal. Série. &. 20.00 et
1.00 La Grosse Emission, le remix.
21.00 Atoll K a Film. Léo Joannon et
John Berry. Avec Stan Laurel. Comédie
(1950, N.) &. 22.30 Abbott and
Costello. Série. &. 23.00 Drew Carey
Show & (120 min).

MCM C-S
19.30 et 22.00 MCM Tubes. 20.30
Netflash. 20.45 Le Journal de la
musique. 21.00 VJ 90’s. 21.30 100% Club
(30 min).

MTV C-S-T
21.00 MTV Live. Concert. 22.00
Amour. 1.00 Sunday Night Music Mix
(240 min).

Régions C-T
19.33Midi Méditerranée. 20.00 et
23 .00 R info. 20 .04 Le Journal
gourmand. Féculents et céréales.
Invité : Charlou Reynal. 20.30 Le
Journal des journaux. 20.49 et 0.20 Le
Journal de l’outremer. 21.00 La Une des
unes. 21.06 Place du pont, une
mémoire de Lyon. 21.32 Atlantiques.
22.00 et 0.00 Le Journal. 22.15
Collections 99. 22.28 Les Lettres de
mon village. 22.33 7 en France. 22.59
La Minute du Net. 23.06 Destination
pêche. 23.33 Les Pieds sur l’herbe.
23.59 Histoires (31 min).

RFO Sat S-T
19.30Le Meilleur de Viré Gadé. Au parc
des F lora l ies . 2 0 . 3 0 Tcho Pe i .
Espérance. 20.45 Pays Martinique.
Portrait d’un homme atypique. 21.00
H e b d o M a y o t t e . 21. 2 0 H e b d o
Saint-Pierre et Miquelon. 21.30 Le
Meilleur de Eclats de mer. 22.30
Cyclisme. Tour de Martinique. L’étape
du jour. Résumé. 22.45 et 0.00 Clips
(15 min).

LCI C-S-T
Informations en continu. 10.40 et
14.10 Solidarité. 12.10 et 0.10 Le Monde
des idées. 14.40 et 19.40 Le Journal des
régions. 18.10 et 22.10 La Loi et Vous.
1 8 . 4 0 L e G r a n d J u r y R T L - L e
Monde-LCI. 22.40 et 23.10, 23.40 Le
Week-end politique.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Buisiness Unusual. 20.30 Inside
Europe. 21.30 Pinnacle Europe. 22.30
Best of Insight. 23.30 World Sport Live.
0.00 World View. 0.30 Style. 1.00 et
4.00 The World Today (30 min).

France-Inter

16.00 Plaisir de trains
Chaque d imanche d ’été ,
Claude Villers prendra le train
pour un Tour de France pas
c o m m e l e s a u t r e s . A u -
jourd’hui, voyage de Béziers à
Clermont-Ferrand, une ligne
qui traverse un paysage de
rêve, à bord de l’un des der-
niers trains à porter un nom
propre – L’Aubrac –, constitué
de deux ou trois wagons et
d’une vieille motrice.
a FM Paris 87,8.

« Halloween : la nuit des masques », de John Carpenter,
avec Donald Pleasence, à 0.55 sur Cinéstar 2
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France-Culture

Informations : 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.30 ; 0.00.

7.02 Chasseurs de son. Il y a un an déjà,
la Coupe du monde de football. 7.15 La
Vie ensemble. Ensemble pour un avenir
nouveau. Invité : Emmanuel Moudilou.
7.30 Cultures d’Islam. Le mythe d’Aden.
Invité : José-Marie Bell. 8.00 Foi et tradi-
tion. 8.30 Service protestant. 9.10
Ecoute Israël. 9.40 Divers aspects de la
pensée contemporaine. La Libre Pensée.
10.00 Messe. Célébrée en direct de l’église
Notre-Dame de Beaumont, à Beaumont-
de-Lomagne. 11.00 L’Esprit public.

12.00 De bouche à oreille.
Les stigmates du safran.
Invités : Clothilde Boisvert ;
Jean-Marie Thiercelin. 

12.40 Des papous dans la tête.
14.00 L’Usage du monde.

En direct de Rouen. Tous aux
écoutes, l’Armada du siècle ou 
la vogue des vieux gréements.
Par Marie-Hélène Fraïssé 
et Olivier Duhamel.
Invités : Jean-Michel Barrault ;
Gérard d’Abboville ;
Jacques Chauveau.

15.30 Fiction.
Forum de l’écrit.
La révolution de l’écrit.
Débat : Transmettre. 
Comment inventer dans une
société du tout mémoire ?. 
Invités : Georges Steiner ;
Pierre Nora ; Fabrice Lucchini ;
Alain Finkielkraut. 

17.00 Questions pour demain. La
communication pour demain : une utopie
planétaire ? Invité : Armand Mattelart.
17.45 Retour sur écoute. 18.35 Culture
physique. 19.00 Dimanche musique. 

20.30 Le Concert.
La musique en France durant la
deuxième guerre mondiale.
Enregistré au Conservatoire
National Supérieur de Musique de
Paris, les 28 et 29 janvier.

21.45 Laissez-Passer. 
22.35 Atelier de création

radiophonique. 
Afflux, mouvements d’eau,
mouvements d’air. Invités : Francis
Lacuna.

0.05 Radio archives. Marie Dormoy et la
p e i n t u r e . 1 . 0 0 L e s N u i t s d e
France-Culture. (Rediff.). Le roman du
Rhin ; 2.16 Du jour au lendemain : Jean
Tortel (La Mort de Laurent) ; 3.01 Juliette
Gréco ; 5.29 Un livre, une voix : Jacques
Perry (Les Sables Roses d’Essaouira).

France-Musique

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
13.00.

7.02 Restons couchés. Magazine
m u s i c a l . 9 . 0 4 C o m m e n t
l’entendez-vous ? Alvize Zorzi. Rome I
(Rediff.). 11.03 Festival international
d’art lyrique d’Aix-en-Provence.
Concert. Donné en direct de la Cité du
livre. Renaud Capuçon, violon, Frank
Braley, piano.

13.07 TSF Opera. 
15.00 La Tribune des critiques de
disques. Carmen. 18.00 Festival de jazz
de l’UER. Concert. Donné le 21 mai, à
Karlovy Vary, en République tchèque, par
le Trio Prysm, avec Pierre de Bethmann,
piano, Christophe Wallemme, contrebasse
et Benjamin Henocq, batterie. Hommage
à Duke Ellington. Donné les 29 et 30 avril,
à Montréal et à Québec, par le Big Band
de l’UER, dir. Andrew Homzy, Charles

Ellison, Esko Heikkinen, Peter Asplund et
Patrick Lehmann, trompettes, Jacques
Bourget, Birger Carsen et Ferenc Schreck,
trombonnes, Christian Maurer, Jesper
Thilo, Dave Turner, Frantisek Kop, Sasa
Nestorovic et André Villéger, saxophones,
Renato Chicco, piano, Boris Koslov,
contrebasse, Hans Dekker, batterie. 20.00
Les Estivales de Gerberoy. Concert.
Donné le 3 juillet, à la Collégiale de
Gerberoy, par le Quatuor Ysaÿe, Paul
Badura-Skoda, piano, Michel Portal,
clarinette, Michel Moraguès, flûte :
Quatuor à cordes op. 54 no 1, de Haydn ; Six
bagatelles pour quatuor à cordes op. 9, de
Webern ; Œuvres de Mozart : Quatuor
pour piano et cordes K 478 ; Pièces pour
piano ; Pièces pour piano, de Schubert ;
Quatuor à cordes op. 54 no 2, de Haydn ;
Sérénase pour violon, alto et violoncelle
op. 8, de Beethoven ; Transcriptions de
v a l s e s d e S t r a u s s , d e W e b e r n ;
Transcriptions de valses de Strauss, de
Schönberg. Musiques viennoises, par
l’Ensemble Schrammel Musik, dir. Hans
Kadmoska. 0.00 Akousma. 1.00 Les Nuits
de France Musique.

Radio Classique

14.00 Portrait.
Mischa Maisky, violoncelle.

16.30 Grands interprètres. Concert.
Enregistré le 17 décembre 1998, à l’Opéra
national de Lyon, par le Quatuor Artemis,
Leif Ove Andsnes, piano : Quatuor no 18 K
464, de Mozart ; Chaconne pour piano, de
Nielsen ; Quatuor no 12 Quartettsatz D 703,
de Schubert ; Quintette avec piano op. 81,
de Dvorák. 18.00 Sinfonia. Œuvres de
Gounod, Lalo, Chabrier, Poulenc, De Falla.

20.00 Soirée lyrique :
Riccardo Primo. 
Opéra en deux actes de Haendel.

Interprété par les Talents lyriques,
dir. Christophe Rousset, clavecin,
Sara Mingardo (Riccardo Primo),
Sandrine Piau (Costanza), Olivier
Lalouette (Berardo), Roberto
Scaltriti (Isacio), Claire Brua
(Pulcheria), Pascal Bertin (Oronte).

23.20 Soirée lyrique (suite).
Sonate no 9, de Roman ; Cora et
Alonzo (extraits), de Naumann, par
l’Ensemble baroque de
Drottningholm, dir. T. Schuback ;
Duo Non Temer, de Kraus, par
l’Orchestre du Théâtre de
Drottningholm, dir. T. Schuback ;
Electra (extraits), de Haeffner, par
l’Ensemble baroque de
Drottningholm, dir. T. Schuback.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
Œuvres de Beethoven, Brahms, Haydn,
Bartok, Schumann, Mendelssohn, Delius,
Britten, Vaughan Williams, Mozart.
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VIDEO-DVD UNE SELECTION

Au bon temps de Pagnol
JEAN DE FLORETTE
MANON DES SOURCES
Claude Berri
LA GLOIRE DE MON PÈRE
LE CHÂTEAU DE MA MÈRE
Yves Robert

QUELLE meilleure introduc-
tion aux vacances que de
replonger dans l’univers de
Marcel Pagnol ? La sortie

simultanée en DVD de quatre
films tirés de son œuvre nous en
donne opportunément l’occasion.

Marcel Pagnol avait lui-même
porté Manon des sources au ciné-
ma, en 1952. Trente-cinq ans plus
tard, Claude Berri n’a pas voulu se
contenter d’en faire un remake
mais a choisi d’adapter les deux
volumes de l’œuvre littéraire ori-
ginale, L’Eau des collines. On se
souvient de l’imposant succès pu-
blic de ses deux films, dû avant
tout à la stature des comédiens.
Jean de Florette porte le nom du
b o s s u q u i t e n t e r a e n v a i n
d’exploiter le terrain qu’il a reçu
en héritage, et auquel Gérard
Depardieu donne une émouvante
humanité. Mais outre la figure
emblématique du Papet, inter-
prété magistralement par Yves
Montand, c’est Daniel Auteuil,
dans le rôle de son neveu Ugolin,
qui constitue la véritable révéla-
tion du film.

Dans Manon des Sources, on les

retrouve tous deux confrontés à la
belle sauvageonne (Emmanuelle
Béart) qui n’aura de cesse de ven-
ger la mort de son père. Au-delà
du mélodrame paysan, on ne peut
qu’être frappé aujourd’hui par la
singulière actualité des thèmes si-
tués dans la Provence du milieu
des années 20. Jean de Florette, en
quittant la ville pour retrouver
l’authenticité de la nature, faisait
déjà, sans le savoir, de l’écologie
avant l’heure.

Autre diptyque, La Gloire de
mon père et Le Château de ma
mère sont l’adaptation des Souve-
nirs d’enfance de Marcel Pagnol.
La dimension autobiographique
est renforcée par le récit en voix
off de Jean-Pierre Darras, qui
ponctue cette jolie leçon de
choses. Yves Robert a pris le parti
d’une reconstitution, parfois trop
respectueuse, et d’une distribu-
tion, excellente, qui ne joue pas la
carte des stars. Philippe Caubère
en instituteur laïc et les enfants
sont remarquables. Comme les ci-
gales, omniprésentes.

Olivier Mauraisin

a Jean de Florette et Manon des
Sources : 2 DVD, couleur, français,
115 min. chacun, Pathé Vidéo,
distribution PFC Vidéo, 199 F
(30,33 ¤) chacun.
a La Gloire de mon père et Le
Château de ma mère : 1 DVD,
couleur, français, 110 et 95 min.,
TF 1 Vidéo, 219 F (33,38 ¤).
(Prix indicatifs.)

Des trains
pas comme
les autres
DOCUMENTAIRE
La dernière livraison de
l’excellente série réalisée
par François Gall et
Bernard d’Abrigeon nous
entraine d’abord de Delhi
à Bombay avec le Royal
Orient. Mais c’est surtout
le voyage de Singapour à
Bangkok à bord du très
luxueux Eastern Oriental
Express qui fait le plus
rêver. Particulièrement
quand le mage à la
disposition des passagers
livre ses prédictions alors
que le train franchit le pont
de la rivière Kwaï... – O. M.
a 1 cassette,
couleur, 90 min.,
Editions Montparnasse,
129 F (19,66‘ ¤).

Tout sur
l’éclipse!
DOCUMENTAIRE
En attendant la date
fatidique du 11 aout,
cette courte cassette,
vendue avec une paire de
lunettes protectrices,
expose avec une clarté et
une précision toutes
scientifiques, grâce aux
images de synthèse en
trois dimensions, le
mécanisme de cette
éclipse totale qui donne
lieu à tant de
commentaires farfelus. Elle
est issue, pour l’occasion,
de l’excellente série de
Nicolas Gessner sur
le système solaire. – O. M.
a 1 cassette, couleur, 
25 min., Editions
Montparnasse, 
39 F (5,94 ¤).

Les Dieux
du surf
CINÉMA
Producteur de Neuf
semaines et demi, Zalman
King abandonne ici
l’érotisme soft pour une
approche presque
documentaire du surf,
dans un tour du monde
des spots les plus
impressionnants. Belles
vagues et corps d’athlètes
sont les vedettes de cette
variation très
contemporaine sur
les jeunes hommes
et la mer dont l’histoire
atteint des abysses
d’insignifiance. – O. M.
a 1 cassette, couleur, v. f.,
95 min., Gaumont
Columbia Tristar Home
Video, 139 F (21,19 ¤), 
179 F (27,28 ¤) le DVD.
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lée, voire un peu alambiquée, comme dans
Le Secret de l’île de Pâques, et l’esprit y est,
ainsi, d’ailleurs, que les héroïnes ! 

Citel Vidéo (filiale à 100 % de Dargaud
Editeur), qui vient d’éditer ces nouvelles
aventures de Blake et Mortimer, boucle ainsi
sa collection de treize cassettes. Le succès de
la série sur Canal+ et France 3 (avant sa pro-
grammation sur M 6, à la rentrée) devrait
a u s s i b é n é fi c i e r a u x c a s s e t t e s .
C’est déjà le cas de la collection des
vidéos de Tintin, complétée par les
dernières parutions de mai. Chacune
comprend deux tomes – de L’Ile noire à 
Tintin et les Picaros –, sans oublier la vidéo
du film Tintin et le lac aux requins, sur un

scénario original de Greg (Achille
Talon).

Deuxième éditeur de vidéos
d’animation après Dis-

ney, Citel ambitionne
de créer une véritable

vidéothèque de la
littérature enfan-
tine et de jeunesse
européenne, en pui-

sant surtout dans les
productions d’Ellipse,
filiale de Canal+. C’est
dans ce projet que
s’inscrivent Les Mal-
heurs de Sophie, Les

Petites Filles modèles
et Les Vacances. En
dépit d’un trait
proche de celui
des mangas, l’uni-
vers de l’héroïne

d e la comtesse de
Ségur et ses facéties devraient
ravir les jeunes vidéastes, les fillettes et...
leurs mamans. Blake et Mortimer ainsi que
Sophie auront peut-être contribué, à leur
façon et grâce à la vidéo, à rallier de nou-
velles lectrices à la BD et aux livres de la
vénérable « Bibliothèque rose ».

Yves-Marie Labé

a Blake et Mortimer : 13 cassettes,
couleurs, Citel Vidéo, 
109 F (16,61 ¤) chacune.
a Les Aventures de Tintin : 10 cassettes
(2 aventures par cassette), couleurs, Citel
Vidéo, 99 F (15,09 ¤) chacune.
a Les Malheurs de Sophie : 3 cassettes,
couleurs, 119 F (18,14 ¤) chacune.
(Prix indicatifs.)

VIDEO-DVD UNE SELECTION

Nostradamus,
prophète
de génie
DOCUMENTAIRE
A l’heure des grandes peurs
millénaristes, cette sérieuse
production anglo-saxonne
retrace la biographie
de Michel de
Nostre-Dame, dit
Nostradamus, et replace
ses fameuses Prophéties
dans le contexte historique
de l’art divinatoire,
depuis les pythies
de la Grèce antique.
Les inquiets seront 
rassurés d’apprendre
qu’il n’a jamais prévu
la fin du monde pour 1999.
L’avenir reste donc
incertain... – O. M.
a 1 cassette, couleur, v.f.,
55 min, Alpa Média, 
79 F (12,04 ¤).

Chronique
couleur du
ghetto de Lodz
DOCUMENTAIRE
Récompensé par un FIPA
d’or, le film de Darius
Jablonski raconte la vie
quotidienne du ghetto
polonais. C’est la
découverte, en 1987, chez
un antiquaire viennois,
de près de quatre cents
diapositives en couleur
prises par l’intendant
du ghetto, entre 1940
et 1942, qui fournit la
matière exceptionnelle
de cette œuvre
indispensable, ponctuée
par le témoignage d’un
médecin juif et la lecture
de documents
administratifs. L’ensemble
est fascinant de minutie
volontairement dénuée
d’affect. – O. M.
a 1 cassette, noir et blanc
et couleur, 55 min, Arte
Vidéo, 119 F (18,14 ¤).

Dracula
CINÉMA
Après tant d’autres,
Francis Ford Coppola
s’attaque, en 1992, au
« mauvais » génie des
Carpates dans une
adaptation baroquissime
de l’œuvre de Bram
Stoker. Son édition en
DVD rend bien justice
à la débauche
de couleurs et de sons
de cette approche
visuellement superbe
des œuvres de ce grand
saigneur qui débute
de manière quasi
documentaire avant
de culminer dans le
kitsch érotico-grand-
guignolesque. Un
making of plutôt bien
construit rappelle les
grands moments que
furent d’abord le
Nosferatu de Murnau
puis, aux Etats-Unis, le
premier Dracula, réalisé
par Tod Browning en
1931 avec l’inoubliable
Bela Lugosi,
à la dimension duquel
Gary Oldman, malgré
son talent, ne saurait ici
prétendre. – O. M
a 1 DVD couleur,
5 langues, 20 sous-titrages,
125 min, Columbia Tristar
Home Video, 189 F (28,81 ¤).

(Prix indicatifs.)

By jove, la comtesse !
P

HILIP MORTIMER, Ecossais de
naissance, et son alter ego le capi-
taine Francis-Percy Blake, Gallois
natif de Llangowlen, n’en peuvent

mais : leur duo si « british » est dorénavant
troublé par des femmes. Des femmes ? Pas
plus qu’Hergé, Edgar-P. Jacobs, l’auteur de
Blake et Mortimer, n’en eut l’idée. Question
d’époque – les premiers albums parurent
dans les années d’après-guerre –, de culture
– celle de la Belgique catholique, terreau
d’excellence de cette « ligne claire » dont
Hergé et Jacobs furent les initiateurs –, mais
aussi de sensibilité et de lectorat – dans les
années 50-60, les lecteurs du Journal d e
Tintin sont massivement des 
garçons.

Les admirateurs du Secret
de l’Espadon ou de L’Affaire
du collier devront se
plier à cette présence
féminine (très pla-
tonique ), s’ils jettent
un œil aux vidéos
a d a p t é e s d e
l’œuvre de Jacobs. Dans
le premier, le prince est
remplacé par une
p r i n c e s s e ,
Ariane. Dans le
second, le fan-
tôme devient fan-
tômette. Pour le
reste, le climat fan-
t a s t i c o - p o l i c i e r,
l’atmosphère volon-
tiers bavarde et le
souci du détail, qu’il
s’agisse de la ligne
des automobiles, de
l’architecture monumentale ou de la coupe
des costumes, sont globalement respectés.

Certes, les mauvais coucheurs, ou les féti-
chistes de l’univers de l’un des plus grands
auteurs de la BD classique, resteront sur leur
faim, devant ces neuf vidéos directement
inspirées des albums signés par Jacobs. Et
comme pour L’Affaire Francis Blake, publiée
il y a deux ans et vendue à presque 700 000
exemplaires, ils crieront vraisemblablement
à la version apocryphe en découvrant les
quatre cassettes supplémentaires (L’Héri-
tage du viking, Le Port du Druide, Le Secret de
l’î le de Pâques et Le Testament de
l’alchimiste). Là, le scénario original a été
bâti de toutes pièces par divers auteurs « à
partir des personnages créés par Edgar-P.
Jacobs ». L’intrigue y est pourtant bien fice-
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LES GRANDS RENDEZ-VOUSSPORT

Athlétisme

GOLDEN LEAGUE
20.25 Mercredi 7 juillet Canal+
Après le meeting d’Oslo du 30 juin, les
compétiteurs de tous pays se retrouvent
à Rome pour la deuxième étape
de cette épreuve de la Fédération
internationale d’athlétisme. 

Sport automobile

CHAMPIONNAT DU MONDE
DE FORMULE 1
13.55 Dimanche 11 juillet TF 1
Grand Prix de Grande-Bretagne
et huitième rendez-vous de la saison,
en direct de Silverstone.

Cyclisme

TOUR DE FRANCE
14.55 Lundi 5 juillet France 2
Deuxième étape de la Grande Boucle.
Autres rendez-vous de la semaine :
mardi 6 à 15 h 25 ; mercredi 7 à 15 h 10 ;
jeudi 8 à 15 h 10 ; vendredi 9 à 15 h 20 ;
samedi 10 à 15 h 15
et dimanche 11 à 15 h 10.

COPA AMERICA
20.30 Dimanche 11 juillet Canal+ Vert
Quarts de finale du championnat 
du continent américain,
en direct du Paraguay.

Tennis

TOURNOI DE GSTAAD
11.00 Mardi 6 juillet Eurosport
Après Wimbledon, les joueurs 
se retrouvent en Suisse. Rendez-vous
chaque jour, à 11 heures, jusqu’au
dimanche 11 juillet.

Football

Vacances romaines pour
les athlètes américains
GOLDEN LEAGUE 20.25 Mercredi 7 juillet CANAL+

A PRÈS avoir obtenu
dans leur pays une
qualification pour les

championnats du monde
qui auront lieu à Séville au
mois d’août, des athlètes
américains ont pris la route
de l’Europe pour participer
à des meetings en plein air.
Une escale sur le Vieux
Continent qui leur permet
de se confronter à leurs fu-
turs adversaires, parfois
d’améliorer leurs perfor-
mances, et toujours d’en-
tretenir leur compte en
banque de sportifs pas vrai-
ment amateurs.

Créé en 1997 par Primo
Nebiolo, président de la Fé-
dération internationale
d’athlétisme (IAAF), la Gol-
den League regroupe les
meetings les plus presti-
gieux du monde. Un circuit
restreint de « grands événe-
ments à spectacle », selon le
président, et qui, au cours
de l’été, permet de compa-
rer les résultats des athlètes
au fil des semaines. Une
quarantaine de vedettes
des stades se partagent ain-
si des primes dont le total
dépasse largement le
million de dollars.

Pour l’année 1999, le pre-
mier rendez-vous du circuit

a eu lieu à Oslo, en Nor-
vège, le mercredi 30 juin.
M e r c r e d i 7 j u i l l e t , l a
deuxième étape se joue à
Rome, avant Paris (au stade
Charléty) le 4 août, Monaco
le 11 août, Zurich le 3 sep-
tembre et Berlin le 7 sep-
tembre. Les contrats d’ex-
clusivité, négociés par la
Fédération d’athlétisme
avec des chaînes de télévi-
sion, ont permis à Canal+
d’obtenir la retransmission
des rencontres pour le pu-
blic français.

A Oslo, la chaîne cryptée
avait choisi une retransmis-
sion en différé, réservant le
direct aux abonnés de Ca-
nal+ Vert. Mercredi 7 juillet,
le rendez-vous de Rome a
droit à plus d’honneurs. A
partir de 20 h 25, les abon-
nés vont donc avoir la pos-
s ib i l i t é de su iv re l e s
épreuves désignées par la
Fédération cette année
pour figurer dans la compé-
tition : pour les hommes,
200 m et 800 m, 110 m
haies, 3 000 m steeple,
perche, longueur et javelot ;
pour les dames, 200 m,
800 m et 3 000 m, 400 m
haies, hauteur.

Ils auront l’occasion d’ad-
mirer l’Américaine Marion

Jones, victorieuse du 200 m
à Oslo, qui tente de renou-
veler son exploit de l’an
passé en inscrivant une
nouvelle fois son nom sur
les tablettes de la Golden
League. En Norvège, elle
s’est déclarée « satisfaite »
de son temps (22 s 22) dans
une épreuve qui avait lieu
peu après son arrivée des
Etats-Unis. Trois jours plu-
tôt, à Eugene (Oregon), elle
s’était « promenée » en fi-
nale du 200 m des cham-
pionnats des Etats-Unis
pour franchir la ligne les
bras levés, saluant le public,
en 22 s 10. « C’est vraiment
mon épreuve préférée »,
avait souligné celle que l’on
surnomme « Little » Ma-
rion, en ajoutant qu’elle a
l’ambition de ramener
quatre médailles d’or de Sé-
ville, sur 100 m, 200 m,
4 × 100 m et en longueur.

Sur la piste de Rome de-
vrait aussi s’aligner son
compatriote Allen Johnson
(110 m haies), qui a montré
à Oslo que ses blessures
n’avaient pas entamé sa
puissance. 

Autre vedette de ce mee-
ting, le Danois Wilson Kip-
keter, champion du monde
et détenteur du record du
monde du 800 m, qui, à
vingt-huit ans, semble tou-
jours capable de se montrer
« aérien » dans la dernière
ligne droite. Parmi les parti-
cipants français, le per-
chiste Jean Galfione tentera
de rappeler qu’il est capable
de franchir la barre à
6 mètres, performance qu’il
a déjà réalisée lors des
championnats du monde
en salle, le 6 mars, à Mae-
bashi, au Japon.

Serge Bolloch

Le sourire de Marion Jones et le dépit de la Jamaïquaine
Merlene Ottey lors d’une épreuve en 1998
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L’AVIS DES LECTEURSCOURRIER

Si jeunesse savait... 
Zappant sur mon poste de

télévision la semaine der-
nière, je suis tombé sur une
séquence de « Place de la
République » qui m’a quel-
que peu choqué.

Deux adultes mauvais
conducteurs faisaient leur
a u t o c r i t i q u e d e v a n t u n
groupe de préadolescents.
Ceux-ci, vêtus de la probité
candide que leur confère leur
jeune âge et d’idées politi-
quement correctes qu’ils
auront le temps de confron-
ter aux réalités de la vie, dis-
tribuaient sarcasmes (du
genre : « Celui-là, je plains ses
enfants si c’est lui qui leur
apprend à conduire ») et
blâmes.

L’un des conducteurs dit
qu’il préférait risquer un PV
pour excès de vitesse que
perdre son travail. Comment
pouvait-il être compris ?
Dans un pays où le travail des
enfants est (heureusement)
interdit, ceux-ci ignorent tout
de l’univers professionnel et
d e s e s c o n t r a i n t e s , i l s
ignorent aussi, bien sûr, ce
que c’est que la responsabi-
lité d’avoir à faire vivre une
famille.

Franchement, quel intérêt

pédagogique y a-t-il pour les
uns et les autres à obliger des
adultes à s’humilier devant
des enfants ? Souvenons-
nous des paroles de l’Ecclé-
ciaste : « Malheur à la ville
dont le prince est un enfant. »

C. Bizeau
Grabels (Hérault)

Nombrilisme
La cérémonie du mariage, à

Windsor, le 19 juin, du prince
Edward d’Angleterre avec
Sophie Rhys-Jones a été
retransmise en direct aussi
b i e n p a r T F 1 q u e p a r
France 2.

Sur la première, les com-
mentateurs étaient Charles
Villeneuve, Stéphane Bern et
Jean-Claude Narcy. Sur la
seconde, ce fut Frédéric Mit-
terrand, bizarrement sinon
grotesquement juché sur un
tabouret de bistro haut sur
pattes, au centre d’un vaste
studio vide de tout autre
mobilier.

Dans l’un comme dans
l’autre cas, nous avons eu
droit à une spécialité bien
française, tout à fait insup-
portable : le nombrilisme. A
tout bout de champ, les
images de la cérémonie

étaient, soit purement et sim-
plement supprimées pour un
instant, soit réduites en
dimension pour nous mon-
trer... les commentateurs ! 

Quand donc comprendra-
t-on qu’en l’occurrence ce
qui nous intéresse, ce sont
des commentaires de qualité
et pas du tout la frimousse
des commentateurs ? 

François Cantalapiedra
Bougival (Yvelines)

Palmiers
Trois jours consécutifs je

me suis levée à 6 h 30 pour
v o i r, s u r « Té l é m a t i n »
(France 2), les émissions sur
le Maroc.

Q u a n d j e p e n s e q u e
France 2 a déplacé 60 per-
sonnes logées au Palmeraie
Golf Palace pour nous mon-
trer quelques faux hommes
bleus versant le thé devant
une tente n’ayant rien de
marrakchie et pour nous dire
(trois fois !) que Marrakech
était au pied du Moyen-
Atlas ! 

Seules la séquence concer-
nant les palmiers et la presta-
tion sur la pâtisserie avaient
quelque intérêt.

Au total, grosse déception
et baisse de crédibilité à
l’égard de France 2.

Mme Lucette Pairain
Azay-le-Brûlé (Deux-Sèvres)

Marseille ignorée
Les 2 600 ans de Marseille

ont donné lieu à une très
grande fête multiethnique,
multiculturelle : rien sur la
Une ; rien sur la Deux. Le
mariage du prince Edward
paraissait dérisoire à côté du
spectacle méditerranéen et
de la foule, des dizaines de
milliers de Marseillaises et
Marseillais, qui animaient la
fête, la chantaient, la dan-
saient ; un feu d’artifice gran-
d i o s e e t d ’ u n e b e a u t é

sub l ime. La Tro i s ava i t
réservé un quart d’heure à
son programme d ’ in fos
national de 19 h 30 et une
émission à 23 h 40.

Mais votre journal l’annon-
çait à peine : « Les Satur-
nales : Massaglia ». Il y aurait
eu un coup de feu dans un
des quartiers nord de Mar-
seille, presse et médias se
seraient déchaînés. Des mois
de préparat ion pour un
grand et splendide spectacle
populaire. Aucune audience,
et pour cause ! Merci de
mieux nous informer la pro-
chaine fois.

Françoise Thibaud
Meudon (Hauts-de-Seine)

Gardez
« Staccato » ! 

Je lis que « Staccato »,
l’émission de France-Culture,
risque d’être supprimée. Je
ne sais pas qui est cette
Mme Laure Adler qui compte
ainsi se débarrasser d’une
émission qu’elle n’aime pas.
Mais je pense qu’il serait
grand dommage qu’une telle
décision soit prise. Je ne sais
pas ce que France-Culture
proposait de 18 heures à
19 h 45, avant « Staccato ».
L e p r o g r a m m e a c t u e l
encadre admirablement la
lecture du journal : au lieu
des nouvelles du jour, il pro-
pose à sa façon d’autres nou-
velles qui ne dépendent pas
directement de l’actualité. Si,
en ce mois de juin 1999, on
est fatigué d’entendre tou-
jours parler Kosovo, Milose-
vic, volailles à la dioxine,
interdiction de Coca-Cola,
etc. , n’est- i l pas rafraî-
chissant d’entendre parler
d’autres sujets d’actualité
moins immédiats tels que la
remise des grands prix natio-
n a u x ( l u n d i 14 j u i n ) o u
l’apport de la psychanalyse à
la psychiatrie de l’enfant
(mardi 15), l ittérature et
c u l t u r e s l o v è n e s ( m e r -

credi 16), comment éditer la
littérature gay ? (jeudi 17).

« Staccato » contr ibue
ainsi à l’élargir l’esprit et
l’empêche de se limiter étroi-
tement à l’actualité du jour.
N’es t -ce pas le rô le de
France-Culture de ne pas
tomber dans l’étroitesse des
journaux tels qu’ils sont pré-
sentés à la télévision ? (...)
Inviter M. Roland Dumas à
un prochain « Staccato » ?
Excellente idée, qui le serait
encore plus si l’on invitait
aussi la très prolifique auteur
de La Putain de la République.
Voici un exercice d’explora-
tion sociale qui pourrait
p e u t - ê t r e i n t é r e s s e r
Mme Adler.

Jean Collignon
Bagnères-de-Bigorre
(Hautes-Pyrénées)

Le comte relégué
Sans être royaliste, je dois

dire que j’ai été choquée que,
dans le journal télévisé de
20 heures du 19 juin, présenté
sur France 2 par Béatrice
Schoenberg, le bref instant
consacré au décès du comte
de Paris (qui avait rompu
publiquement avec Charles
Maurras en 1939 et avait,
pendant la guerre, tenu à
s’engager dans la Légion
étrangère sous un nom
d’emprunt) ait été relégué en
fin d’émission, après même...
l ’annonce du décès d’un
cycliste espagnol au Tour de
Catalogne ! ! ! 

Il y a décidément beaucoup
à dire sur la structure souvent
abracadabrante des journaux
télévisés, tant sur nos chaînes
publiques que privées.

Lise Kéromen
Ville-d’Avray (Hauts-de-Seine)
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